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AVANT-PROPOS
Il semble opportun de marquer ici avec précision les
rapports de la présente édition du Banquet de Méthode
avec celle de la collection Ancient Christian Writers (1958).
De cette dernière édition le R. P. Herbert A. Musurillo
avait, assumé toute la responsabilité : introduction, tra­
duction anglaise et notes. Mais déjà (p. 183) il annonçait
la parution dans Sources Chrétiennes du texte critique
grec qu’il avait établi et qui était à la base de tout son
travail. La critique a unanimement reconnu la solidité, la
richesse et l’intérêt de son livre, qui sera désormais à con­
sulter par tous ceux qui étudient Méthode.
Malgré l’autorisation 1res aimable du Directeur des
ACVK et de l’auteur lui-même, nous n’avons pas voulu
reproduire ici toute l’annotation de la traduction anglaise,
et nous invitons le lecteur à s’y reporter : il ne sera pas
déçu, en constatant combien le texte du Banquet y est
commenté avec une abondante et pertinente érudition.
Nous avons seulement repris de ces notes ce qui nous pa­
raissait indispensable pour la traduction française, à côté
des notes du traducteur et des notes que le R. P. Joseph
Paramelle a bien voulu y ajouter. Ce dernier a d’ailleurs
revu attentivement non seulement la traduction, mais
encore tout l’ensemble du volume, qui lui doit ainsi
maintes améliorations.
Par ailleurs, le R. P. Musurillo a donné à notre édition
une introduction en grande partie nouvelle et nous lui en
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sommes très reconnaissants, comme aussi de nous avoir
réserve, malgré notre grand retard à le publier, son texte
critique, qui marque un progrès notable sur les éditions
précédentes et en particulier sur celle de G. N. Bonwetsçh (1917), dans les GCS ou Corpus de Berlin.
Quant à la traduction française, le lecteur en appréciera
vite tous les mérites. Que M. Victor-Henry Debidour
veuille bien nous permettre de lui dire ici toute notre ami­
cale reconnaissance pour avoir accepté une tâche assez
ingrate : il s’en est acquitté avec le goût, la science et la
finesse d’un véritable spécialiste de la traduction et d'un
grand humaniste.
Cl. M.

INTRODUCTION
I. VIE DE METHODE

« Méthode, également connu sous le nom d'Euboulios »,
selon le témoignage d’Épiphanc l2
, est l’un des plus mys­
térieux des Pères grecs qui écrivirent avant la paix de
l’Église. Il est sans doute le plus platonicien ; ou, du
moins, pouvons-nous dire que nul écrivain ecclésiastique
n’a aussi généreusement parsemé scs œuvres de citations
et de réminiscences platoniciennes. Son Banquet a exercé
une profonde influence sur le développement de la pensée
ascétique, tant orientale qu’occidentale, s’infiltrant même
dans la pensée de l’Église russe byzantine. Et pourtant,
sa vie demeure voilée d’une telle obscurité que l'on ne
peut que difficilement en établir même quelques détails
avec une entière certitude.
Les plus anciens renseignements le concernant se
trouvent dans Jérôme. A plusieurs reprises, celui-ci men­
tionne Méthode comme episcopus et martyr ; et, dans le
De viris illustribus a, il nous le présente de la façon sui­
vante :
Methodius, Olympii Lyciae et postea Tyri episcopus, nitidi
compositiquc sermonis adversus Porphyrium confecit libros, ct
Symposium decem virginum, de resurrectione opus egregium contra
Origenem, et adversus eumdem de Pythonissa, et de autexusio
in Gcnesin quoque ct in Cantica Canticorum commentarios, ct
multa alia quae vulgo lectitantur. Et ad extremum novissimae
persecutionis, sive, ut alii affirmant, sub Decio et Valeriano, in
Chalcide Graeciae martyrio coronatus.

1. Adv. Haer. 64, 63.
2. Chap. 83.
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Mais, hormis la liste de ses œuvres et sa relation à
la ville d’OIympe en Lycie, il semble bien que rien dans
ce que rapporte Jérôme n’est historiquement digne de
confiance.
Socrate, dans son Histoire Ecclésiastique ’, mentionne
Méthode comme « évêque de la ville de Lycie nommée
Olympe ». Enfin, dans la Suda 2 nous trouvons les lignes
suivantes :
Méthode, évêque d’OIympe en Lycie, ou de Patara, et ensuite
de Tyr (suit une liste de ses œuvres, dans le même ordre que celle
de Jérôme)... El finalement, il reçut la couronne du martyre durant
la persécution de Dèce et de Valéricn, à Chalcis de l'Oricnt.

Il semble bien que nous ayons là une contamination de
plusieurs traditions, l’une rapportée par Jérôme, cl au
moins une autre. Mais l’information de Jérôme est ellemcinc le résultat de renseignements contradictoires. En
effet, ΓAdversus Christianos de Porphyre est généralement
daté des environs de 270 : si nous acceptons l’authenticité
méthodienne du traité Contre Porphyre, on ne saurait
admetire que Méthode ail été martyrisé sous Dèce (249250) ou durant la persécution de Valérien (qui se termina
vers 259). El comme si la confusion n’était, pas suffisante,
reste encore l’affirmation de Jérôme : ad extremum novissi­
mae persecutionis, « vers la fin de la dernière persécution ».
Cela signifie-t-il, comme beaucoup le pensent, la persécu­
tion de Dioclétien (<311-312) ou, selon la suggestion du
Bollandistc Jean Stiltinck 1
23, la brève persécution sous
Licinius, vers 320 ?
De plus, même si nous laissons de côté le problème de
Tyr, reste la question de savoir de quelle Chalcis parlait :
Jérôme ; car il existait au moins cinq villes importantes
de ce nom. Il semble évident que Jérôme n’a pas soumis
ses matériaux à un examen critique ; et on ne voit pas <
comment F. Diekamp, dans un article par ailleurs rcmar- :
1. VI, 13.
2. Édit. Adkr, s. v.
3. Ada Sanct., sept. 5, 1886, p. 768 s.
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quable *, peut affirmer que le témoignage de Jérôme, au
moins pour ce qui concerne le lieu du martyre, doit être
admis. S’en tenant fermement à cet unique détail du
De viris illustribus, Diekamp repousse la prétention
d’OIympe, de Patara (et naturellement de Side, Tyr et
Myra) à être le siège épiscopal de Méthode ; il accorde sa
préférence à Philippes, tout en admettant que le Banquet
et une partie au moins du De resurrectione puissent avoir
été composés en Lycie. Mais celte indication demeure
pour le moins douteuse ; et un certain scepticisme sem­
blerait préférable, aussi longtemps que l’on ne pourra pas
parvenir h une preuve plus solide.
Le plus que l’on puisse dire, c’est que l’auteur du Ban­
quet était certainement un maître chrétien, qu’il fut peutêtre aussi un évêque et un martyr, qui exerça son acti­
vité apostolique dans certaines localités de Lycie (comme
Olympe, Patara, Termessus) durant la deuxième moitié
du troisième siècle. 11 serait trop audacieux d’aller audelà de ce maigre résultat.
1. F. Diekamp, « Ueber den Bischnfssitz des hl. Methodius
dans : Theol. Quarlalschrifl, 109, 1928, p. 285-308. Pour un examen
plus complet de la bibliographie, cf. mon ouvrage, St Methodius,
The Symposium ; a Treatise on Chastity (Ancient Christian Writers,
n° 27), Westminster (Maryland) et Londres 1958.

II. ŒUVRES DE MÉTHODE
Le Banquet est la seule œuvre qui ait été conservée inté­
gralement en grec. Des autres œuvres — qui subsistent
seulement dans des traductions fragmentaires de l’an­
cienne Eglise slave , les plus importantes sont : le Traité
du libre arbitre (De aulexusio), et Aglaophon ou Traité sur
la résurrection du corps (De resurrectione).
Le traité Du libre arbitre est important surtout comme
source de l’ancienne theorie ascétique chrétienne. Pour
Méthode, 1 homme est libre en tant que le péché procède
seulement de sa volonté ; c’est surtout par ce pouvoir que
l’homme est fait, à l'image de Dieu. Avant la chute, Adam
jouissait d’un état de parfait équilibre ; le mal n’avait
aucun pouvoir d’entraînement sur lui. Aussi, toute l’his­
toire du salut, selon Méthode, consiste-t-elle dans la res­
tauration de cet état de perfection, dont le signe est la
capacité de l'homme à rester chaste. L’ouvrage sur le libre
arbitre montre que le volontarisme de Méthode est au cœur
même de sa pensée théologique.
Dans V Aglaophon, Méthode (qui s’appelle Euboulios
dans le dialogue) défend contre les origénistes la concep­
tion traditionnelle du péché originel et de la nature du
corps ressuscité.
Les antres ouvrages, tels que les Nourritures juives, Sur
les créatures, Sur la sangsue, sont relativement moins
importants du point de vue théologique. Les autres frag­
ments qui subsistent, ainsi que les nombreux titres d'ou­
vrages perdus, suggèrent que Méthode fut à la fois un
professeur actif et un écrivain abondant.
Sans doute l’autorité avec laquelle il parle pourrait-elle
justifier la tradition qui fait de lui un évêque ayant charge
d’âmes quelque part en Lycic; il est curieux pourtant de
noter que le personnage qu’il assume dans tous les dia­
logues est celui d’un simple laïc chrétien, Euboulios, ou,
comme dans le cas du Banquet, celui d’Euboulion, femme
chez qui se tient, semble-t-il, le dialogue.

III. LA DOCTRINE DU BANQUET
Écrit selon toute vraisemblance durant la petite paix
de l’Èglisc (vers 260-290), l’ouvrage de Méthode est. une
imitation du Banquet de Platon, à la fois dans le style et,
d’une certaine façon, dans la forme ; mais sa véritable
structure ne peut être comprise que si l’on se réfère à l’an­
cienne catéchèse chrétienne.
La technique littéraire impliquée dans le mot «banquet»
— et cela semble avoir été méconnu par Hirzel et d’autres,
qui ont discuté la forme du dialogue — semble en étroite
connexion avec l’idée de « mélanges », à la façon de ce que
nous trouvons, par exemple, dans les Stromales de Clément
d’Alexandrie. Certains savants paraissent n'avoir pas du
tout soupçonné la forme complexe et le but du Banquet
de Méthode. Concrètement, je pense qu’il visait à l’édifi­
cation de la mystérieuse Dame de Termessus, et sans
doute d’une communauté de femmes consacrées, en
Lycie. Pourtant, ce n’est pas purement un logos pro·
treptikos, une exhortation à la chasteté (et à la fin, la
chasteté est identifiée à la grâce de la persévérance finale) ;
il y a beaucoup plus. C’est un manuel de doctrine chré­
tienne, une instruction dans la tradition catéchétique. En
un sens, c’est une complete summula theologiae, dans
laquelle Méthode a incorporé des discussions sur l’en­
cratisme et la christologie, l’astrologie et le détermi­
nisme, le célibat et la concupiscence. Plus encore, ce traité
nous présente une introduction à la technique asiatique
de l’exégèse allégorique, spécialement de ces types que
l’on peut appeler « botanique » et « numérique ». 11 devient
ainsi un manuel pratique de psychologie, de prière, d’ascé­
tisme, et même, d’une certaine façon, de mystique. Cer­
tains passages expliquent la physiologie de l’accouche­
ment.
Cependant, il faut chercher la véritable raison pour
laquelle Méthode a choisi de présenter sa doctrine dans
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une terminologie platonicienne, surtout à un public qui
ne pouvait que difficilement en saisir la pleine significa­
tion. La question se pose, car, en dépit d’une grande abon­
dance de citations ou d’allusions platoniciennes, on a
l’impression que, même là où Méthode n’a pas positive­
ment mal compris Platon, il ne portait aucun intérêt au
contenu doctrinal du système platonicien.
Quel est donc le sens exact des prétentions de Méthode
à être « platonicien » ? Son « platonisme » n’était-il, comme
certains l’ont suggéré, qu’un simple engouement pour une
langue et une forme littéraire ? Je ne le pense pas. Le but
de Méthode, à mon avis, était beaucoup plus subtil et il se
trouve lié à sa position paradoxale : tout en étant le pre­
mier à écrire contre le néoplatonicien Porphyre et l’allégoriste Origène, il fait lui-même un abondant usage et du
platonisme et de l’allégorie. Dans les deux cas, il fallait
pénétrer dans l’arsenal de l’adversaire pour retourner
contre lui ses propres armes. Le Banquet doit avoir pré­
cédé au moins d’une dizaine d’années la publication par
Porphyre des Ennéades de Plotin en 300-305. Mais déjà,
l’influence de cette école avait commencé à devenir pré-1
pondérante. Ainsi probablement Méthode, platonicien
autodidacte, a-t-il voulu montrer, en tant, que disciple
spirituel de Platon et non pas de Plotin, comment les
doctrines de son maître s’harmonisaient mieux avec le
christianisme traditionnel que Porphyre et Plotin, dans
leurs attaques sans fondement, ne le laissaient croire. Ce
que Méthode tient, à dire, c’est que c’est, la doctrine de
Jésus, et non l’enseignement de ces nouveaux platoniciens,
qui est le véritable accomplissement des intentions de
Platon.

I a thé 1 Éi
de Méthode

Dans le passé, cependant, l’attention
^es savants aux résonances platoni­
ciennes du Banquet les a conduits à lais­
ser dans l’ombre ce caractère subtil et. parfois énigmatique, |
tout de même que de nombreux écrivains catholiques
n’ont pas remarqué le Millénarisme — un millénarisme
spirituel, il est. vrai — qui s’exprime à travers l’ensemble
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du dialogue. L’œuvre elle-inême est du pur alexandri­
nisme, où l’allégorisme même a été encore développé par
le riche symbolisme asiatique. Car le thème du Millénaire
a été traduit par l’imagerie exotique du Cantique des
Cantiques et dans cet epithalame élohistc qu'est le
Psaume 44.
Le dialogue h l’intérieur d’un dialogue — disposition
qui imite celle du chef-d’œuvre de Platon — est situé
dans le jardin de Vertu. Là, dans cette réplique de l'Eden,
les dix vierges célèbrent leur banquet, où tout est lumière
et parfum, et où la terre ne connaît pas de mort; mais ce
jardin, ce n’est que l’Église sur terre, le banquet spi­
rituel du .Millénaire, le céleste festin de noces offert par
le Père au Christel à l’Église, son épouse. La nourriture
est préparée à l’ombre de l’agnns-casiu«, ou arbre chaste,
dont les branches, plongées dans l’eau, apaisent les
passions, comme on le croyait dans les temps anciens ’.
Dans cet arbre luxuriant et ombreux, il y a un symbole
de chasteté, un rappel de l’arbre de l’Éden, des saules de
Babylone (cf. Psaume 136) et aussi des arbres archétypes
du ciel, c’est-à-dire des vertus qui ont, comme l’enseigne
Porphyre, une existence exemplaire dans le cœur de Dieu.
Partout chez Méthode, dans sa mise en scène comme
dans sa doctrine, nous décelons trois niveaux du discours,
selon une vue doctrinale héritée d’Irénée et dOrigène :
l'ombre, l’image et la réalité. La Loi ancienne était la
période de l’ombre ; la vie de l’Église dans l’histoire est
l’image; et la réalité, qui n’existe qu’en Dieu, sera révélée
à la fin des temps, commençant avec la marche triom­
phale du .Millénaire du Repos. Pour ceux qui sont chastes,
cette révélation finale ne sera point une douloureuse
eschatologie, mais plutôt une initiation aux mystères de
la céleste chambre nuptiale. Le sépulcre n’est pas « loinbeau », mais « thalamos », couche nuptiale.
Or, cette vision eschatologique de l’histoire du monde,
qui est traditionnelle dans l’histoire de la pensée chré1. Cî. F. Daumas, « Sons le signe du gattilicr eu fleurs », Revue
des Études Grecques, LXXIV (1961}, p. 61-68.
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tienne, est encore soulignée par l’analyse du temps, laite
par Méthode en termes d’exégèse numérique. Ce type
d’exégèse est redevable, on le sait, à la mystique pytha­
goricienne et à l’alexandrinisme philonicn. En aucun cas
on ne pourrait le rejeter en raison seulement des exagé­
rations que nous trouvons chez les auteurs chrétiens et
même chez des penseurs remarquables comme Origène ou
Augustin. Selon Méthode, toute l’échelle de l’histoire
peut être récapitulée dans le nombre huit. La période de
l’ombre dure cinq jours ; le sixième jour est le temps de
l’Église et du Nouveau Testament ; le septième jour est
le temps du retour du Christ sur la terre, commençant
avec la résurrection des morts. Enfin, le huitième jour est
le jour de la circoncision, le jour où le juste (c’est-à-dire
le chaste) demeurera pour l’éternité dans le Tabernacle
céleste.
De la sorte Méthode est constamment occupé à justi­
fier sa technique allégorique, et nous avons le schéma sui­
vant qui se retrouve à travers tout le dialogue :
(Jours 1-7 = 7 millénaires ; Jour 8 = éternité)
Jours 1-5 : Période du Temple : dogmes et vertus existent ■.
Seulement dans l’ombre : dans les prescriptions ri- f θ
tue 11cs et dans le progrès de l’homme de l'inceste & la i
monogamie.
J
Jour G : Période de l'ÉgKso dans le Monde (6 = symbole ·
du Christ parfait) : dogmes et vertus enseignés par Image
l’Église ; symbolisés par le banquet de Vertu.
Jour 7 : Période du Repos millénaire : célébration de la \
fête des Tabernacles avec le Christ après la Résurrec- f ,
Λ.
> Réalité
tum.
I
Jour 8 : L’éternité du ciel.
;

Méthode mélange donc la théorie platonicienne des
Idées et la théorie irénéenne des Ages du monde, et il réunit
les deux au moyen de l’exégèse allégorique d'Alexandrie.
Mais le résultat final demeure son bien propre.
L’objet de la théologie de Méthode, c’est l’histoire sur­
naturelle de l’homme sur terre ; aussi traite-t-il surtout
de la création, de la chute et de la restauration de l’homme
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qui la suit, tout cela vu à travers le Christ et l’Église. Mais
son anthropologie est diamétralement opposée à l’origénisme ; dans les œuvres qui nous restent il n’y a nulle
trace de la doctrine origénistc de la préexistence de Fame,
ni de la doctrine de la restauration finale dans le sens
alexandrin. Pour l’histoire de la chute de l'homme,
Méthode suit fidèlement le récit des Écritures : rien ne
rappelle la théorie de la chute de Fame dans le corps,
l’âme se revêtant du vêtement de la chair. Pour rendre
compte de la chute et de la psychologie du péché d’Adam,
Méthode combine de façon originale les traditions plato­
nicienne et péripatéticienne. Le premier homme, créé à
l’image de Dieu du fait de sa volonté libre et de son intel­
ligence, est considéré, dans sa création et dans le som­
meil qui la suit, comme le type de la naissance et de la
mort de Jésus (Banquet, § 69 s.). Adam était un type, une
image du Fils Unique ; mais il n’y avait pas d’union
hy posta tique entre Adam et le Verbe, comme Bonwetscb,
Harnack et E. Mersch Font cru à tort. Adam était simple­
ment un homme, doué d’une liberté parfaite, et situé à
mi-chemin entre la vie et la mort, entre la corruption et
l’incorruptibilité. Doué du pouvoir de libre détermina­
tion, Adam choisit de suivre la suggestion du Mau­
vais, qui était jaloux de la perfection de l’homme [Ban­
quet, § 134). Aussi fut-il chassé du jardin du Paradis et
condamné à la mort, et tout le genre humain avec lui.
Méthode, d’ailleurs, n’explique pas comment les descen­
dants d’Adam furent punis pour son péché ; Adam cons­
titue, en un sens, l’homme-archétype, formé comme pre­
mier-né du sein de la terre vierge. En tout cas, l’homme
est maintenant condamné à mourir, bien que, pour Mé­
thode comme pour Irénée, la peine de mort soit infligée
de telle sorte que le péché puisse ne pas durer toujours
[Banquet, § 242 ; De resurrectione I, 32, 7).
En raison de cette chute initiale, tous les hommes sont
enclins à être séduits par le plaisir, et leurs sens sont plus
facilement troublés par le flot des impressions extérieures.
L’une des plus grandes déficiences de la race humaine,
dans la perspective méthodicnne, est son incapacité à
Le Banquet.

3

18

INTRODUCTION

demeurer parfaitement chaste. Par la Providence de Dieu,
l’honunc évolua, à partir d’une période primitive où l’in­
ceste était permis, vers la polygamie, jusqu’à ce qu’il soit
capable de la monogamie. Ce n’est que par la venue du
Christ, le parfaitement-Vierge, que les hommes furent
finalement capables d’embrasser la virginité. Par sa mort,
le Christ apporte la vie ; et c’est par cette vie que son
épouse vierge, l’Église-mère, enfante ses enfants et les
nourrit de son sein, les faisant croître toujours dans la
perfection et la chasteté du Christ.
L’ecclésiologic de Méthode est assez complexe. Bien
qu’il présente sa doctrine de façon autoritaire, et fustige
les hérétiques et ses adversaires chrétiens (comme Origène), rien dans l’ensemble de ses œuvres
conservées,
il est vrai, de façon parfois fragmentaire — ne montre
qu’il occupa un rang dans la hiérarchie ecclésiastique, ou
qu’il tint un rôle ministériel dans la liturgie. Pour lui,
l’Église apparaît comme une personne féminine géante, la
Femme de l’Apocalypse, l’antitype des femmes de l’Ancienne Loi. Fiancée à Jésus, elle dort avec lui dans le som­
meil de la Passion, et engendre mystiquement des fils et
des filles à la justice. Cette naissance mystique est pour­
tant expliquée d’une façon fort prosaïque (Hanquct,
§ 73 s.) : les « plus parfaits », dit Méthode, ou ceux qui ont
été purifiés des démons de la chair par une foi parfaite,
engendrent ceux qui sont. « imparfaits ». Au nombre des
imparfaits sont ceux qui, bien que convertis, ne sont pas
encore baptisés, ou, inversement, les baptisés qui de­
meurent soumis aux « absurdités de la chair ». Il semble
tout à fait improbable que cette distinction ait été
l’équivalent de la distinction plus moderne entre laïcat et
hiérarchie, comme certains commentateurs l’ont suggéré.
A un niveau plus symbolique, l’Église est décrite comme
la Vierge-Mère qui nourrit ses enfants du lait de la Grâce.
Par son enseignement, les hommes parviennent, enfin à la
connaissance de la Trinité et du mystère de la naissance
temporelle et éternelle de Jésus. En écoutant sa voix, les
hommes apprennent à dompter leurs passions, à refouler
leurs mauvais désirs et à ancrer solidement la barque de
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leur âme dans le courant tourbillonnant delà vie, où leurs
sens sont emplis de confusion et de trouble. L’homme est
ainsi restauré à l’image de Dieu, parce que, grâce à
l’Église, il développe les traits du Christ dessinés en lui
comme en un tableau. Par sa volonté libre et sa lutte
contre la concupiscence, il arrive à reconquérir un peu de
cet équilibre qu’avait possédé Adam. Le sommet de ce
calme contrôle, cette domination de soi, est la pratique
de la chasteté ; s’ils ne la possèdent pas au moins en un
certain degré, les hommes ne peuvent entrer au ciel.

C’est lorsqu’il parle de l'incarnation
a
n*.ue 1® lan
gûge de Méthode est le· plus
de Methode.
* t
obscur. τLes rares passages vraiment
clairs détonnent suffisamment pour éveiller la suspicion,
comme nous le verrons plus loin en discutant de la trans­
mission du texte.
Le Christ était au commencement avec Dieu ; II est le
Fils, le plus ancien des Éons, le premier des Archanges, et
avec l’Esprit l’une des « puissances premières-nées » qui
se tiennent devant le Seigneur. Dans l’incarnation, comme
l’argile dont le corps d’Adam fut fait, le corps de Jésus a
été aussi modelé — modelé par l’Esprit dans le sein d’une
vierge, tout comme Adam venait de la terre-vierge. Ainsi,
la chair virginale du Christ, qui vient de Marie, fut assu­
mée par le Verbe ; ce fut un mélange de Sagesse et de Vie.
Maintenant le Christ, en tant que nouvel Adam, est
grand-prêtre et grand-prophète ; comme vainqueur de la
mort et chef des pasteurs, il descend pour sauver Je trou­
peau qui s’est égaré du bon chemin, et pour le rétablir à
sa place parmi les chœurs célestes. Comme Adam dormit
dans l’Éden, ainsi le Christ dormit dans l’extase de sa Pas­
sion, s’unissant lui-même à son épouse, au point de deve­
nir un avec elle. El c’est ce sommeil fécond qui est régu­
lièrement renouvelé dans la représentation liturgique
(anamnêsis) de la Passion.
Jésus, né d’une vierge, était le Chef des vierges, et sa
mission rédemptrice a restauré en l’homme l’aptitude pri­
mitive à la chasteté — quoique maintenant la chasteté
.

... , A
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exige un incessant combat, contre la concupiscence. Tou
les hommes ont désormais l’obligation d’être chastes. C’es
seulement par une dispense de la loi générale qu’il leur es
permis de se marier en vertu de l’enseignement de sain
Paul. Méthode propose une analogie avec la loi général
du jeûne durant le temps préparatoire à la fête de Pâques
cette loi concerne tous les fidèles, mais les faibles e
sont dispensés. Mais même dans le mariage les homme
doivent cire chastes — au moins en cc sens qu’ils n’on
pas à abuser de leurs privilèges conjugaux par un manqu
de modération. Méthode ne s’explique pas de façon plu
détaillée ; mais ce qu’il a en tête, c’est que seuls les chaste
peuvent entrer au ciel {Banquet, § 250 s.).

,
A,
La pratique
. . . ... ...
de la virginité.

Mais c est principalement a celle
. ,
, ?... t 1 .
qui, dans le célibat ou le veuvage, on
’ ’
- ,
, , y, ’ .
consacre leur vie, que le traite <1
Méthode est adressé. La vierge, comme l’Églisc sa mère
est mariée et consacrée au Seigneur, et elle demeure fidèl
en gardant scs sens purs par amour pour Lui, c’est-à-dir
en évitant tout péché intérieur ou extérieur. La pratiqu
de la vraie chasteté exige de l'austérité dans la nom
ri turc et le vêtement, et de la maîtrise de soi dans la pen
séc et dans l’imagination. Méthode ne demande pas 1
jeûne, sauf durant le temps fixé par la liturgie, mais i
interdit tout abus du vin, aussi bien que l’usage de sekai
ou boissons fortement alcoolisées. D’un bout à l’autre, i
met l’accent non sur des pratiques extérieures, mais su
le contrôle intérieur de la volonté et de l’imagination. C
volontarisme, qui doit beaucoup au stoïcisme, est le fi
conducteur dans l’ascétisme de Méthode, comme cell
apparaît clairement à la fois dans le Banquet et dans 1
traite Sur le libre arbitre. La perfection pour l’homme
dans son état actuel, ne peut venir qu’a près une sevèn
ascesis, c’est-à-dire la pratique d’une discipline qui fassi
plier les mauvaises tendances, et réduise les passions i
l’équilibre. Mais ce contrôle de la volonté, qui était possibli
à l’homme dans sa nature créée avant la chute, ne peu
être accompli désormais que par la grâce et l’enseigné
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ment qui passe par l’Église-mère, dans laquelle les « par­
faits » engendrent les « imparfaits » à la justice.
Afin d’aider les vierges à éduquer leur imagination,
Méthode dans le cours du dialogue propose une méthode
de prière. 11 les invite en général à méditer sur la trans­
formai ion angélique de leur corps, qui se réalise par la
pratique du célibat. Elles n’ont pas à reposer leur esprit
avec des pensées frivoles ou mondaines ; il leur faut élever
leur regard, et prendre leur essor en évitant la séduction
des esprits mauvais. Car le Démon et les esprits du mal
commencent à distraire l’âme avec des pensées agréables ;
mais tandis que l’âme s’égare et se laisse séduire par ces
pensées, ils l’attirent dans des péchés plus graves. Pour
souiller les âmes dont il est si jaloux, le Démon se déguise
toujours, se cachant sous une apparence agréable, essayant
lotîtes sortes de ruses, même sous l’apparence du bien.
Depuis la chute de l'homme, la méthode du Démon a tou­
jours été de présenter une contrefaçon du bien ; son mobile
est cette pure malice cl celte jalousie envers la nature
humaine, qui furent la cause de la chute angélique.
Le contenu des méditations que Méthode recommande
est suggéré dans les différentes visions qui sont dévelop­
pées au cours du Banquet. Il y a l’histoire de la caverne de
l’artisan, tributaire de celle de la République de Platon ;
mais ici, par une sorte de transposition jungicnnc, elle
devient le Sein dans lequel les âmes sont formées par le
divin Démiurge. Jung a dit, en effet, que cette image pla­
tonicienne de la connaissance était un symbole du sein
maternel ; il ignorait que Méthode avait, interprété ce
mythe platonicien exactement dans ce sens. Evidemment,
c’était une transposition naturelle pour Méthode dont le
public était composé de femmes, cl qui sentait le besoin
d'expliquer à certaines d’entre elles le processus physiolo­
gique de la procréation.
Une autre des plus importantes visions est la montée de
lame, qui est inspirée de la fameuse chevauchée des dieux
dans le Phèdre ; mais le ciel métaphysique de Platon est
transformé par l’imagerie orientale de Méthode. La vierge
voyage en haut, au-dessus du monde, dans le char de
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l’âme, bondissant au-dessus des courants de la sensualité,
jusqu’aux prairies célestes où poussent toutes les fleurs et
tous les arbres de la Vertu. Les vertus sur terre ne sont
que l’ombre de la réalité que nous verrons là-bas. Notre
nourriture sera le fruit des vertus, notre boisson les eau·
d’immortalité ; et nous verrons la divinité elle-même, ctl
l'immortalité jaillissant de son sein dans un flot éternel!
Ce sont ces visions qui peuvent, de loin, réjouir les chastes!
même dans la vie présente.
Vivant ainsi chastement, détournant nos sens du pécha
et nos imaginations des pensées vulgaires, nous nous pré!
parons à la venue finale de Jésus. Ainsi, en nous attachai!·
fermement à l’figlise-mère, nous pourrons nous joindre ai·
groupe qui célébrera la grande Fête des Tabernacles a®
jour de la Résurrection. L’âge du inonde est comme six!
jours ou six millénaires, jusqu’à ce que tout soit détruis
par le feu. Au septième jour, dans le grand Septième Mil·
lénairc, les morts sc lèveront cl le Christ viendra restaures
le monde. Seuls, ceux qui ont reçu le sceau de son sang
marcheront avec Lui vers la Terre Promise, accompagné®
des chœurs des Anges pour célébrer avec le Christ le « Mi 1*
lénairc du Repos » (Banquet, § 254). Méthode, ici, n’est pas
très clair. Il semble dire qu’après la résurrection des morts·
le monde matériel ayant été en quelque sorte restauré, i·
y aura une longue période de fête avec le Christ dans I®
Terre Promise. Puis, à la fin de ce septième millénaire, le·
Millénaire du Repos, les corps des justes échangeront « leu·
apparence corruptible pour une forme et une beauté angél
liques». Cela ne signifie pas que l’actuelle forme humain®
de leur corps sera changée, comme le tenait Origcnel
mais que leurs corps seront glorifiés et libérés de tout®
concupiscence et des nécessités des sens, ainsi que Mélhod®
l’explique plus abondamment, dans le De resurrectione»
Mais qu’arrivera-t-il aux coupables qui n’ont pas reçu 1®
sceau du sang de l’Agncau ? Ils sont passés sous silence ·
Méthode n’en dit rien. En d’autres occasions {Banquet»
§ 269), il se réfère au Jugement et au Feu par lequel Dieu!
visitera les pécheurs. Mais, dans sa présente considération!
des derniers événements, aucun développement n’est con-1
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sacré explicitement au jugement, au purgatoire, aux
limbes ou à l’enfer. Il semblerait bien que, dans sa pensée,
les pécheurs soient consumés dans le feu destructeur du
inonde à la fin du sixième Millénaire.
Quoi qu’il en soit, après le Millénaire du Repos, les
jours du monde seront linis, et nous passerons à la commu­
nauté céleste, dont Γ Église sur terre et le jardin de Vertu
avec son banquet ne sont que des images. Comment se
fera le passage du Millénaire au eiel ? La terre subsisterat-elle, restaurée par le Christ ? Méthode ne le dit pas. Mais
tout le passage de la mort à la vie est enveloppe dans le
charmant hymne nuptial que Méthode composa pour la
Dame de Termessus et les femmes qui lui sont dévouées.
En chantant ce grand cantique responsoria!, les jeunes
vierges pourront participer en esprit aux grandes noces
du ciel. Il dit comment le chœur des jeunes filles se lèvera
au dernier jour et accompagnera le Christ et son Épouse,
F Église, dans une mystique procession nuptiale, jusqu’aux
portes de la Vie. Le draine réel que nous avons à jouer à
l’intérieur des portes du thalamos sacré, nous pouvons le
répéter, nous dit-il, même dans cette vie, comme une
sorte de célébration des mystères.

.....
. ... .
En dépit de scs imperfections,
et oiee
a on. |c B(trnqU6i possède son charme
propre et son unité organique, et les références implicites
au concept platonicien de l’amour ne sont pas sans une
profonde subtilité. A l’Éros de Platon et à l’ascension de
l’esprit, humain jusqu’à la Beauté en soi par l’échelle des
créatures — comme l’explique Diotime dans le dialogue de
Platon —, Méthode substitue la figure symbolique de la
parfaite chasteté ou Parthenia (c’est-à-dire : « proximitéde-Dicu », comme il le suggère selon l’usage allégorique
de l’étymologie) ; et c’est Parthenia qui s’élève sur le char
de l’âme, au-dessus de l’univers visible, jusqu’au sein
inaccessible du Père, pour voir « l'immortalité jaillissant
de son sein », dans une image strictement parallèle à celle
de la Mère-Église nourrissant ses nouveau-nés du lait de
la grace.
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En tant qu’exemple de la technique platonicienne,
pourtant, le dialogue de Méthode n’est guère une réussite :
car Méthode a manifestement manque de la profonde
habileté dialectique de son maître, qui fait, progresser la
vérité par l'exposition organique de points de vue oppo­
sés. Sans doute, il y a une petite opposition entre les deux
premiers interlocuteurs, Marcelle et Théophile ; sans doute
l’attaque de Marcelle contre le mariage, dans le premier
Discours, semble avoir été si forte que, de toute évidence,
elle fut modifiée par les éditeurs postérieurs. Mais, après
cette faihlc tentative de conflit dialectique, il ne nous est
plus servi qu’une suite d’instructions homiléliques, don-,
nées par les jeunes filles, l’une après l’autre, pratiquement:
sans interruption. C’est la méthode homilétique et catéchétiquc qui prend le dessus. Les onze Discours, suivis de
l’épithalame mystique pour célébrer le mariage de l’Église
et du Verbe, sont situés dans un cadre charmant, partielle·!
ment emprunté à Platon : il y a un prologue (dans la mai-j
son d’Euboulion), plusieurs intermèdes cl un épilogue;
dans lequel le « banquet » lui-même est impartialement!
discuté, tout à fait à la manière d’un chœur grec, par leffl
deux dames, Euboulion et Grégorien. Euboulion, c’est!
finalement Méthode lui-même, le « sage conseiller », nom!
que, au masculin, il assume régulièrement dans les autres!
dialogues. Ici cependant, en raison du caractère scénique
du dialogue, il s’agit d’Euboulion, une femme, et nom
d’Euboulios, car un homme serait déplacé dans cette!
atmosphère religieuse cloîtrée que Méthode désire peindre.
Les seuls noms qui semblent indiquer une référence con­
temporaine sont Méthode et la Dame dévoie de Termes-!
sus (les plus anciens textes lisent à tort «Telmcsiakè ») ;]
par suite, il n’est pas impossible que le personnage de]
Grégorien représente aussi cette pieuse femme, sans doute]
une amie ou une bienfaitrice de Méthode. La présence de
Thècle prouve que la date du dialogue, serait selon l’in­
tention de l’auteur, l’époque de saint Paul. Le culte de !
sainte Thècle était très répandu en Asie Mineure dans les
premiers temps du christianisme. Nous ignorons la raison:
du nom des autres vierges (sauf, bien entendu, de Vertu), 1
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mais ils sont du genre de ceux que l’on relève souvent
dans les inscriptions d’Asie de cette période, et certains
au moins peuvent avoir été le nom réel des femmes
consacrées auxquelles le traité est adressé.
Reste un dernier point. Notre
jugement sur le subordinatianisine de Méthode doit finalement dépendre de notre
appréciation du texte transmis. L’ambiguïté du Banquet,
œuvre dans laquelle nous trouvons l’exposé le plus com­
plet de la position doctrinale de Méthode, est duc à la pré­
sence de textes qui semblent absolument contradictoires.
En certains cas, l'homme qui écrivit que le Verbe était
« l’aîné des Éons, le premier des Archanges » (Banquet,
§ 60), et que le Verbe et le Saint-Esprit sont « les deux
puissances nées du fond des temps qui montent, la garde
auprès de Dieu» (Banquet, §276) doit en effet avoir tenu une
théorie subordinatianistc de la Trinité. Mais, nous semblet-il, le même homme aurait difficilement pu écrire le déve­
loppement très précis, et presque athanasicn, sur la géné­
ration éternelle du Fils (Banquet, § 193). Discutant les
mots « Tu es mon fils... », Méthode dit :
< Dieu a proclame cette paternité sans aucune précision
chronologique : «Tu es mon Fils», a-t-il dit, non pas : Tu
es devenu·, il indique par là non pas qu’il bénéficie là d’un
lien de filiation récemment acquis, ni que, ayant existé
auparavant, il ait vu finir cette existence, mais que,
engendré déjà comme fils, il l’est cl le sera toujours. »
Ce qui est remarquable dans ce passage, c’est qu’il ne
découle pas logiquement de ce que Thècle est en train de
dire ; et surtout que, des six termes cruciaux qu’il emploie
pour décrire la génération éternelle du Verbe, trois ne
sont jamais utilisés ailleurs par Méthode (bien qu’ils se
rencontrent chez Athanasc et chez d’autres écrivains postnicéens), et les trois autres sont utilisés, mais jamais dans
un contexte trinitaire. En faveur de ce passage joue évi­
demment le fait qu’il se trouve dans tous les manuscrits,
et qu’il est cité par Photius ; mais son authenticité
devrait, pensons-nous, être au moins mise en question,
Subordinalianistne ?
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car, en ce cas, il pourrait difficilement appartenir au projej
original du Banquet (pii, de toute évidence, doit être dat
de 260-290. Somme toute, le cas du subordinatianisme d(
Méthode demeure obscur.
L’originalité de Méthode appa
Images et Symboles. rajt peut-être plus clairemcn
dans l’abondant usage qu’il fait du symbolisme poétique
Contrairement à d’autres Pères de l’Église, il ne trahi
aucune méfiance envers ce qui relève de l’imagination
Ses phis fréquentes séries d’images proviennent de la figun
paulinienne du potier divin, qui remonte à Isaïe 29, 16, e
de l’imagerie nuptiale du Cantique, des Cantiques, avec des
thèmes supplémentaires empruntés à l’épi thalame di
Psaume 44 et à la parabole des dix vierges. Méthodf
combine les images du potier et de l’artisan qui travail!'
Je bronze. L’homme est une statue de bronze que Diet
peut fondre et couler à nouveau, et celte imagerie de « fu
sion-modelage » est à la base même de la discussion d(
Méthode sur la chute, sur la réparation et. sur la relation
entre Adam et le Christ, que certains critiques ont si ma
comprise. Ainsi développe-t-il ses idées sur la transcen
dance divine et l’histoire de la Rédemption en combinant
subtilement images platoniciennes et bibliques. D’autre!
séries d’images importantes du Banquet sont :
1. L’ancienne cérémonie du mariage, avec la deduc.tio
ou procession nuptiale jusqu’à la maison du marié ; la
robe de la mariée, la chambre nuptiale, les mystères de
la procréation ;
2. L’image stoïcienne d’un bateau sur une mer tumul­
tueuse, symbole du violent combat de l'âme au milieu
de la confusion des passions ;
3. L’image platonicienne de la montée de l’âme, en tant
qu’elle représente la contemplation par l’homme des réall·
tés célestes ;
4. Le symbolisme de l’eau comme source divine jaillis­
sante, et le symbolisme du lait comme nourriture des
enfants, pour suggérer la grâce, le surnaturel, le don de
l’immortalité ;
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5. L’image des arbres, des arbustes, des fruits et des
fleurs, appliquée à divers sujets : par exemple, pour sug­
gérer la beauté de la vertu, les joies de l’Éden et du Ciel,
la gloire de la chasteté ;
6. Le symbolisme de la lumière : ses rayons pour sug­
gérer la gloire du ciel, son éclat pour l’inaccessibilité de la
Divinité ;
7. La peinture (comme dans une image ou une enlumi­
nure) pour suggérer les traits divins en Adam et dans
l’homme racheté ;
8. La médecine et l’anatomie, spécialement en ce qui
concerne la gestation de la femme, et la création de l’âme
humaine ;
9. Les images empruntées aux sports grecs, en parti­
culier aux courses de chars, et à la lutte.
Bien qu’on ne doive pas exagérer dans l’analyse l’im­
portance de l’image, celle-ci peut offrir cependant une aide
précieuse pour comprendre un écrivain comme Méthode. Sa
théologie est encore très imaginative, et ses séries d’images
conservent encore une tonalité émotionnelle : par exemple,
la lumière, l’air, les arbres et les fleurs sont associés au
calrne et à la tranquillité des cieux ; la lutte, sur des ba­
teaux ou dans les sports, suggère le combat de l’âme contre
la concupiscence ; tous les symboles qui rappellent les
femmes ou le mariage (la Mère-Église, le lait de la grâce,
la procession nuptiale vers l’au-delà) semblent suggérer
la ferveur, l’amour et la sécurité que les hommes re­
cherchent en général au milieu des anxiétés de la vie
présente. Peut-être y a-t-il encore beaucoup à apprendre
de l'imagerie méthodienne, si on la compare aux analyses
de Jung relatives à l'image du sein maternel et au sym­
bole de l’âme dans l’adaptation psychologique de l’homme
à la réalité.

„
.,
Telle est donc la situation docin ucnces su ics. trînalc de Méthode, comme l’on
peut la déduire du Banquet. On ne peut pas la juger en
atténuant, ainsi que l’ont fait certains critiques, les aspects
moins orthodoxes et millénaristes de sa pensée. Car,
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malgré son aspect imaginatif et sa représentation pro
fondement eschatologique de l’histoire du monde, soi
œuvre, par moments, reflète l’esprit agité et confus d’ui
pédant : plein de bonnes intentions, mais jamais suffisant
ment profond pour être satisfaisant, souvent illogique ei
sentimental. De plus, sa théorie ascétique est fortement
anthropocentrique et égocentrique. Malgré toutes sci
protestations, sa propre conception de la matière et d(
l’univers matériel sent l’idéalisme de Platon: nous vivons
dans le domaine des ombres, au milieu du flux de la mer,
ballottés comme un bateau en péril par les vagues d’im­
pressions qui troublent nos sens. C’est un monde sans
ambition et sans joie que Méthode décrit, dans la tradi­
tion, peut-on dire, de l’eschatologie asiatique. En vérité,
cet te monotonie est atténuée par la signification profonde
qu’il attache au mariage et à la virginité : toute la struc­
ture théologique de son œuvre, en effet, repose principa­
lement sur la dualité entre procréation spirituelle cl pro­
création physique. Nous lui sommes redevables du gigan­
tesque tableau de la Femme de l’Apocalypse, représentée
comme la Mère-Église qui donne le jour péniblement à ses
enfants dans le désert du monde. La théologie de Méthode
peut être, comme ici, profondément johannique. Mais sa
descriptions des relations humaines semble rigidement
volontariste et. anachorétique. Il aurait eu profit J·'
prendre un peu de cette profonde sympathie pour la
nature humaine et. pour ses faiblesses, telle que nous la
trouvons, par exemple, chez Platon ou Plotin.
Irénccn dans sa conception de l’histoire du monde, origéniste dans l’allégorie, stoïco-aristotélicien dans sa mo­
rale, et platonicien dans sa métaphysique, Méthode ne
nous apparaît guère sous les traits d’un penseur original.
Son anthropologie et sa christologie, aussi, sont radicale-’
ment irénéennes ; mais en les traduisant en une sorte de
prose poétique à la Platon, ce qu’il gagne en agrément, il·
le perd en clarté théologique. Son origénisme est plutôt
une forme asiatique du christianisme alexandrin ; par
tempérament, et peut-être aussi par sa formation catéchétiquc, Méthode penchait vers un allégorismc plus tem­
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péré. Comme Orijjènc, il admet toujours l’existence du
sens littéral de ΓEcriture ; mais son adaptation de l’allégorisme de l’ombre et de l’image ne dérive sans doute pas
directement du grand Alexandrin. Bien qu'il se serve fré­
quemment du symbolisme nuptial du Cantique des Can­
tiques, du Psaume 44 et de la parabole des dix vierges, et
qu’il recoure habituellement au Commentaire d'Origène et
à ses Homélies sur le Cantique, nous ne ferions cependant
peut-être pas dépendre directement Méthode d’Origène.
En premier lieu, on a l’impression que Méthode emprunte,
non parfois sans pédanterie, à beaucoup de textes chré­
tiens de moindre importance, actuellement perdus, et. qui
ont constitué le courant de la théologie asiatique. .Mais
aussi, il est clair que cette typologie était devenue, bien
avant la paix de Γ Église, une partie intégrante de la théo­
logie orientale.
En conclusion, nous pouvons donc dire
one us on.
Méthode s’efforce d’unir un alexandri­
nisme modéré avec la métaphysique platonicienne de l’Iciet-Là, de l’Ombre et de la Réalité. La virginité devient un
moyen d’achever l’ascension platonicienne de l’âme, par
quoi celui-là seul qui est chaste s’élève jusqu'à atteindre
les réalités célestes. Le progrès de l’histoire, qui culmine
avec le second Adam, doit s’achever avec sa venue finale
et le règne de Mille ans. Au huitième jour mystique, ceux
qui ont été marqués de son sang et ceux qui ont été
chastes iront, dans une solennelle procession, jusqu’aux
portes de la Vie. Tous les autres auront déjà été, semblet-il, consumés par le Feu et le Jugement.
Sans doute le Banquet ne peut-il être compris qu’inséré
dans son milieu historique ; mais, malgré ses attaches
locales et temporelles, il appartient vraiment à la tradition
constante de l’ascétique et de la mystique chrétiennes.
Aussi la doctrine de Méthode sur la liberté humaine et la
chasteté doit-elle être considérée comme faisant partie de
son rigoureux message apocalyptique. La plus profonde de
scs visions est celle de l’aspect transitoire du monde et de
la transcendance de Dieu, et du pouvoir de l’homme de
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dépasser les limites de la chair, à condition seulement qu’i
se lève à l’appel de Dieu en lui. Les défauts de cette œuvre
ne doivent pas nous empêcher d’en voir l’extrême impor­
tance comme témoignage de la catéchèse asiatique primi­
tive. Malgré les obscurités de la transmission du texte,
qui est controversée, et une certaine incompréhension
de sa façon de penser dans les siècles passés, le dialogue,
primitif de Méthode est un document très révélateur. Il
est même, pensons-nous, beaucoup plus : peut-être le plus
beau poème symbolique en prose de la première période
patristique.

IV. LE TEXTE DU BANQUET
Après l’édition fragmentaire du Banquet faite, d'après
les extraits de Photius, par François Combefis, o. p. (Paris
1644), Léon Allaci (Allatins), bibliothécaire du Vatican,
en publia le texte complet (Rome 1656), en s’appuyant,
principalement sur un manuscrit, qu’il possédait (sans
doute l’actuel Vallicellianus 119, 2). Ce manuscrit d’Alla­
tius, copie de M (manuscrit fautif), est séparé de O par un
intermédiaire et donc par une double transcription. Mais
Allatius utilisa aussi deux autres manuscrits romains, très
probablement, le Barberinus gr. 463 ct V. Un jésuite
français, Pierre Poussines (Possinus), aidé du savant Valesins (Henri de Valois), s’efforça de rivaliser avec l’édition
d’Allatius, en utilisant un autre manuscrit du Vatican, B,
dont une copie lui fut envoyée par Luc Holstc (Holstenius) ;
et, avant d’être publié (Paris 1657), le texte de Possinus fut
collationné sur le manuscrit de Paris, M, par Valesius,
semble-t-il. Quelques années plus tard, Combefis publia le
texte complet dans son Auctarium novissimum... (t. I,
Paris 1672), en s’appuyant principalement sur le texte de
Possinus, tout en utilisant aussi celui d’Allatius, et en
apportant un certain nombre de corrections personnelles.
Enfin, l’oratorien André Gallandi réimprima le texte de
Combefis, avec les notes, en y ajoutant quelques notes
personnelles, dans sa Bibliotheca veterum pairum... graecolatina (14 volumes, Venise 1765-1781), au tome III,
(1767), p. 663-832. C’est ainsi que Mignc, en reproduisant
Gallandi (PG 18, 27-240), reproduisit texte, traduction ct
notes de Combefis, en même temps que les quelques notes
supplémentaires de Gallandi ct un appendice emprunté
à l’édition d’Allatius. L'édition de A. Jahn (Halle 1865)
s’appuie très fortement sur Combefis, en intégrant au
texte quelques lectures fautives qui remontent finalement
à Possinus.
Enfin, nous avons l’édition du Corpus des « Griechische
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christ I iche Schriftsteller » (n° 27, Berlin 1917), par G. Na­
thanael Bonwctsch : édition monumentale, mais qui, J
l’examen, révèle de nombreuses fautes. Bonwetsch, ci
effet, n’a pas collationné soigneusement les deux plus
anciens manuscrits, O et P, et il s’est mépris sur les rela­
tions des manuscrits avec les plus anciens testimonia. Lj
présente édition, dont, nous avons déjà dressé le plan dans
notre volume (traduction anglaise) des « Ancient Christian
Writers » (n° 27, 1958), voudrait, remédier à certains de ces
défauts. Nous avons aussi profité de ces dernières années
pour collationner O, P, M, et les commentaires d’Andrl
et d’Aréthas.
Les philologues modernes sont désormais d’accord sut
les relations entre les manuscrits : O et P sont les plus
anciennes branches de la tradition manuscrite, et tous les
autres manuscrits qui subsistent en sont des copies, comme
notre stemma le met en évidence. Tous les manuscrits,
finalement, dérivent d’un archétype unique qui, pat
« homoioteleuton », omettait un passage au début du
Discours de Thècle (Banquet, § 210). Ce passage n’est
conservé que dans les citations des Sacra Parallela, et fut
déjà correctement rétabli par Combeiis. De plus, il semble
bien que la tradition dont dépendent O et P, ainsi que les
Sacra Parallela, soit assez différente de celle à laquelle
Photius a emprunté ses citations. Dans sa Bibliothèque,
cod. 237 (Bekker 313 a), Photius nous dit que le dialogue
« a été entièrement retravaillé : vous pouvez y trouver
interpolées des propositions ariennes, tout comme y sont
insérées des sections provenant d’autres auteurs ». 11 est
certain que Photius a conservé bien des phrases qui ne
trouvent pas place dans le Banquet tel que nous le possé­
dons aujourd’hui ; mais il ne rapporte rien qui pourrait
être incontestablement marqué comme de provenance
arienne. Et le problème est encore compliqué par le soup­
çon qui pèse sur Photius d’avoir cité des extraits de deux
éditions différentes du texte, l'une arienne et 1’autre alhanasienne ou orthodoxe L
1. Pour un examen plus complet des passages qui invitent à
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Quant aux citations du Commentaire sur l'Apocalypse
d’André de Césarée (vers 614) — et aux textes qui en
dépendent {Commentaire d’Aréthas, vers 895, et extraits
attribués à Œcumenius) —, je puis seulement dire qu’elles
semblent suivre très fidèlement la tradition manuscrite,
et je serais enclin, bien que la chose ne soit pas évidente, à
les situer plus près de la tradition orthodoxe que de celle
de Photius.
Voici les sources principales pour notre texte :
a. Manuscrits :

0

P

Ottobonianus graecus 59, probablement du xiv® siècle
(on ne peut exclure la fin du xui®, mais le xv°
semble trop tardif), à la Bibliothèque Vaticane.il
devient illisible à partir du mot « Theopatra » au
commencement du Discours IX, et est mutilé peu
après. Il possède plusieurs notes marginales inté­
ressantes, et. contient une défense prolixe de l’or­
thodoxie de Méthode, insérée dans le texte à propos
de Banquet, § 41 s. (elle est transcrite par Allalius,
qui l’a prise dans la marge du Vallie. : P G 18, 223).
Palmiacus graecus 202, xi° s., au monastère de SaintJcan-le-Théologien, dans file de Patmos.

penser que l'on lit du texte une recension corrigée ou orthodoxe,
voir mon étude, .4CIV 27, p. 30-33 et notes. Les passages décisifs
à l’appui do cette théorie (on les signalera ci-après au cours du
texte] sont. : Banquet 29, 00, 187, 192-193, 197. 208. De ces exemples
de correction du texte, le premier peut être imputé à un rédacteur
qui se méfiait de tout ce qui sentait l'encratisme, le troisième sim­
plement à l'intention d'adoucir le style de Méthode, mais les autres
nous inclineraient à supposer un correcteur qui aurait voulu mettre
Méthode à l'abri de toute tache de subordinatianisrne ou d'hérésie.
En tout cas, il est important de noter le doute qui pèse sur la
pureté do notre tradition textuelle, étant donné les controverses
qui, comme le laisse entendre Photius, entourèrent certainement le
texte de Méthode. — Au point de vue linguistique, l'éludo de
Vinzenz Buchhejt, Sludien zu Methodius von Olympes (Berlin 1958)
peut rendre grand service pour l’interprétation du texte.
Le Banquet.
3
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Barberinus graecus 427, xvi°/xvit® s., Bibliothèque
Vaticane, ayant appartenu autrefois à Holstcnius,
Copie de P, il contient des corrections qui peuvent
provenir d’une contamination.
M Parisinus graecus 946 (ancien Mazarinus Reg. 2906),
xvie s., Bibliothèque Nationale de Paris. Copie de
O, lorsque ce dernier était déjà devenu illisible en
maints endroits, il abonde en mauvaises conjeci
turcs et. en mauvaises lectures. Plusieurs des noies
marginales présentent de l’intérêt. Il est mutilé è
la fin du Discours VIII.
V Valicanus graecus 1451, xve/xvi® s., Bibliothèque
Vaticane. Il dérive de P et semble avoir été conta­
miné par la tradition de O. — Je n’ai pas utilisé
OUobon. graec. 195, xvn® s., qui semble être une
copie de V.
Bin. Sinaïlicus graecus 1139, xvn® s., copie tardive de P,
qui n’est intéressante que par ses variantes mar­
ginales et ses conjectures.
Barb. Barberinus graecus 463, écrit en 1623/1644, Biblio­
thèque Vaticane ; copie de V.
Ath. Atheniensis Bibl. Nat. 391, xvn® s., Bibliothèque
Nationale d'Athènes. C'est une copie du texte de
Possinus-Valesius.
Vall. VaUicellianus 119, 2, xvi®/xvne s., Bibliothèque de
Sainte-Marie in Vallicello, à Rome.

B

b. Extraits des Sacra Parallela du Damascene.
(vin® s.) cités par Bonwetsch, surtout
d’après :
C
K

Coislinianus 276, xe s., Paris.
Valicanus graecus 1553, xn«/xni® s., Rome.

c. Extraits de Photius, Bibliotheca, Cod. 237
(Beckker, 1824) :
Pha Marcianus graecus 450, x® s., à Venise.
Phb Marcianus graecus 451, xn® s., à Venise.
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d. Extraits d’André et d’Aréthas :
Andréas Editio princeps de F. Sylburg, 1596 (= Migne,
PG 106, 215-658) reposant sur deux manuscrits,
un Augustanus et un Palatinus, tous deux du
xnc s. — Un passage du texte d’André, tel qu’on
le lit dans Sylburg (PG 106, 320 BG) est donné
par J. C. Iloskier, The complete Commentary of
Œcumcnius on the Apocalypse (Ann Arbor, 1928),
p. '12 s., selon le Patmiacus 179. I.’édition la plus
complète d’André est celle de Josef Schmid, Studien zur Geschichte des griechischen Apokalypsetextes : I. Teii : Der Apokalypse-kommentar des
Andréas von Kaisareia (Münchcncr Theologische
Stndien I. Ergânzungsband, Munich 1955-56).
Arel/tas dans l’édition de J. A. Cramer, Catenae üraecae
patrum in N. T. (Oxford 1840), VIII, p. 181-496
(= PG 106, 499-786), faite à partir de deux manu­
scrits, le Coislin. 224, et le Barocc. 3 (cités dans les
notes) : les extraits qu’Aréthas donne de Méthode
semblent provenir exclusivement, des extraits
d’André.
Ps-Œcum. Celui qu’on appelle Pseudo-Œcumenius (sur
l’Apocalypse) représente seulement un abrégé du
Commentaire d’André ; il constitue donc une source
supplémentaire pour les extraits de Méthode par
André. On le trouve dans J. A. Cramer, op. cil.,
p. 497-582. Il faut le distinguer de l’authentique
Commentaire sur Γ Apocalypse d’CEcumcnius, vie s.,
édité par U. C. Iloskier, op. cil., qui ne cite pas
Méthode.

c. Fragment syriaque.

Extrait du manuscrit Prit. Mus. Addit. 14532 cl de
quelques autres manuscrits syriaques. Le fragment ne
recouvre que quelques lignes (Banquet, § 64, 1. 8 s.). Mais
la variante qu’il apporte est inutile : « sans besoin, habi­
tant. au milieu de lumières inexprimables et inacces­
sibles ». L’attention a été attirée sur ce fragment pour
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la première fois par J. B. Pitra, Analecta Sacra \ (1883),
p. 438 s., où une traduction lat ine est donnée.

Ainsi, nous avons le Stemma suivant :

Méthode : Le Banquel.
Édition orthodoxe
(iv; sj

André

Edition arienne
* s.)
|iv
ou senii-ar.

i--------

|VII' s.)

Sac. Parali.
*
(vin
s.)

I

Λ rét lias

X........ Photios

*
(IX
8.)

(ix« s.)

Ps. OEcuin.

a

b,

I
(xi* s.)
Ô
(xiv s.)·
*

I

V
(xv«-xvin s.)

.\1
(xvi S.)
*

B
(xVle-XVIl
*
S.)
Vall.
-(xvi
*
xvn·

Ba rb.
(xvn· s.)

Sin.
(xrue s.)
Ilolstenius
Possinus
(1657)

A th.
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Comme on peut le voir d'après notre stemma, le pro­
blème de la reconstruction du texte de Méthode est
extrêmement difficile, même si l’on se base sur les plus
anciennes sources manuscrites existantes, sans considérer
tontes les copies. De plus, dans quelle mesure pouvonsnous être assurés que « l’édition orthodoxe », que l’on peut
restituer à partir des manuscrits O et P et des témoi­
gnages des Sacra Parallela et d’André-Aréthas, repré­
sente l’œuvre originale de Méthode dans tous ses points
importants ? En tout cas, c’est la seule édition que l’on
puisse légitimement espérer reconstituer. J’ai essayé
d’éviter quelques-unes des erreurs faites par Bonwctsch,
et j’ai appuyé mon texte principalement sur O, jusqu’à sa
lacune ; j’ai complètement repris la collation du manu­
scrit de Patmos, P ; j’ai essayé d’accorder un peu plus de
poids aux anciennes citations de Photius, d’André et
d’Aréthas. J’ai pu examiner le manuscrit O grâce aux
photographies de la Bibliothèque valicane, et le manus­
crit P grâce aux photographies de l’institut de Recherche
et d’Histoire des Textes à Paris. Je suis extrêmement
reconnaissant à M. l’abbé M. Richard de tout ce qu’il a
fait pour me procurer ces derniers documents.
Parmi les traductions existantes, les meilleures sont cer­
tainement la traduction française de J. Parges {Paris 1932)
faite sur le texte de Bonwctsch, et la traduction alle­
mande de L. Fendt (Bibliothek der Kirchen vâter, Kemp­
ten 1911), faite sur le texte de Jalm. La première version
anglaise, de W. R. Clark (Ante-Nicene Christian Library,
vol. 16, Edinburgh 1869 = « Antc-Niccne Fathers », par
A. C. Coxe, vol. 16, Buffalo 1886) possède l’âpreté d’une
beauté primitive, mais elle fut faite sur le texte de Migne,
et a été fortement influencée par la traduction latine de
Com be fis. Ma propre traduction anglaise (« Ancient.
Christian Writers », vol 27, 1958) repose sur la nouvelle
édition critique imprimée ici. H existe deux traductions
italiennes, l’une par P. L'baldi (Turin 1925), et l’autre par
A. Zoeli, S. Mélodie, II. banchetto délie died virgini (« Tcsti
Cristiani », N. S. 2, Florence 1952) ; une traduction espa­
gnole de B. Vizmanos et B. M. Bejarano, dans Las virgenes
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cristiarias (Madrid 1949), p. 9894088. Je n’ai pas pu voi
la traduction russe de Evgraph Lovjagin (Saint-Peters
bourg 1877).

Note sur les divisions et les

titres du texte.

La division du texte en petits paragraphes, numéroté:
ici en chiffres gras arabes, de 1 à 302, correspond au?
pages d’AIlatius. Elle a été reproduite par Bonwetsch dam
son édition des GCS (1917). Les titres de chaque dis·
cours viennent des manuscrits, sauf celui du Discours 11
(Vertu), qui, bien qu’omis dans les manuscrits, est cepen­
dant devenu traditionnel depuis l’édition de Combefis.
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SIGLES
Manuscrits utilises constamment.
0
p

Ottobonianus graccus 59 (s. xin/xiv).
Patmiacus graecus 202 (s. xi).
Manuscrits cités quelquefois.

M
B
V
gin
Ph»
Phh
Ph

Parisinus graecus 946 (s. xvi).
Barberinus graecus 427 (s. xvi/xvii).
Vaticanus graecus 1451 (s. xv/xvi).
Sinaiticus graecus 1139 (s. xvn).
Photius : Marcianus graecus 450 (s. x).
Photius : Marcianus graccus 451 (s. xn).
Photius : texte selon l’édition de Bekker, 1824.
Citations des Sacra Parallela.

C
K

Coislinianus graecus 276 (s. x).
Vaticanus graecus 1553 (s. xii/xm).
Citations d'Andréas et d'Arelhas.

Ed. F. Sylburg (PG 106, 215-458), et plus récemment,
J. Schmid {Munich 1955-56).
Arcthas Ed. J. A. Cramer (Oxford 1810).
PsŒcum Commentaire du Pseudo-Œcumcnius, ed. J. A. Cramer
(Oxford 1840).
Andreas

Éditions.
Bo
v

G. N. Bonwctsch, Methodius : GCS 27 (1917).
Texte de Migne (Combcfis).

Abréviations.
0
*
*
0
0m
Ογρ
0ac
0c

lectio a manu posterioris temporis scripta.
lectio supra lineam scripta.
lectio in margine scripta.
lectio in margine diversa a textu cum siglo γρ(άφετα«).
lectio ante correctionem.
lectio post correctionem.
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ΜΕΘΟΔΙΟΥ
ΣYM 11 Oi l ΟΝ II ΙΙΕΡΙ ΑΓΝΕΙΑΣ
ΕΥΒΟΥΛΙΟΝ. — Εύκαιρότατα επέστης, ώ Γρηγόριον· κα
γάρ έναγχός σε έζήτουν, βουλομένη μαθεΐν τήν Μαρκέλληι
συνουσίαν καί Θεοπάτρας καί τών λοιπών παρθένων τών τότι

2

έν τώ συνδεί'πνω παραγενομένων περί τών τής αγνείας λόγων

5 τίνες ήσαν. ΦασΙ γάρ σφόορα μεγαλοπρεπώς οδτως αύτάς κα
ίσχυρώς ήγωνίσθαι ώς μηδενάς είναι τών εις τδ προκείμενοι
άναγκαίων ένδεεΐς. El ουν ετέρου τινδς ένεκα ήλθες, τοϋτι
είσαΰθις άναβαλομένη μή δκνήσης νϋν περί ών πυνθανόμεθι
σου άκολούθως ήμϊν άπαντα διελθειν.
10
ΓΡΗΓΟΡΙΟΝ. — νΗμ6ροτον, ως δοικε, τής έλπίδος έτέ
ρου προαναγγείλαντος ήδη περί ών έρωτάς. ’Εγώ γάρ μηδέπί
μηδέν άκηκοέναι νομίσασά σε τών γεγονότων σφοδρά μέγ<
έφρόνουν επί τούτω καί έκαλλωπιζόμην ώς πρώτη σοι μέλλουσι

Tit. συμπόσιον η περ: αγνείας Phb : σνμποσιον περί τη; άγγ«λομ:μήτοι
παρθενία; Ο συμπόσιο·/ περί αγνείας ζ.αί διαφόρων ίρμηνειαι γραφών Ρ |
2 βουλομένη Pc : βουλο'μενος Ο ΡΜ || 7 ενδεείς Ο : ίπιδεεΐς Ρ ν Βο !
8 άναβαλομένη Ο : αναβαλλόμενη Ρ ν Βο || 9 ήμϊν ont P | 11 προαγγείλαντος Ο || 12 σε οηι Ο ,| 13 σοι οηι Ο
1. Ce personnage n’intervient que dans le court dialogue qui
ouvre le livre et celui qui le clôt. : le corps même de l’ouvrage est
constitué par un autre dialogue, plus exactement ; une série de
discours rapportés par l’interlocutrice d’Eubonlion, Grégorien :
cette technique de dialogues enchaînés est familière à Platon. —
Euboulion rappelle l’Euboulios du De resurrectione et, comme lui,
doit représenter l’auteur lui-même : « Méthode dit Euboulios o
selon Épiphane {Haeres. 62, 63) ; mais au lieu de la forme mascu­
line, on a ici un diminutif féminin, qui sied mieux au sujet et à
l’affabulation. C’est donc à tort que certains (comme Jahn et Bardenhewer) ont voulu rétablir ici la forme Euboulios, sous prétexte
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SUR LA CHASTETÉ

Prélude.
Eubollion x. - Tu arrives fort à propos, Grégorien :
précisément, je te cherchais ! Je voulais m’informer de la
réunion qui a eu lieu entre Marcelle, Théopatra et les
2 autres vierges qui se trouvaient avec elles, à ce souper où
les propos ont roulé sur la chasteté : quels furent-ils 8 ?
On me dit, en effet, que leur débat a été si magnifique­
ment et fermement, mené 3 que rien de ce que requiert le
sujet ne leur a échappé. Si donc tu avais autre chose en
tête en venant ici, remets cela à une autre fois, et, sans
tergiverser réponds à ce que nous voulons savoir de toi,
racontc-nous tout*, sans rien sauter !
Grégorion. — J’ai raté mon affaire, à ce que je vois !
.J’espérais... mais on t’a déjà donné avant moi des nou­
velles de ce sur quoi tu me questionnes. Je pensais qu’au­
cun écho de la chose n’était encore venu jusqu’à toi ; j’en
étais toute fière, et je me rengorgeais à la pensée que j’alque les msi écrivent au masculin les participes ou adjectifs qui s'y
rapportent. Mais sans doute Méthode a-t-il oublie de soutenir son
personnage jusqu’au bout, car, à la fin de l'ouvrage (XI, § 293),
il se inet en scène sous son propre nom, comme pour prendre ses
distances par rapport au personnage d'Euboulion.
2. Tout cc debut est décalqué sur celui du Banquet de Platon,
172 A-B.
3. Écho des compliments do Socrate à Erixymaque et Agathon :
Banquet 194 A, 199 D.
4. Cf. Phédon 88 E.
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έξαγγέλ|λειν. Διό δή καί έσπούδαζον τάχιον δεΟρο ελθεΐν πρός
15 ύμας αύτό δή τούτο εύλαβηθεισα τό μή προληφΒήναι ύπό

Β

άλλου.
ΕΥΒ. — Θάρσει· καί γάρ ούδέν ακριβώς, ώ μακαρία, πεπύσμεθατών γεγονότων. Ού γάρ έσχεν δ άναγγείλας άψηγήσασθαι
•πλέον ή ότι διάλογοι γεγένηντο- τίνες δέ καί όπως, έηανερω-

20 τώμενος ήγνόει.
ΓΡΗΓ. — ΟύκοΟν βούλεσθε, έπειδή δι' αύτό ένταΟθα παρεγενόμην απάντων έξ άρχής έπακοΟσαι τών είρημένων", ή
τά μέν παραλείψω, τών δέ έπιμνησθώ, & καί άξιομνημόνευτα
ήγοΟμαι τυγχάνειν ;
25
ΕΥΒ. — ΟΟπω πάντως, άλλ’ έξ αρχής ήμίν, ώ Γρηγόριον, |

πρώτον εϊσήγησαι τήν τε συνέλευσιν ?νθα έγενήθη καί τών

4

έδεσμάτων τάς παρασκευάς, σεαυτήν τε πώς ώνοχόησας·
at δέ χρυσέοις δεπάεσσιν
*
δειδέχατ

30

C

άλλήλας μέγαν ούρανόν είσορόωσαι.

★

★

★

*

ΓΡΗΓ. — ΑΙεί δεινή έν ταΐς δμιλίαις καί φιλοπευστοΟσα,
ώ Εύδούλιον, σψόδρα τυγχάνεις άπαντας άτεχνώς έξελέγ- 32
χουσα.
ΕΥΒ. — Ούκ άξιον περί τούτων, ώ Γρηγόριον, νΟν σε ψιλό- j

νεικείν· άλλ' δπερ έδεόμεθά σου, διήγησαι ήμίν τά γεγονότα
35 έξ άρχής καί μή άλλως ποίει.
17 πεπνσμεΟα Ο (cf. Pial., Prolog. 314 r>) : πετπίσμίΟα P || 18
άγγειλα; P ν || 23 xai om P v || 24 τυγχάνοντα P v II 25 ήμίν om O ||
27 οίνο/οησα; () || 28 χρνσείοι; OP || 29 δειδίχαται P || i; ουρανόν P ||
όρώσα». P U posl 29 lacunam suspicatus sum || 30 Aùi Ο : άΰ Ρ ν Βο ||
διινός Ο ν Βο : -ον Ρ : t/enus passim ego correxi || ©ιλοπιυστόιν Ο Ρ :
φιλόπίυοτον Β -πίνατουν V -πιίαμων Μ ν -καίσμων Jahn (cf. Plal., Pol.
452 κ) H 31 άτεχνου; P || έξελίγχων Ο Ρ

1. En fait, Grégorion n’assistait pas au banquet. Dans l'anti­
quité classique, ce sont toujours des serviteurs qui versent à boire : ,1
cette seule mention d’une femme dans un tel rôle situe la scène
dans un cadre imagine ou sur un plan allégorique. Le P. Musurillo J
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3 lais être la première à te l'annoncer. Aussi me hâtais-je
pour arriver plus vite auprès de vous : je voulais éviter,
tout justement, d’être devancée par quelque autre !
Euboulion. — Rassurc-toi : nous n’avons rien appris
de précis, ma chérie, sur ce qui s’est passé. Notre messager
n’a rien su nous expliquer de plus que ceci : il s’est tenu
des propos. Lesquels, et de quelle façon ? nous l’avons
assailli de questions, mais il l’ignorait.
Grégorion. — Alors voulez-vous, puisque je suis venue
ici exprès pour cela, que je vous répète tout ce qui s’est
dit depuis le début ? Ou bien dois-je omettre tel on tel
point pour ne mentionner que tel ou tel autre, ceux qui
méritent selon moi qu’on en garde le souvenir ?
Euboulion. — Jamais de la vie ! Prends au début,
4 Grégorion ; explique-nous d’abord où la réunion s’est
tenue, et quels plats on avait apprêtés, et comment de ta
main tu versas le vin 1 : les convives

Levant des coupes d'or, croisaient leurs vœux de paix
En regardant le ciel dans son immensité *...
Grégorion. — Te voilà bien 3 ! C’est terrible d’avoir
affaire à toi, Euboulion ; un feu roulant de questions ’
C’est bien simple : lu réduis tout le monde à quia !
Euboulion. — Inutile de me chercher noise aujour­
d’hui * sur ce point, Grégorion. Raconte plutôt, comme
nous te le demandons, ce qui s’est passé, dès le début :
pas de faux-fuyants.
verrait volontiers ici, derrière la figure de Grégorion, une «allusion
à la « Dame de Termesse » (infra, ΧΓ, § 293).
2. Adaptation d’HoMÈitR, Iliade IV, 3 s.
3. Musurillo trouve entre la phrase d’Euboulion et cette réponse
un manque de correspondance, qui indiquerait une lacune : si l’on
pense que Grégorion a dû détromper Euboulion qui la supposait
présente au banquet, deux répliques pourraient être tombées.
4. Pour ces mots, et les derniers de Grégorion, et. Banquet
173 D-E.
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ΓΡΗΓ.
*
κριναι

’Εγώ δή πειράσομαι. Πρώτου δέ μοι αύτή άπό-

γινώσκεις δήπου τήν θυγατέρα Φιλοσοφίας ’Αρετήν ;

ΕΥΒ. — Τί οΟ:
5

ΓΡΗΓ. — Ταύτης είς τδν κήπον κληθεΐσαι τδν κατ' άνα40 τολάς άποκαρπεύσασθαι των ώραίων, έπορευόμεθα έγώ τε
εφη μοι ή Θεοπάτρα· ταύτης γάρ έπυνθανδμην — καί ή Πρόκιλλα καί ή Τυσιανή. ‘Ως τραχεϊαν καί δύσβατου ώδεύσαμεν, Β
ώ Γρηγόριου, καί άνάντη τρίβον. ’Επειδή ουν ήγγίζομεν, ή

Θεοπάτρα, ήδη, £φη. τώ χωρίω, μεγάλη τις καί εύειδής ήσυ•15 χή βαίνουσα καί εύσχημόνως ύπήυτησευ ήμίν γυνή στολήν
πάνυ εκλαμπρον ώσπερ άπδ χιόνος ήμφιεσμένη, θείου δέ τι
καί άμήχανον άληθώς άπασα κάλλος ήν· αίδώς γάρ αυτή τώ
προσώπω πολλή μετά σεμνότητος έπήνθει, τό τε βλέμμα βλο­
συρόν μετά πραότητας ίλαρώς ούτω κεκερασμένον ούκ οΐδα,

650 εφη, ποτέ θεασαμέ]νη· πάντα γάρ άκαλλώπιστος ήν καί υόθον
εφερεν ούδέν.
Αδτη οδν προσελθοΟσα μετά πολλής χαράς έκάστην ήμών
μήτηρ ώσπερ διά πολλοΟ θεασαμέυη περιεπτύσσετο καί κατεφίλει, *
Ω θυγατέρες, σφόδρα μοι ποθούση, λέγουσα, είς τδν
55 λείμώνα τής αφθαρσίας ύμάς είσαγαγεϊν, μόλις έληλύθατε C
36 δή οηι Ρ : δε ν || αύτή (ex αυτό?) Pc : αυτός Ο ν || 38 τ: ο·5 ego scripsi :
r: ouv O P H 39 τόν ante ζήπον οηι P v |) 40 ζαρ^ευσασθαι P || il ταύτης P
et. (correx έαυτής) 0° : αυτής Bo |j 44 χώοω P v |j 49 ουτω O : ούτως P J
52 προίλΟοΰσα P || έζάστη O || 53 π'οιιχτύξατο v || 55 ίίσηγαγον P
1. Sur l’adoption par les chrétiens des mots αρετή, φιλοσοφία et
sur la valeur de ces mots dans le christianisme antique, voir
L. Boüyer, La spiritualité du N. T. cl des Pères (tome 1 de VUisl.
de la spir. chrét.j, Paris "I960, p. 414 s. L'auteur renvoie naturelle­
ment â G. Bakov, « Philosophie et philosophe dans le vocabulaire
chrétien des premiers siècles n, Rev. Asc. et Myst., XXV, 1949,
p. 97-108. 11 faut aussi ajouter l'étude d’A.-M. Μλι.ινγ.πευ, Philo­
sophia. Etude d'un groupe de mots... (Collect, Ét. cl Comiu., n° 40),
Paris 1961.
2. Cette incise rappelle que celle qui parle à la lre personne est
Théopatra, dont Grégorion ne fait que répéter le récit. Des incises de
ce genre, assez nombreuses, alourdiraient et obscurciraient le mouve­
ment si on les faisait passer en français. C’est délibérément que nous
avons omis de les traduire, chaque fois qu’elles nous ont paru inutiles.
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Grégorion. — Eh bien je vais essayer. Mais d’abord,
réponds-moi toi-même : tu connais Vertu, la fille de Phi­
losophie 1 ?
Euboulion. — Bien sûr.
Grégoiuon
. . — C’est elle qui nous avait invitées en son
5 jardin, vers l’Orient, pour y récolter les fruits mûrs ;
nous y fûmes : avec moi — c’est Théopatra qui parle, car
c’est elle qui m’a informée 2 — étaient Procilla et Tysiane.
Le rude chemin que nous suivîmes, Grégorien, et mal
frayé, et montant 345*! Bref, nous étions enfin parvenues
non loin de l’endroit, lorsque vint à notre rencontre,
grande, bien faite, la démarche paisible et harmonieuse,
une femme vêtue d’une robe éblouissante, comme de
neige. Tout, en elle était d’une beauté divine, à couper le
souille, en vérité : tant de pudeur, mêlée de majesté,
s'épanouissait sur son visage ! et ce regard sourcilleux
baigné d’une si riante douceur! Je ne sais si j’ai jamais
6 vu le pareil : pas la moindre touche de coquetterie en
elle, rien de frelaté .*
Elle s’avança et, toute joyeuse, comme une mère qui
nous eût retrouvées après une longue absence, nous étrei­
gnit et nous donna à chacune un baiser, en nous disant :
« Mes filles, quel ardent désir j’avais de vous faire entrer
dans la prairie de l’impérissable 8 ! et vous, quelle peine
vous avez eue pour venir jusqu’à moi ! peut-être, au long
du chemin, des serpents vous ont-ils effrayées de leurs
3. Cî. Matlh. Ί, 14 (cp. IV Exd. 7, 8) et Platon, Hep. II, 3G4 D
et VII, 515 E.
4. Il s'agit de Vertu, qui sera nommée au § 7. Les traits et jus­
qu’aux termes de cette description se retrouvent dans les récits
parallèles où un personnage allégorique apparaît pour donner un
enseignement cl introduire au salut : v. g. Xénopiion, Mémor. 2, 1,
21 ; Tableau de Cèbè.-t, c. 18, 20 ; etc.
5. La prairie est une image traditionnelle : et. lu prairie homé­
rique des morts (Od. XI, 539) ou celle des Sirènes (Od. XII, 45) ;
celle de la κ panegyric » des «unes dans le mythe d'Er (Rép. X,
614 E) et celle des Bienheureux dans le Tableau de Ccbès (17).
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κατά τήν οδόν ϊσως -ποικίλων ύμδς έκφοδησάντων ερπετών.
Έώρων γάρ άποσκοπεύουσα πόλλακις έκτρεπομένας καί έδεδίειν μέ πως άναποδίσασαι κατολισθήσητε διά κρημνών. ’Αλλά

χάρις ω ήρμοσάμην ύμδς, ώ τέκνα, νυμφίω έπινεύσαντι πάντα
CO τελεσιουργά ταΐς εύχαις.
7
Καί άμα | ταΟτα λεγούσης είς τόν περίβολον, Ιφη, φθάνομεν άνεωγμένων έτι τών θυρών, είσελθοΟσαί τε καταλαμδάνομεν ήδη τήν Θέκλαν καί τήν Άγάθην καί τήν Μάρκελλαν 33 A
μελλούσας δειπνεΐν. Εύθέως οδν τήν ’Αρετήν £φη φάναι65 ΔεΟτε δή καί ύμείς παρά τάς δμοτρόπους ύμίν ταυτασί έφεξής

ενθάδε κατακλιθήναι. *
Ημεν γάρ, ώς οίμαι, πδσαι τόν αριθμόν
έκεί δαιτυμόνες, έφη μοι, δέκα. *
Ην δέ τό χωρίον περικαλλές
ύπερφυώς καί πολλής άναπαύσεως πεπληρωμένον. ’Αήρ μέν
γάρ έκέχυτο καθαραΐς φωτδς βολαις άνακεκερασμένος κούφως
70 μετά πολλής εύταξίας, καί πηγή κατά τό μεσαίτατον ήούχως
8 ελαίου δίκην άνέδρυε γλυκύτατον πόμα, άφ' ής | ύδωρ διειδές
καί καθαρόν jSéov έποίει κρήνας. Αί δέ ποταμηδόν ύπερχεόμεναι έπότι£ον άπαντα τόν χώρον πλούσια παρέχουσαι νάματα.
Δένδρα γάρ ήν διάφορα νεαραΐς δπώραις πληθύνοντα εκεί,
75 είς 2ν κάλλος τών καρπών άπαιωρουμένων ίλαρώς, καί λειμώνες Β
άειθαλεϊς έμπνόοις άνθεσι καί ποικίλοις κατεστεμμένοι, άφ'
ων προσέβαλεν ήπίως πνεϋμα πολλήν εύωδίαν φέρον. *
Ην γάρ

56 ϊσω{ οηι Ο ν || 58 χναποδίσχβαι Ο : άποπηδήοασαι Ρ ν Βο || 59 <·>
oui P K 02 είσελβούσας Μ ν || τε οηι Ο 31 ν | 63 ηδη Ο : δή Ρ || 05 οή
Μ et prob. Ο : οιη Ρ || 67 εκεί οαιτυμδνες ν Βο : οιη Ρ ixti δα’.τύμων
Ο Μ ·ε« Μ4 (I 76 κατεσϊίαμενο: 0e Ρ Β : ζατεστροαμίνο: Μ ζχτεστρωμίνοι ν

1. Ct. II Cor. Il, 2.
2. Comme chez Platon [Banquet 174 E) et comme pour les
Vierges sages de la Parabole (Mallh. 25, 10).
3. Lumière tempérée et fraîcheur sont les caractéristiques obli­
gées d’un décor élyséen, depuis Od. IV, 567. Ici, les expressions
viennent de VAxiuchos 371 D ; pour les parallèles, voir Jacques
Chevalier, Étude critique du dialogue pseudo-platonicien l'Axiûchos, Lyon 1914, p. 91.

K
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miroitements suspects ? Vous observant de loin, je vous
voyais souvent faire un écart ct je craignais qu’un mou­
vement de recul ne vous fît trébucher au précipice. Mais
graces soient rendues à Celui, mes enfants, à qui je vous
ai fiancées 1 : il a accédé à mes prières, en les exauçant
pleinement. »
7 Tandis qu’elle disait ces mots nous arrivons au seuil de
l’enclos ; les portes en étaient encore ouvertes 1 : nous
entrons et nous tombons sur Thècle, Agathe et Marcelle,
déjà prêtes à souper. Et Vertu nous dit tout aussitôt :
« Venez donc vous aussi vous attabler ici à votre rang
auprès de vos compagnes. » Nous étions là, je crois, dix
convives en tout. L’endroit était d’une beauté merveil­
leuse, dans la plénitude d’un repos profond. L’air, baigné
de purs rayons de lumière, y circulait, léger, en souilles
modérés s; une fontaine, juste au milieu, faisait sourdre,
8 calme comme l’huile, une onde délicieuse ; l’eau transpa­
rente et pure s’écoulait en formant des ruisselets, qui
débordaient en canaux ; tout l’enclos était abreuvé des
abondants courants qu’elle dessinait 4.
11 y avait là des arbres variés, dans tonte la fraîcheur
de leurs offrandes de saison, dont la multiplicité concou­
rait. à l’unique et riante beauté de tous ces fruits suspen­
dus ; des prairies toujours verdoyantes, émaillées de fleurs
embaumées et chatoyantes 5 ; il s’en élevait un souille dé­
licat qui nous apportait un flot de senteurs : car dans le
voisinage se dressait, fort haut, un agnus-castus : c’est à
4. Encore un trait traditionnel de ce tableau arcadique, mais
ποτίζίΐν au sens d’arroser vient de Gen. '2, 10. En meme temps
que les fleuves du Paradis, celte eau « calme comme l'huile » {Théétète 144 B) dans la « prairie do l'incorruptible » évoque la source
d'incorruptibilité de 1, § il.
5. Cf. les prairies aux fleurs printanières de VAxiochos 371 C ou
les prairies empourprées do roses de Pindare, cité par Plutanque
(Conxol. ad Apollonium, 35 ; De latenter vivendo, 7 ; cf. De sera numi­
num vindicta, 22). Voir aussi l'Apocalypse de Pierre, 15, 16.
Le Banquet.
4
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εγγύς άγνος δένδρου ύψηλόν, ύφ’ ώ άνεπαυόμεθα διά τό λίαν
άμφιλαφές αύτό καί εύσύσκιον τυγχάυειν.
80
ΕΥΒ. — Δεύτερον δοκείς μοι καταγώγιον, ώ μακαρία, τοΟ 36λ
παραδείσου χρησμφδείν.

ΓΡΗΓ. — Αληθή προμηθεΐ. Ώς ουν δαιτός τε παντοδαπής ήδη καί εύφροσύνης ποικίλης έτυγχάνομεν, ώς μηδενός |
9
είναι των τερπνών έπιδεεΐς, εφη τό μετά ταϋτα είσελθοΟσαν
85 είσηγήσασθαι τήν ’Αρετήν τάδε· *
Ω νεάνιδες, έμής αύχήματα
μεγαλοφροσύνης, ώ καλλιπάρθενοι τούς άκηράτους ΧριστοΟ
γεωργοΟσαι λειμώνας άνυμφέύτοις χερσί, τροφής μέν αλις ήδη
καί εύωχίας· πάντα γάρ πλήρη καί άφθονα τά παρ' ήμών. ΤΙ
ουν έστιν S θέλω λοιπόν ήδη, καί τί προσδοκώ ; λόγον έκάστην
90 ύμών εγκωμιαστικόν περί παρθενίας είπειν. Καταρχέτω δέ
Μάρκελλα, επειδή καί πρώτη άνάκειται καί ϊστιν άμα πρεσ­
βυτέρα. Τήν μέντοι καλώς άγωνισαμένην, αίσχυνοίμην &υ Β
έμαυτήν, εάν μή ποιήσαιμι ζηλωτήν, τοίς άμιάντοις τής σο10

φίας άυαδήσασα πετά|λοις.

78 αγνός om P [ υφ’ c Ρ || 79 ευσύσχιον Ο : σύσχ:ον Ρ ν Βο || 82 I
προμηΟιΐ (cf. προμηΰή, Plat., Protag. 316 c) Bo : προμηθείς OP ν
•/ι.·νο;
fortasse rede || 83 χαί P1
23 || 84 είοελΟοΰοαν oui P B || 86 χαλιπάρΟίνοι
P H όχηράτους Ο Μ : άνηρότους P B Bo || 89 ήδη O : 8ή P || 90-> r.tpi
περί |
om P y 93 -οιησαίμην P

1. La présence de cet arbre do la chasteté, ici comme dans le
‘
tableau du Phèdre (229-230) dont s’inspire Méthode, n'est pas un
hasard c’est lui qui fait bénéficier les vierges do ses effluves salubres,
de cette ευωδία qui n'est pas seulement un trait pittoresque dans
lo tableau, mais uno image biblique de la sainteté. Méthode s'inspire '
aussi, scmble-t-il, de l'exégèse allégorique du Cantique des cantiques.
2. CL Banquet 17G E et 177 D. Sur ce dessein de Méthode, de h .
reprendre et de sublimer l’o érotisme » platonicien, et sur la pago I
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son pied que nous nous installâmes, car son feuillage était
très ample et son ombrage propice l.
Euboulion. — On dirait un second jardin du Paradis,
ma chérie, ce séjour dont, lu chantes la vision.
Grécorioîî. — Tu le pressens, et. lu as raison. Un ré­
gal, avec des mets de toute sorte, toute une gamme d’agré9 monts nous élaienl. offerts, au point que rien ne nous man­
quait de ce qui peut être délectable... Et sur ce entra
Vertu, et voici ce qu’elle nous proposa : « Jeunes filles,
dit-elle, vous qui êtes les fleurons de ma gloire, vierges de
beauté qui entretenez de vos chastes mains les pures prai­
ries du Christ, assez banqueté, désormais, assez festoyé ;
vous avez reçu pleine cl débordante mesure. Que me restet-il à souhaiter et. à attendre de vous ? Que chacune
«l’entre vous fasse un discours d’éloge sur la virginité 2.
Que Marcelle commence puisqu’aussi bien elle est à la pre­
mière place, et qu’elle est l’aînée. Mais celle qui se sera
couverte de gloire en cette joute, j’aurais honte de moimême si je ne lui conférais pas le plus enviable des dia­
dèmes, celui de la Sagesse, dont le feuillage ne se flétrit
10 point ’. »
(I’Obigène

(Préf. au Comm. du Cantique, éd. Baehrens VIII, 63)
qui a dû l’inspirer, voir Michele PsLLBCRiNO, L'Inno del Simposio
di S. Melodio Marlire. Introduzione, tcslo critico c commento,
Torino 1958 (Univ, di Torino, Publicazioni della Fac. di Lett, e Fit.,
vol. X, fuse. 1), p. 27 s.
3. L’expression évoque à la fois la « stérilité vertueuse », cou­
ronnée après avoir triomphé dans les «combats sans tache» (αμίαντοι
δΟλοι, Sag. ft, 2) et la « Sagesse inflétrissable » (αμάραντος, Sag. 6, 12).
Πίταλον désigne la couronne triomphal© duns Bacciiylide, 5, 18G.
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Μαρκέλλα
I. Τήν μέν ουν Μάρκελλαν έντεϋθεν, ώς οΪμαι, άρξαμένην
εύθέως Ελεγεν είπειν δτι·

Μεγάλη τίς έστιν ύπερφυΰς καί θαυμαστή καί ένδοξος ή
παρθενία, καί εί χρή φανερός είπείν έπομένην ταϊς γραφαΐς,
5 τδ οδθαρ τής έκκλησίας καί τδ άνθος καί ή άπαρχή αύτής
τοΟτο τδ άριστον καί κάλλιστον έπιτήδευμα μόνον τυγχάνει.
Καί διά τοΟτο καί δ κύριος είς τήν βασιλείαν είσελάσαι τών

ούρανών τοΟς άποπαρθενεύσαντας εκείνους σφάς αύτούς
επαγγέλλεται, ένθα περί διαφοράς εύνουχισμών έν εύαγγελίοις
1110 παρεγγυά. Σπάνιον γάρ πάνυ καί δυσεπίτευκτον | άνθρώποις
αγνεία, καί δσω κορυφαιότατον καί μεγαλοπρεπές τοσούτω
καί τούς κινδύνους μείζονας έχον. Δείται ουν έρρωμένων καί
γενναίων φύσεων, αϊτινες άθρόως τδ £εθμα μετοχετεύσασαι
τής ήδυπαθείας άνω μετέωρον άπευθύνουσι τδ Κχημα τής
15 ψυχής, μή άπολήγουσαι τοΟ σκοποΟ έστ’ αν ύπερπηδήσασαι
κούφως τδν κόσμον δξυτάτω διανοίας τάχει καί έπΐ τήν ούρανίαν άληθώς αψίδα σταθεΐσαι, αύτήν είλικρινώς θεάσωνται
τήν Αφθαρσίαν άπδ τών άμιάντων τοΟ παντοκράτορος άναπιδύουσαν κόλπων.

Tit. Μαρκέλλα λόγος σ’ post είπείν (Ii. 2) P om Ο
I. 4 άγίαις ante γραφαΐς aiMPossin ν || 5 ίχχλησίας P B V : [έζχ]λτ,σίας Ο αφθαρσίας (coniect ex male lecto codice Ο) M quem scq Allatius ν ;| αυτής Ο : αΰτό P || 7 *και om P || είσελάσαι Ο : om P M Sin
ν «ίσαγαγειν Sinm || 8 ίχείνονς om P v || 13 μετοχετεύσασαι OPM :
υπεριπτάμεναι B v | 14 τής ήδυπαθείας ante τό ρεύμα coll P || 15 άπο­
λήγουσαι Ο P Sin : άναστείλασαι Sinm || έστ’ αν O Sinm :ευτ’ αν PSin ||
18 άναπιδύουσαν Ο : άναπηδώσαν Ρ ν Βο

DISCOURS 1 : MARCELLE

I. Alors Marcelle, si je me rappelle bien ce que me dit
Théopatra, commença aussitôt en ces termes :

11

« Chose merveilleusement grande, et admirable, et glo­
rieuse que la chasteté ; et s’il faut m’exprimer sans am­
bages en suivant les Écritures : la mamelle de l’Église, sa
Heur et les prémices de sa fécondité, cet état de vie qui
est entre tous le meilleur et le plus beau. Aussi le Seigneur
promet-il l’entrée dans le royaume des cicux à ceux qui
ont réservé eux-mêmes leur virginité ; c’est ce qu’il
enseigne dans le passage des Évangiles où il parle des differentes sortes d’eunuques *. Trésor rare et malaisément
accessible pour les humains, que la chasteté ! C'est une
très haute cime, et grandiose, ce qui aggrave d’autant
les périls qu’elle comporte. Elle demande donc des natures
robustes et nobles, qui, détournant d’un seul coup le cou­
rant de la volupté, orientent vers les hauteurs le char de
leur âme, sans se relâcher de leur élan vers le but, jus­
qu’à ce que, échappant à leur poids, clics bondissent audelà du monde par le vif essor de leur fine pointe intellec­
tuelle, et que, hissées véritablement sur la voûte céleste,
elles contemplent distinctement l’incorruptibilité même,
telle qu’elle jaillit du sein immaculé du Tout-Puissant1
2.
1. Cf. Matlh. 19, 12.
2. Cf. Phèdre 246 D s.
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ΤοΟτο τδ πόμα γεννάν ού κεχώρηκε γή· μόνος αύτδ πηγά- Β
ξειν οΐδεν ό ούρανός. Παρθενίαν γάρ βαίνειν μεν έπί γής,
έπιψαύειν δέ τών ούρανών ήγητέον· ής δή έφιέμενοι καί |

29

12

πρδς μόνον τδ τέλος αύτής άφορώντές τινες, άνίπτοις ποσίν
άτελεϊς ύπδ βαναυσίας προσελθόντες, έκ μέσης άνέκαμψαν
25 τής όδοΟ ούδέν αξιον φρόνημα τοΟ έπιτηδεύματος έπανηρημένοι. Ού γάρ μόνον άφθορα τα σώματα τηρείσθαι δεΐ ώσπερ
ούδέ τούς ναούς κρείττονας άποφαίνεσθαι τών άγαλμάτων,
άλλά τάς ψυχάς άγάλματα τών σωμάτων ούσας θεραπεύεσθαι
χρή κοσμουμένας δικαιοσύνη. Θεραπεύονται δέ καί άποσμή30 χονται τότε μάλλον δπόταν άόκνως κατακούειν τών θείων
άμιλλώμεναι λόγων μή άπολήγωσι πριν αύτοΟ έφάψασθαι '6
έστιν άληθές επί σοφών άφικνούμεναι θύρας.
C

13

’Ώσπερ γάρ &λατι τών κρεών οί ίχώρες | έκτήκονται καί αί
σηπεδόνες καί πάντα τά φθοροποιά, τδν αύτόν δή τρόπον καί
35 τής παρθένου αί άλογοι πάσαι τοΐς μαθήμασιν άποστύφονται

τοΟ σώματος έπιθυμίαι. ’Ανάγκη γάρ τήν μή πασσομένην δίκην
άλατος τοΟ Χριστοϋ ταις φωναΐς ψυχήν έπόζειν καί σκώληκας ποιείν, ώσπερ άμέλει « έπώζεσαν καί έσάπησαν οί μώλωπές μου » μετά δακρύων εξομολογούμενος δ Δαυίδ έν τοΐς
•10 δρεσιν έκραξεν δ βασιλεύς, <5τι μή άπέστυψεν άλίσας τοΐς
σωφρονισμοίς έαυτόν, άλλα ραθυμήσας εις οίστρον ύπεσύρη
καί έξώζεσε μοιχείαν. Ταύτη παν δώρον έν τώ Λευϊτικώ. εάν 40 A
μή πρώτον άλατι άλισθή, απαγορεύεται εις όλοκάρπωμα [
14
προσφέρεσθαι κυρίω τώ θεώ.
.,5
"Αλας γάρ ήμΐν τδ δηκτικόν καί πρδς ωφέλειαν άποστΟφον
ή πνευματική πάσα των γραφών έδόθη μελέτη, ής δή χωρίς
ζ
I. 20 ού ζεχώρηχε ego correxi : ούχ έχώρησε Ο ούζ έχώρησε 1’ ν Βο ||
21 ό ante ούρανός ont ί) || 25 τής ante όοου om *1 ν || 30 των
βίίων οιη Ρ || 40 δρεσι Ο Ρ Β Μ : βάρεσι coni Combciîs | 43 χρωτον
om Ρ ν |j 44 φερεσΟα: Ρ || 45 γάρ Ο Ρ : δί Possin ν || ζαι ante πρύς
suppl Βυ sed num recte dubito || 46 post χωρίς add αυτής Ρ

1.
2.
3.
4.

Cf. J η 13, 5 s.
Cf. Platon, Banquet 215 Λ-Β.
Ps. 37, 6.
Traduire σωφρονισμοί par «sages réflexions», ou quelque exprès-
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Ce breuvage-là, la terre n’est pas en mesure de le pro­
duire : le Ciel seul peut en être la source. Car si les pas de
la Virginité sont sur la terre, sa tête touche les deux. Et
12 tels qui la désiraient, ne regardant que sa perfection
ultime, se sont approchés d’elle avec des pieds souillés ’,
sans initiation, en rustres qu’ils étaient ; ils s’en sont
retournes dès le milieu du chemin, parce qu’ils n’avaient
pas su assumer un état d’esprit qui fût digne de cet étal
de vie. Il ne suffit, pas en effet que les corps soient tenus
à l'abri de la corruption : autant vaudrait donner plus
d’éclat aux temples qu’aux images divines ; mais ce sont
les âmes — dont les corps ne sont que les temples
qu’il
faut soigner, en leur donnant la justice pour parure 8. Ces
soins, ce nettoyage consistent, avant tout pour elles dans
l'émulation diligente avec laquelle elles écoutent les pa­
roles divines, sans avoir de cesse qu’elles n’aient atteint
ce qui est la vérité en parvenant, aux portes des Sages.
13
Pour les viandes, le sel enraie la déliquescence, la pu­
tréfaction et tous agents de corrupt ion : de même chez la
vierge, c’est la Doctrine qui paralyse les désirs corporels
contre raison. Car une âme qui n’a point reçu, comme un
sel dont, on l’imprègne, les paroles du Christ, est nécessai­
rement puanteur et foyer de vermine. C’est cela, bien sûr,
que confessait avec larmes le roi David lorsqu’il s’écriait
dans les montagnes : « Mes plaies se sont empuanties et
pourries 3 » : au lieu de paralyser scs penchants par le sel
des castigations 4, il s’y était laisse emporter sans frein,
par lâcheté de cœur, jusqu’à la pestilence de l’adultère.
C’est pourquoi dans le Lévitique B, il est. interdit d’appor14 ter en holocauste an Seigneur Dieu aucune offrande qui
n’ait été préalablement salée de sel.
Or, il nous a été donné un sel dont la morsure nous
paralyse pour notre bien : c’est la méditation des Écrision analogue semble insuffisant : le mot a évolué, depuis Platon,
vers un sens ascétique.
5. Uv. 2, 13.
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άδύνατον τώ παντοκράτορι διά τοΟ λόγου

προσενεχθήναι

ψυχήν «ύμεΐς » γάρ « έστε τά άλας τής γής» ό κύριος τοις
άποστόλοις έφη. Χρή °δν τήν παρθένον άεί τών καλών έρδν
50 καί τοις πρωτεύουσιν είς σοφίαν έμπρέπειν καί μηδέν ράθυμον μηδέ μαλθακόν έχειν, άλλα άριστεύειν καί άξια τής παρ­

θενίας φρονείν άποσμήχουσαν τώ λόγω τούς ίχώρας άεί τής
ήδυπαθείας μή πως λαθοΟσα βραχεία σηπεδών γεννήση τάν

σκώληκα τής άκολασίας· ί‘H D γάρ « άγαμος μεριμνά τά τού β
15 55 κυ|ρίου, πώς άρέσει τω κυρίω, Υνα ή άγια καί σώματι καί
πνεύματι », φησίν ό μακάριος Παϋλος. Πολλαί δέ πάρεργου
ήγούμεναι τήν άκρόασιν νομίζουσι χαρίζεσθαι μεγάλα, έάν κάν
τά βραχύ παράσχωσι τάς άκοάς· 5ς έκκριτέον μικρολόγω γάρ
φύσει καί ταπεινή καί έπιμορψαξομένη σοφίαν ού χρή μαθη60 μάτων θείων κοινωνείν. ”Η γάρ ού γελοίου έκείναις άδολεσχειν, ακτίνες έπί μέν τοις μικροΟ άξίοις πάντα ποιειυ συν­
τείνονται όπως ακριβέστατα εξουσι τα τελεσιουργούμενα,
έπί δέ τών άναγκαίων δι' δν μάλλον αύτδς ό τής σωφροσύνης
16
ίρως αύξεται μή μεγίστας ήγείσθαι τάς ά|κριβείας ;
Π. Μεγάλη γάρ άληθως ύπερβολή τά τής παρθενίας άν- C I
θρώποις άπ' ούρανών κατεπέμφθη φυτάν καί διά τοθτο ταΐς

πρώταις ούκ άπεκαλύφθη γενεαΐς. *
Ετι γάρ δ άνθρωπος
δλιγοστάς ήν καί έχρήν είς πλήθος πρώτον αύτόν αύξή-

5 σαντα τελειωθήναι. Διά δή καί τάς σφετέρας άδελφάς οί
παλαιοί λαμβάνοντες γυναίκας ούδέν ήσχημόνουν μέχρι νόI. 49 Εφη οιη Ρ ante τοϊς coll Ρο ν || 53 μήπου Ρ || 55 φησίν post
η coll Ο H 59 σοοία Ο : σοφία ν || 61 του μιχροΰ άξιου P || G2 τελεσιουργμένα P (non τελεσιουργημίνα υ( Βο) || 63 αυτός Βο : αύταΐς Ο Ρ ν
Π. 4 εκ πλήθους Ρ || αυτόν ante εις Ρ

1. Il semble bien ici que les mots πνευματική -f- παντοκράτωρ -f- λο’γος
évoquent la Trinité. Voir l'interprétation différente de Musurillo
dans la traduction anglaise.
2. MaUh. 5, 1.3.
3. K Parole » divine (qui est aussi le Verbe, le Logos) : cf. infra
§ 15 : c elle? jugent inutile de se rendre attentives... o, et plus loin :
« ...avoir part aux divins enseignements ».
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tures, selon l’Esprit, sans laquelle il est impossible que
l’âme soit présentée au Tout-Puissant par l’intermédiaire
du Verbe 1 : « Vous êtes le sel de la terre 1 », a dit le Sei­
gneur aux apôtres. Il faut donc qu’une vierge soit tou­
jours éprise du beau, se distingue parmi ceux qui sont au
premier rang des servants de la sagesse, qu’elle ignore
toute nonchalance ou mollesse. L’excellence est son devoir,
avec des pensées qui soient dignes de sa virginité. Elle
doit nettoyer par la Parole 3 les sanies perpétuelles de la
volupté, de peur qu’à son insu un point de gangrène ne
développe la vermine de l’incontinence. Car « celle qui
15 n'est pas mariée a le souci des choses du Seigneur, de
savoir comment elle plaira au Seigneur pour être sainte
de corps et d’esprit. » dit le bienheureux Paul 4. Or, il en
est beaucoup qui jugent inutile de se rendre attentives,
et pensent faire une grande grâce rien qu’à prêter une
oreille en passant. Fi de celles-là ! Une nature pusilla­
nime et mesquine, qui s’affuble d’un masque de sagesse
ne doit point avoir part aux divins enseignements. N’estil pas ridicule de voir ces péronnelles qui s’évertuent, dans
les futilités, à ne rien négliger de ce qui permettra les
accomplissements les plus minutieux, tandis que dans
les choses nécessaires, par où bien plutôt croîtra en
elles l’amour même de la chasteté, elles méconnaissent
16 l’extrême importance des soins minutieux ?
II. C’est un don incommensurablcmcnt précieux en
vérité, qui nous est venu du ciel par l’implantation de la
virginité chez les humains. Aussi n’a-t-elle point été ré­
vélée aux premières générations. Car l’humanité était
peu nombreuse, et il fallait d’abord que sa masse grandît
et qu’elle se complétât. C’est pourquoi les anciens épou­
sèrent leurs propres sœurs sans qu’il y eût là nul dérègle4. I Cor. 7, 32-34 (texte abrégé).
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μος έλθών διεστείλατο καί τό πρώτου δοκοΟν είναι καλόν
άπαγορεύσας άμαρτίαν άπεφήνατο, « έπικατάρατον » καλών

17

< τόν άποκαλύπτοντα τήν άσχημοσύνην τής άδελφής αύτοΟ »,
10 τού θεοΟ κατά καιρόν καί καιρόν τήν άρμόζουσαν ήμών τώ
γένει σπουδαίος προσφέροντος βοήθειαν | ώσπερ δή καί οΐ

πατέρες τοίς υίοϊς. Ού γάρ εύθέως άνωθεν έπιστατοΟσι τούς
παιδαγωγούς, άλλά τήν παιδικήν ήλικίαν έάσαντες άθύρεσθαι
μοσχαρίων δίκην πρώτον εϊς διδασκάλων συμψελλιζόντων Γ)
15 άποστέλλουσιν £στ’ δν άποβαλόντες τήν μειρακιώδη τρίχα
τοΟ νοΟ εις τήν των μειζόνων μαθημάτων άσκησιν παρα-41 A
πεμφθώσι κάκείθεν αδθις εις τήν τών έτι μειζόνων. Ταύτη
γάρ καί τόν θεόν καί πατέρα τών <5λων ήγητέον προσηνέχθαι
τοίς πρό ήμών. *
Έτι γάρ ό κόσμος άνθρώπων Απλήρωτος ών
20 ώς νήπιος ήν, καί έχρήν αύτόν εϊς πλήθος πρότερον έκ τού­
των άνδρωθέντα πληθυνθήναι. Άλλ
*
<5τε λοιπόν άπό περάτων
έπί πέρατα κατωκίσθη, τής ανθρωπότητας εϊς άπειρον κεχυ-

18

μένης, ούκέτι τοίς αύτοίς | έπιμένειν τόν άνθρωπον έπέτρεπεν δ θεός, σκοπόν δπως άπό τώνδε εϊς τάδε μεταβαίνοντες
25 πλησιαίτερον προκόπτωσιν ίρχεσθαι των ουρανών μέχρις άν

εϊς αύτό τό μέγιστον μάθημα καί κορυφαιότατον τήν παρθε­
νίαν φθάσαντες τελειωθώσιν, άπό τής άδελφομιξίας δ δεύσαντες πρώτον εις τό δθνείας έπάγεσθαι γαμετάς, κάκείθεν
εϊς τό μηκέτι πολλαις έπιβαίνειν τετραπόδων νόμω καθάπερ B 1
30 εϊς δχείαν γεγονότας, κάντεΟθεν εϊς τό μή μοιχούς γεγονέναι
καί αδ πάλιν εϊς σωφροσύνην καί άπό σωφροσύνης εϊς παρ­
θενίαν, Ενθα μελετήσαντες τής σαρκός ύπερφρονεΐν εϊς τον
τής άφθαρσίας εύδιον άφόβως ορμίζονται χώρον.

II. 7 πρώτ|ον] Ο : πρώτον Μ ν om Ρ πρότ«ρον Wendland Βο ||
14 διδάσκαλον P (sed cf. Plat., Protag. 325 d) || σνμύιλλίζοντας P ||
46 vov Ο : νοός P ν II post μίιζόνων siglum omiss cl in marg μαΟημά(των) ut vid Ο μαθημάτων om Μ J 20 ώς odi Ρ |, 23 έπέτρςπβ
τόν άνΟρ. Ρ |ί 29 τ«?ράποδο$ Ρ Bo (cf. Plat., Phaedr. 250 b) || 30
xàyrcSOcv — γιγονίνβ: om P || 32 μβλιτησαντ«ς O Sinm : άαιλησαντίς
P Sin ,| 33 άφθαρσίας : παρΟινίατ P || ίνορμίζοντα: P v forte rccle
1. Léo. 18, 9 ; cf. ibid. 20, 17.
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ment, jusqu'à ce qu’une loi vînt codifier les choses et fît,
par son interdiction, apparaître comme un péché une pra­
tique qui semblait primitivement louable, en déclarant
« maudit qui découvre la nudité de sa sœur 1 ». Dieu
apportait ainsi, au fur et à mesure des occasions, son
secours à notre race en le proportionnant avec soin, comme
17 les peres le font pour leurs fils : ils ne commencent pas
d’emblée par les mettre sous la férule des pédagogues;
après les avoir laissés dans leur petite enfance folâtrer
comme des poulains, ils les adressent d’abord à des maîtres
tpii leur communiquent le b-a ba, jusqu’à ce que leur
esprit, ait perdu sa bourre juvénile : on les oriente alors
vers l’exercice d’études plus poussées, et ensuite, de nou­
veau, au sortir de celles-ci, vers d’autres encore plus pous­
sées. Telle fut, nous devons le penser, la conduite que
Dieu, le Père universel, tint envers nos ancêtres. Le monde
n’ayant pas encore son plein compte d’hommes, était
comme un nouveau-né, et il fallait d’abord qu’à partir de
là il vînt à maturité grâce à un complément numérique
massif. Mais dès lors qu'il fut peuplé d’une extrémité à
l’autre et que l’humanité se fut répandue à l'infini, Dieu
18 enjoignit à l'homme de ne plus suivre les mêmes erremenu. Il visait à le faire accéder plus près des cieux en
passant d’un usage à un autre, jusqu’à ce que, parvenu à
renseignement suprême et culminant qui est celui de la
virginité, il y trouvât son accomplissement. A partir de
l'union entre frères et sœurs, la première étape était de
prendre des épouses étrangères puis de renoncer à suivre
— comme s'ils n’élaicnt nés que pour le rut — les mœurs
des animaux qui couvrent maintes femelles; puis de s’abs­
tenir de l’adultère, et d’arriver de là à la continence, et
enfin de la continence à la virginité, où, par un attentif
mépris de la chair, ils jettent hardiment l’ancre dans le
havre serein de l'incorruptibilité.
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ΙΠ. Είδε τις άμάρτυρον τών γρα|φών αίτιάσασθαι τολμήσει
τδν λόγον, φέρε δ ή παραθέντες καί τά των προφητών αληθέ­
στερα μάλλον άποδείζωμεν τά προειρημένα. Ό γοΟν 'Αβραάμ
πρώτος έν διαθήκη τήν περιτομήν λαβών ούδέν έτερον αίνίσ5 σεσθαι δοκεί τδ οίκείον περιτεμνόμενος τής σαρκός έαυτοΟ C
μέλος ή τοϋτο, τδ μηκέτι εις τήν έκ τοΟ αυτού α’ίματος σάρκα

δημιουργηθεισαν παιδοσπορίαν έπιτελεΐν, άπδ τής ιδίας έκα­
στον διδάσκων άδελφής οΐα σαρκδς άποτέμνειν τήν κατά
συνουσίαν ήδονήν. "Ωστε τδ πλησιά£ειν καί δμεύνοις χρήσθαι
10 ταις σφών άδελφαΐς άπδ τών τοΟ ’Αβραάμ πέπαυται καιρών,
τδ δέ πλειόνων συναλλαγαΐς άρμόζεσθαι γυναικών άπδ τών
20
προφητικών άνήρηται | χρόνων. « Όπίσω » γάρ « τών έπιθυμιών
σου » φησί « μή πορευθής, καί άπδ τών δρέξεών σου κωλύου »·
< οίνος γάρ καί γυναίκες άποστήσουσι συνετούς ». Καί έν
15 έτέρω
*
«‘Η πηγή σου τοΟ ΰδατος έστω σοι Ιδία, καί συνευ- 44 A
φραΐνου μετά γυναικδς τής έκ νεότητάς σου », δηλονότι
παραιτούμενος ήδη τάς πολλάς. Ό δέ Ιερεμίας « ίππους
θηλυμανείς » άναφανδδν τούς εις διαφόρους μαργώντας γυναί­
κας καλει· β πολύγονον » γάρ φησιν «άσεβών πλήθος ού χρη20 σιμεύσει, καί έκ νόθων μοσχευμάτων ού δώσει £ίζαν εις
βάθος ».
Αλλά γάρ Χνα μή μακρηγορώμεν επί πολύ τάς προφητικάς
21
άναλεγόμενοι φωνάς, φέρε δή συστήσωμεν πάλιν δπως | δια­
δέχεται τήν έπΐ μιδ γυναικί συναλλαγήν ή σωφροσύνη μέχρις
25 &ν έκλύση τελείως τήν έκ τοΟ έθους έπ! τήν συνουσίαν κατα­
φοράν πρδς δλίγον άφαιρουμένη τάς τής σαρκδς ήδυπαθείας.
Αύτίκα γοΟν είσάγεταί τις έμφανώς ήδη λοιπδν παραιτούμενος
τουτονί τδν περισπασμόν, « κύριε » λέγων «πάτερ καί δέσποτα Β
III. 1 τολαήσοι Ρ ν || 3 άγουν — ηδονήν (9) Ph || 5 oîxtîov Ο Ρ Ph :
à/tiovconi Possin (| άποτιμνόμινος Ph || ίαυτου Ο : αυτοί Ρ Ph ν Πο ||
7 παιδοσκορίαν ΙκιτίλιΓν Ph : παιδοβχορςίν Ο Ρ ν Βο || 12 άνήρηται Ρ :
άναιρςιται Ο Βο || γάρ φησι Ρ || 15 σου οηι Ρ || i'8taOSinm (lxx) :
ήδιια PSin H 17 ήδη οηι Ρ || 19 χλήθος Ο Sin® (lxx) : γένος PSin ||
26 τάς ante τής Ο ν : post οαρχος Ρ

1. Sag. Sir. 18, 30.
2. 1 bid. 19, 2.
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III. Pour qui se risquerait, à reprocher à mon exposé de
n’être pas appuyé sur le témoignage des Écritures, soit!
citons les textes des prophètes pour faire mieux appa­
raître la vérité de ce que j’ai avancé là. Quand Abraham,
le premier dans Γ Alliance, reçoit la circoncision, il faut
comprendre, semble-t-il, exactement ceci : en amputant
cet infime fragment de sa propre chair, il marque renonce­
ment à semer progéniture dans une chair créée du même
sang que le sien ; il enseigne à chacun à retrancher d'avec
sa propre sœur — comme étant sa propre chair — tout
accouplement voluptueux. Ainsi, l’approche et l’usage de
leurs sœurs pour partager leur couche a-t-il cessé pour les
hommes depuis l’époque d’Abraham. Quant à étendre à
plusieurs femmes les étreintes de l’union conjugale, cela
20 est interdit depuis le temps des prophètes : « Ne te mets
pas à la remorque de tes désirs, dit le texte, et écarte-toi
de tes convoitises 1 » ; car « le vin et les femmes, voilà de
quoi égarer les hommes avisés 1 ». Et ailleurs : « Que la
source de ton eau n’appartienne qu’à toi, et mets ta joie
dans la femme de ta jeunesse3 » — cc qui prouve que la
multiplicité est déjà exclue. Et Jérémie qualifie sans
ambages d’« étalons en rut4 », ceux qui s'allument pour
plusieurs femmes. Car « la postérité des impies, si nom­
breuse soit-elle, dit-il, ne servira de rien : issue de reje­
tons bâtards, elle ne poussera pas de racine *
».
profonde
Mais ne nous attardons pas à multiplier les citations
21 des prophètes : montrons plutôt comment à son tour la
continence succède à la monogamie, jusqu’à ce qu’elle
brise tout à fait avec le penchant qui pousse communé­
ment aux rapports sexuels, en supprimant peu à peu les
voluptés de la chair. Je me réfère ici, par exemple, à Fau­
teur qui cherche, cela est clair, à écarter de lui désormais
ces tiraillements, en disant : « Seigneur, Père et Maître de

19

3.
4.
5.

Prov. 5, 18.
Jèr. 5, 8.
Sag. 4, 3.
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τής ζωής μου, μή έγκαταλίπης με έν βουλή αύτών· μετεω30 ρισμδν όφθαλμών άφελε άτι' έμοΟ
*
καρδίας δρεξις καί συνου-

22

σιασμδς μή καταλαδέτωσάν με ». Καί έν τή παναρέτω δέ
Σοφία γυμνώς ήδη τούς άκροατάς είς έγκράτειαν έφελκόμενον καί σωφροσύνην τδ πνεΟμα τδ άγιον τοιαΟτα μελωδεί,
«κρεισσον άτεκνία μετ' άρετής» | κεκραγός· «αθανασία γάρ
35 έστιν έν μνήμη αύτής, δτι καί -παρά θεό γινώσκεται καί παρά
άνθρώποις, παροθσάν τε τιμώσιν αύτήν καί ποθοθσιν άπελθοΟσαν, καί έν τώ αίώνι στεφανηφοροΟσα πομπεύει, τδν τών
άμιάντων άθλων άγώνα νικήσασα >.

IV. Περί μέν οδν των καιρών τής άνθρωπότητος, δπως C
άρξαμένη άπδ τής άδελφομιξίας ώοευσεν έπί τήν εγκράτειαν,
εϊρηται· περί δέ τής παρθενίας λείπεται. “Οσον ουν δυνατόν,
πειρατέον φράσαι. Καί πρώτον έξεταστέον, δι’ ήν αιτίαν

5 πολλών προφητών καί δικαίων πολλά καί καλά διδαξάντων καί
23
έργασαμένων παρθενίαν ούδείς ούτε ένεκωμίασεν | ούτε
εϊλετο. Μόνω γάρ άρα έφυλάσσετο τοθτο πρεσδεθσαι τδ μά­
θημα τώ κυρίφ, έπεί καί μόνος άπ’ άνθρώπων έδίδαξε χωρειν
εις θεόν. « “Επρεπε γάρ » τώ άρχιερεί καί άρχιπροφήτη καί
<0 άρχαγγέλω τούτω καί άρχιπαρθένω προσαγορευθήναι. Τδ δέ
παλαιόν ούδέπω τέλειος δ άνθρωπος ήν, καί διά τοθτο τδ
τέλειον ούδέπω χωρήσαι τήν παρθενίαν ϊσχυεν. “Ετι γάρ
έχρηζε « κατ' είκόνα » θεοθ γεγονός καί τδ e καθ’ δμοϊωσιν »
άπολαθειν· δπερ τελεσιουργήσαι καταπεμφθείς δ λόγος είς D
15 τδν κόσμον τήν ήμετέραν μορφήν πρότερον άνέλαθε πολλοΐς
άμαρτήμασι κατεστιγμένην ϊνα δή τήν θείαν ημείς, δι' οΑς
III. 29 μή μ£ ίγχαταλίπ^ς Ρ (cf. lxx cod 54) | βουλή O (lxx) :
P D 30 όρέςιις 1’ (i.xx cod lOG, 253) || γυμνώς core ν : γυμνούς Ο
IV. 3 τής οηι ν '| 7 ίρα οιη Ρ !| 8
ανθρώπων Ο : παρίλΟών
ρωπον Ρ ν Βο || δ οιιι Ρ ν | τό orn Ρ || I ί τ<λ«σιουργήσα« out
15 προτί'ρως Ρ || 16 δι’ οΰς Ο : δ·.' ης Ρ

ζωή
Ρ
ανΡ ||

1. Sag. Sir. 23, 1.4.6.
2. Sag. 4, 1 s.
3. Cf. Gen. 1, 26, et sur l’interprétation do ce texte chez Clément
d’Alexandrie, que suit Méthode, Π. Mf.kki, Όμοίωσις Θί<ρ, Fri­
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ma vie, ne m’abandonne pas à leur conseil, ôte de moi le
papillonnement de mes yeux ; que les appétits de mon
cœur et l’élan charnel ne s’emparent point de moi ». » El,
dans l’irréprochable Sagesse, l’Esprit-Saint attire déjà
tout de bon ses auditeurs à maîtriser leurs instincts dans
la continence, lorsqu’il entonne ce cri : « Mieux vaut
22 la stérilité, si la vertu Γaccompagne ! Car sa mémoire ne
périra point : elle est connue de Dieu et des hommes ; on
l’honore, présente; absente, on la regrette; elle s'avance
pour l’éternité, avec la couronne du triomphe qu’elle a
remporté dans sa lutte pour les récompenses incorrup­
tibles 2 ».
IV. Sur les périodes qu’a traversées l’humanité, sur le
chemin qu’elle a suivi depuis les unions de frère à sœur
jusqu’à la continence, voilà qui est dit ; reste la virginité.
11 me faut essayer, autant qu’il est en moi, de développer
ce point. Et d’abord, examiner pourquoi, de tant de pro­
phètes et de justes qui ont enseigné et accompli tant de
belles choses, pas un n’a célébré ni choisi l’état de virginité.
23 C’est qu’il était réservé au Seigneur seul de nous commu­
niquer cette leçon, puisqu'il est le seul à avoir enseigné
de quitter les hommes pour aller à Dieu. Car il convenait
que le Prince des prêtres, le Prince des prophètes, le
Prince des anges qu’il était, fût. aussi appelé le Prince des
vierges, /lu temps jadis, l’homme n’avait pas encore sa
perfection, aussi n’étail-il pas encore capable d’accéder
à cette perfection qu’est la virginité. Il avait encore besoin,
né qu’il était pourtant « à l’image » de Dieu, de s’en voir
conférer aussi « la ressemblance 3 ». C’est pour amener à
perfection cette ressemblance que le Verbe fut envoyé
dans le monde, et qu'il a commencé par revêtir notre
forme avec toutes les marques qu’elle porte de tant de
bourg 1952, p. 83 s. ; et .Musuiuli.o, in loc. et dans Symbolism and
the Christian imagination, Baltimore 1962, p. 67 s.
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αύτδς έφό|ρεσε, -πάλιν χωρήσαι δυνηθώμεν. Καθ' δμοίωσιν γάρ

άκριδωθήναι τότε πάρεστι θεοΟ, δπότε δή τούς αύτούς αύτώ
χαρακτήρας τής κατά άνθρωπον πολιτείας ζωγράφων δίκην 45 A

20 έπιστη μόνων έν έαυτοίς έκτυπωσάμενοι άσινεις κατέχωμεν,
ήν αότός έφανέρωσε μαθητεύοντες τρίθον. Ταύτη γάρ ήρετίσατο τήν άνθρωπίνην ένδύσασθαι σάρκα θεός ών, όπως ώσπερ
έν πίνακι θείον έκτύπωμα βίου βλέποντες έχωμεν καί ήμείς
τδν γράψαντα μιμεΐσθαι. Ού γάρ ετερα φρονών έτερα έποίει
25 ούδέ μήν έτερα νομίζων είναι τά καλά έδίδασκεν έτερα, άλλ'
άπερ ήν αληθώς ώφέλιμα καί καλά, ταϋτα καί έδίδασκε καί
έποίει.

25

V. Τί ούν δ κύριος, ή άλή|θεια, τό φώς, εις τύν κόσμον Β
έπραγματεύσατο παρελθόν : “Αφθορον έφύλαζεν έν παρθενία
τήν σάρκα κοσμήσας. Καί ήμείς &ρα, εί μέλλοιμεν « καθ’
δμοίωσιν » έσεσθαι ΘεοΟ, τοΟ ΧριστοΟ φιλοτιμώμεθα τήν παρ-

5 θενίαν τιμάν· δμοίωσις γάρ θεώ φθοράς άποφυγή. "Οτι δέ καί
άρχιπάρθενος, δν τρόπον καί άρχιποιμήν καί άρχιπροφήτης,
γέγονεν δ λόγος ένανθρωπήσας τής εκκλησίας, καί ο χριστόληπτος ήμιν παρίστησιυ έν βίθλω τής Άποκαλύψεως Ιωάννης
λέγων· < Καί είδον, καί ιδού τό άρνίον έστώς επί τδ δρος Σιών,
10 καί μετ' αύτοΟ εκατόν τεσσαράκοντα τέσσαρες χιλιάδες εχου26
σαι τδ όνομα αύτοΟ καί τδ όνομα τοΟ πατρδς | αύτοΟ γεγραμμένον έπί τών μετώπων αυτών. Καί ήκουσα φωνήν έκ τοΟ
ούρανοΟ ώσπερ φωνήν ύδάτων πολλών καί ώς φωνήν βρο ντής C
μεγάλης· καί ή φωνή ήν ήκουσα ώς φωνή κιθαρωδών κιθαρι15 ζόντων έν ταΐς κιθάραις αύτών. Καί άδουσι καινήν ώδήν
ένώπιον τοΟ θρόνου καί ένώπιον τών τεσσάρων ζώων καί τών
IV. 18 αΰτους αύτώ Ο : αύτου Ρ ν ;| 20 post έαυτοίς add σανισιν omissa
άσινεις Ρ ώσπερ σανίσιν έντυπωσζμενοι Possin ν Βο sed perperam ut
vid y έκτυπωσάμενοι Ο Ρ : ίντυπώσαμενοι Β ν Βο || άσινεις Ο : ο/n I’ ν ||
23 και ήμεϊς om Ρ | 25 ετερα έδιδασκεν Ρ || 26 καί2 om Ρ
ε Οω(ν)
V. 1 εις τον κόσμον orn perperam ν || 2 παρελίΐοΐν Β : παρε[λ] Ο
κατελΟών Ρ Μ ν Βο || 4 Οεοΰ, του Ο Ρ : Οεου και ν || φιλοτιμοόμεβα Ρ || τήν
orn Ρ II 8 βιβλίω ν || 10 ίκατόν και Ρ || 13 ώσπερ Ο : ώς Ρ ν Βο (Ν Τ) ||
14 ώς οηι Ρ I κιθαρφδών om Ρ add ήν || 15 ώδήν καινήν Ρ (Ν Τ) ν Βο ||
16 τών3 orn Ρ
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24 péchés, afin que nous puissions, nous pour qui il l’a prise,
recouvrer la forme divine. Car s'il nous esl, permis d’être
« à la ressemblance » très exacte de Dieu, c’est lorsque
vraiment nous fixons en nous, comme des peintres habiles,
les mêmes traits qui furent ceux de sa conduite humaine,
et que nous les conservons intacts en nous faisant scs
disciples sur le chemin qu’il a lui-même révélé. Car s’il a
choisi de revêtir l'humaine chair, tout Dieu qu’il était,
c'est pour que, regardant comme sur un tableau un divin
modèle de vie, nous fussions à même d’imiter de notre
côté Celui qui l’a tracé : on ne le voit point penser d’une
façon et agir de l'autre, juger que telles choses sont bonnes
et en enseigner d’autres. Celles mêmes qui en toute vérité
étaient utiles et bonnes, ce sont celles-là qu’il enseignait
et accomplissait.

V. Lui donc, le Seigneur, la Vérité, la Lumière, à quoi
s'applique-t-il lorsqu’il vient dans le monde? Il a conservé
sa chair à l’abri de toute souillure, lui donnant la virgi­
nité pour parure. Ainsi nous-mêmes, si nous devons être
« à la ressemblance j> de Dieu, mettons notre émulation à
honorer la virginité du Christ. Car ressembler à Dieu,
c’est éviter la corruption. Et, que le Verbe fait homme
ait été le Prince des vierges, comme le Prince des pas­
teurs et le Prince des prophètes de l’Église, c’est ce que
pose Jean, tout pénétre du Christ, lorsqu'il dit dans le
livre de V Apocalypse : « Et voici, je vis Γ Agneau dressé
sur la montagne de Sion, et avec lui cent quarante-quatre
» 26 mille (élus) qui portaient son nom et le nom de son Père
inscrit sur leurs fronts. Et j’entendis une voix du ciel,
comme la voix de grandes eaux et la voix d’un énorme
tonnerre ; et la voix que j’entendis était comme de citharèdes qui citharisent sur leurs cithares. Et ils chantent un
cantique nouveau devant le trône et devant les quatre
Vivants et les vieillards ; et nul ne pouvait savoir le canI
25

Le banquet.
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■πρεσβυτέρων· καί ούδείς ήδύνατο μαθεΐν τήν ώδήν, εί μ ή αί
έκατδν τεσσαράκοντα τέσσαρες χιλιάδες, οί ήγορασμένοι άπδ
τής γής. Οδτοί είσιν, ο*ϊ μετά γυναικών ούκ έμολύνθησαν παρ20 θένοι γάρ εϊσιν οδτοι οί άκολουθήσαντες τώ άρνίω βπου αν
ύπάγη >, τοΟ χοροΟ τών παρθένων έξάρχοντα δεικνύων τδν
κύριον. Έπίστησον δέ πρδς τούτοις 'όπως τδ άξίωμα τής
27
παρθενίας μέγιστον παρά τώ ’ θεώ. ο: Οδτοι ήγοράσθησαν άπδ

των άνθρώπων άπαρχή τώ θεό καί τώ άρνίω, καί έν τώ στό25 μάτι αύτών ούχ εύρέθη ψεΟδος· άμωμοί είσιν· άκολουθοϋσι» D
φησί «τώ άρνίω δπου άν ύπάγη ».
Σαφώςήμάς καί έντεϋθεν διδάσκειν βούλεται, δτιένάριθμώ
τοσούτφ, τουτέστιν έκατδν τεσσαράκοντα καί τέσσαρσι χιλιάσιν, έπάνωθεν τδ πλήθος περιώριστο τών παρθένων, τών
30 άλλων άγιων εϊς πλήθος άόριστον ύχλιζομένων. ΤΙ γάρ παρεγγυ& καί περί τών λοιπών διαλεγόμενος, προσεκτέον· « Καί εΐδον
άπδ πάσης γλώττης καί φυλής καί παντδς έθνους πλήθος
|
πολύ, ο άριθμήσαι αύτδ ούδείς ήδύνατο. >
48 J
28
ΟύκοΟν συνέστηκεν, ώς έφην, επί μέν τών άλλων άγί|ων
35 αύτδν πληθύν άφατον είσάγειν, έπί δέ τών έν παρθενία βρα- ,
χύτατον αριθμόν, ώς πρδς σύγκρισιν τών είς άναρίθμητον
πλήθος συντελούντων.
Ουτος, 2> ’Αρετή, δ παρ’ έμοΟ σοι περί παρθενίας,
λόγος. El δέ τιπαρέλιπον, άποπληρούτω διαδεξαμένη με Θεο40 φίλα.
!

V. 19 post οντοι add γάρ 1’ || 20 άχολουθοΰοι (orn οί) Ρ |. 22 πώς Ρ ||
23 τώ ont Ρ | 23 s άπό των ανθρώπων Ο : παρά τών έόνών Ρ || 25 είσιν
Ο Ρ : γάρ είο’.ν χα· ν | 27 δτι Ο : ού γάρ Ρ 1| 28 ίκατον χαΐ Ρ |) τέτραοι
Ο Ρ H 29 ίπάνωΟεν Ο : άπάνωΟιν Ρ ν Bo j| 31 χαι uni Ο || 33 δ οιη Ρ ||
36 ώζ [πρός] σύγχρι{β<ν) Ο || 37 πλήθος οιη Ο | 38 περί οηι Ρ || 39
άποπληρούτω Ο ν : άναπ. Ρ Βο || διαδεξαμίνη μ< Ο ; διαδεχόμενη με Ρ

1
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tique, nul sinon les cent quarante-quatre mille, ceux qui
ont été rachetés de la terre. Ce sont ceux qui ne se sont
point souilles avec des femmes : car ils sont vierges, eux
qui accompagnent Γ Agneau partout où il s’avance « : il
montre que le chœur des vierges est conduit par le Sei­
gneur. Et observez de plus en quel haut degré d’honneur
27 est auprès de Dieu la virginité : « Ceux-ci ont été rache­
tés d’entre les hommes, et réservés comme prémices pour
Dieu et pour ΓAgneau, et dans leur bouche il n’a point
été trouvé de mensonge : ils sont sans reproche, et
accompagnent Γ Agneau partout où il s’avance »
Sans conteste ce que Jean veut nous enseigner par là,
c’est qu’à ce chiffre précis de cent quarante-quatre mille
était limité, dès le début, le nombre des vierges, tandis
que les autres saints se pressent en une foule infinie. En
effet, que nous révèle-t-il en nous parlant de ceux-ci ?
Écoutez : « Et je vis, de toutes langues, de toutes tribus
et de toutes races, une foule si immense que nul ne pou­
vait la compter 1
2. »
Il est donc bien établi, comme je le disais, que. pour les
28 autres saints, il introduit une foule incalculable, mais que
pour ceux qui sont restés dans la virginité, c’est un nombre
très restreint — du moins en regard de ceux qui forment,
une multitude innombrable.
Tel est, o Vertu, mon exposé sur la virginité. Si j’ai
omis quelque chose, que Thcophila me succède et le com­
plète. »
1. .4poc. 14, 1-5 (ci. 1 Pierre 5, 4).
2. Cf. ibid. Ί, 9.

Λόγος β'

Θεοφέλα
Β

1. Είπείν οδν έφη τήν Θεοφίλαν, δτι·

Δοκεΐ μοι άναγκαίον είναι, έπειδή καλώς ή Μάρκελλα όρμή-

σασα επί τδν λόγον ούχ Ικανός έπλήρωσεν, έμέ πειράσθαι
τέλος έπιθείναι τώ λόγω. Τδ μέν γάρ είς παρθενίαν έκ προσθά5 σεως προκόψαι τον άνθρωπον, τοΟ ΘεοΟ παρορμήσαντος αύτδν
29
κατά και|ρδν καί καιρόν, οοκει μοι καλώς διελέσθαι, τδ δε
μηκέτι χρήναι λέγειν τούντεΟθεν τεκνογονείν ού καλώς. ’Εγώ
γάρ καθεωρακέναι μοι δοκώ σαφώς άπδ τών γραφών δτι παρ­
θενίας έλθούσης δ λόγος ούκ άνείλε πάντη τήν τεκνογονίαν.
10 Ού γάρ επειδή τών άστέρων ή σελήνη μείζων έστί, παρά
τοΟτο τών άλλων άστέρων τδ φώς άναιρειται.
Άρξώμεθα δέ άπδ τής Γενέσεως ϊνα δή καί πρεσβεύωμεν C

μάλλον τήν γραφήν. ‘H γάρ άπόφασις τοΟ ΘεοΟ καί τδ διά­
ταγμα τδ επί τής παιδοποιίας δμολογουμέυως μέχρι καί νΟν
15 συμπληροΟται πλάσσοντος τδν άνθρωπον ϊτι τοΟ δημιουργοί).
30

Τούτο γάρ καί παντΐ καταφανές ώς άρα τδν κόσμου άκμήν
έργάζεται ζωγράφων δ . θεός, ώσπερ δή και ό κύριος έδίδαξεν, « έως άρτι ό πατήρ μου έργάζεται » λέγων. ‘Αλλ’ όπόταν

ot ποταμοί ήδη λωφήσωσιν είς τδ τής θαλάσσης έμβάλλοντες
20 άγγείου καί τδ φώς τελείως χωρισθή τοΟ σκότους

νθν γάρ

Tit. θεοφίλα λόγος βο; Ρ : οπι θ
I. 1 on ΟΡ : ουχουν Μ || 3 ίπί Ο Ρ Μ3 : πε,οί Μ || «JioSoflat ........|
-Ç λόγω Ο I 4 ante τίλος aiZc/ δει Μ (cf. Plat., Syntp. 105 E s.l |j Ικ
T.cοοβάσεως Ο (« adverxo colle, ardue») : εζ προβάοεως P v Bo || 5 το·5
oni P U 7 τοεντεΰΟιν P || 7 εγώ — αναιρείται (li. Il) Ph | 9 την o/n Ph ||
10 αστέρων P Ph : άστρων O Bo | 12 τής om 0 || 16 παντΐ Jabn (cf.
Plat., Symp. 18" a) : παντη Ο Ρ πάντηi y || 18 εργ. ύ πατήρ μου P j| I
19 λωφήσωπν Ο : πληρώσωσιν Ρ ' έμβάλλοντες Ο : είσβάλλοντες Ρ ν

DISCOURS 2 : THÉOPHILA

I. Théophila dit. alors :
« 11 est indispensable, «à mon avis, Marcelle ayant atta­
qué le sujet avec bonheur, mais sans le traiter de façon
assez complète, que j’essaie d’apporter achèvement, à son
exposé *. Que l’humanité s’est élevée par degrés vers la
virginité, sous les impulsions que Dieu lui donnait d’âge
29 en âge, ce point est juste selon moi ; mais que désormais
il ne faille plus avoir d’enfants, cette idée est. fausse.
Quant à moi, je crois avoir tiré des Écritures cette vue
évidente que le Verbe n’a point, avec l’avènement de la
virginité, interdit absolument qu'on eût des enfants : la
lune est supérieure aux autres astres, mais elle n’éteint
pas pour autant la lumière de ces astres.
Commençons par la Genèse : à toute seigneurie scrip­
turaire, tout honneur. Ce que Dieu a énoncé et prescrit,
sur la procréation s’accomplit encore jusqu’à ce jour,
incontestablement, puisque le Créateur continue de façon­
ner l'humanité. Car enfin, cela saute aux yeux, Dieu en
30 cet instant, même travaille encore à modeler le monde,
comme nous l’a enseigné lui aussi le Seigneur en disant. :
« Jusqu'à l'heure présente mon Père est au travail *. »
Lorsque les fleuves en auront fini de se déverser dans la
mer qui les reçoit, lorsque la lumière aura etc définitive­
ment séparée des ténèbres
car cette séparation est
1. Ci. Platon, Banque! 185 E.
2. Jn 5, 17.
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έτι διαχωρίζεται — καί τούς καρπούς μετά τών έρπετών καί
τετραπόδων άναδιδόναι παύσηται λοιπόν ή ξηρά, καί δ προο­

ρισμένος τών άνθρώπων αριθμός αναπληρωθώ τότε δή λοιπόν
καί τής παιδοποιέας έφεκτέον. ΝΟν γάρ είς τήν εικόνα τοΟ 1)
25 θεοΟ τόν άνθρωπον άνάγκη συνεργείν έτι συνεστώτος τοΟ
κόσμου καί τεκταινομένου. « Αύξάνεσθε » γάρ έλέχθη « καί
πληθύνεσθε ». Καί ού χρή τό διάταγμα βοελλύττεσθαι τοΟ

31

δημιουργοΟ | έξ οδ δή καί αύτοί γεγόναμεν.
'Αρχή γάρ γενέσεως άνΟρώπων ή τοΟ σπέρματος είς τάς
30 αύλακας τής μήτρας γίνεται καταβολή, ί>πως τό έκτώυ όστέων
όστοΟν καί ή έκ τής σαρκός σαρξ έτερος άνθρωπος άοράτω
ληφθέντα δυνάμει πάλιν ύπό τοΟ αύτοΟ τεχνίτου δημιουργηθώσι. Ταύτη γάρ εκείνην ήγητέον δή πληροΟσθαι τήν φωνήν
« τοΟτο νΟν όστοΟν έκ τών όστέων μου καί σάρξ έκ τής σαρκός
35 μου ».
L

II. Τούτο γάρ ϊσως ήνίσσετο καί ή κατά τόν δπνον έκστα- ί9 A
σις έπιβληθείσα τώ πρωτοπλάστω, προδιατυπουμένη τήν επί
τής φιλοτησίας θέλξιν τού άνδρός, οπότε διψήσας τέκνων
έξίσταται ταΐς παιδογόνοις έκθηλυνόμενος καί καθ' δπνον
5 ήδοναις, ϊνα πάλιν τι άπό τών δστών αύτοΟ καί τής σαρκός
32
άποσπασθέν | έτερος άνθρωπος, ώς έφην, άναπληρωθή. Έκτα-

ρασσομένης γάρ τής αρμονίας τών σωμάτων εν τοίς κατά τήν
συνουσίαν έρεθισμοίς, ώς οί τετελεσμένοι τήν γαμήλιον ήμδς
διδάσκουσι τελετήν, πάν τό μυελώδες τού α'ίματος καί γονιμώ10 τατον, 8περ έστίν ύγρδν όστοΟν, έκ πάντων έπαθροιξόμενον

I. 22 παύτητα; Ο : παύσιτα» Ρ ;| 23 δή oui Ρ ·| 2ί· τό τή; Ρ | ίψεχτίον
Ο Ρ : ά«- ν Βο Γ 26 ΐλιχΟη Ο : ϊφη Ρ '| 28 αύτοί Ο Ρ : αύταί ν Βο ||
29 tt; τού; Ρ | 33 δή (δ« ?) Ο : δΐ Μ οηι Ρ ν Βο
II. ! ζατα Ο (?) Ρ : *μ®" Μ ν Γ. 4 βηλυνόμενο; Ρ ν | ζχ· ont Ρ I! 5 r.iÀtv om Ο |ί τών λζ'> τών Ο | 7 τήνο/ην |] ΙΟίβτίνοηι sed cum sifjlo
omiss) Ο

1. (Am. 1, 28.
2. (An. 2, 23.
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encore en cours aujourd'hui , lorsque les fruits aussi
bien que les bêtes qui rampent et qui marchent auront
cessé de naître du sein de la terre, lorsque le nombre des
hommes, tel qu’il est prédéterminé, aura été rempli, alors
certes on devra s’arrêter de faire des enfants ! Mais à pré­
sent il faut bien que les hommes coopèrent à l’élabo­
ration de l’image de Dieu, puisque le monde continue
à suivre scs lois, et à s’échafauder : « Croissez et multi­
pliez », a-t-il été dit 1 : il ne faut pas faire fi de la pres31 cription du Créateur, à laquelle nous devons nous-mêmes
notre existence.
Ce qui fait qu’un homme vient à l’existence, c’est la
semence qui s'enfouit dans les sillons de la matrice, en
sorte que, sous l’emprise d’une force cachée, « l’os de nos
os et la chair de noire chair » soient, élaborés en nouvelle
créature humaine par le même ouvrier. C’est ainsi qu’il
faut entendre l'accomplissement de la parole : « Voici à
présent l’os de mes os et la chair de ma chair 2. »

11. C’est peut-être ce que symbolisait, cette évasion
hors de soi-même 3, qui survint au premier homme dans
son sommeil : elle préfigurait la jouissance que l'homme
trouve à faire l’amour, lorsque le besoin de se donner une
descendance l'entraîne, ct qu’il se fond aux heures du
sommeil dans les délices d’où naîtra l’enfant, afin qu’une
fois encore une parcelle éjaculée de sa chair et de la moelle
32 de scs os s’épanouisse, comme je l’ai dit, en un nouvel
être; car lorsque l’équilibre physiologique est bouleversé
par la fièvre de l’accouplement — à cc que nous ap­
prennent ceux qui sont initiés au mystère nuptial—toute
la sève de puissance fécondante qui se trouve dans le sang,
cl qui est liqueur de moelle osseuse, se concentre à partir
de tous les membres, et s’élance, écumcuse et grumeleuse,
3. Remarquer le mot <le la Genèse 2, 21 : «χα-ασις, que Méthode
reprend ici et commente en quelque sorte par βΐλ;·ς.
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των μελών, άφροποιήσαν καί θρομβωθέυ διά τών παιδογόνων
όργάυων είς τήν έμψυχου’τής βηλείας έξέσσυται γήν.
Εικότως άρα ενεκεν τούτου καταλιπείν λέλεκται « τδν -πα­

τέρα καί τήν μητέρα », τότε πάντων άθροως άμνημονήσας, Β
10 δτε φιλοστόργοις ένούμένος τή γυναικί συμπλοκαΐς κάτοχος
επιθυμίας γίνεται γευνητικής, παρέχων άφαιρεισθαι τώ Οείω
τήν πλευ|ράν δημιουργφ, ‘όπως έξ υίοΟ δή καί αύτός ό πατήρ
πάλιν έκψανή. ΟύκοΟυ εισέτι πλάσσοντος καί νΟν δή τδν
άνθρωπον τού Θεού, πώς ού τολμηρόν τδ βδελύσσεσβαι τήν
211 παιδουργίαν, ήν αύτδς ούκ έπαισχύνεται ταΐς άμιάντοις δ

παντοκράτωρ έργα^όμενος χερσί ; α Πρδ τοϋ » γάρ « με πλάσαι
σε έν κοιλία μητρός, έπίσταμαί σε » τώ Ιερεμία φησί· τώ δέ
Ίώ6 f μή σύ λαβών πηλόν έ'πλασας ζώον καί λαλητόν αυτό
έθου » 2φη α έπΐ τής γής ; y> Καί ό Ίώ6 δέ πρδς αύτόν εύκτι25 κώς φέρεται λέγων τό κ αί χείρές σου έποίησάν με καί έπλα-

34

σάν με ». Πώς δέ ούκ άτοπου τό άπαγορεύεσθαι γάμωυ συναλ- C
λαγάς, προσδοκωμένων ετι καί μεθ' ή μας ίσεσβαι μαρτύρων
καί τωυ άντιτασσομέυων τφ πονηρώ, δι' οΰς δή καίτάς ή | μέ­

ρας ό λόγος έπηγγείλατο κολοδωθήσεσθαι ; Εί γάρ φαύλου, ώς
30 Μφης, άπεντεύθεν νενόμισται τώ θεώ τό παιδοσπορειν, δι' ήν
αιτίαν οί παρά δόγμα φυόμενοι καί τήν βουλήν τήν θείαν
εύάρεστοι δυνήσουται παραστήναι τώ βεώ ; ’Ανάγκη γάρ είναι
κίβδηλου, άλλα μή θεοφιλές τό τεχθέν, εί παρά τήν γνώμην
καί τό διάταγμα δίκην παραχαράγματος πλάσσεται τής δυνά35 μεως, ϊνα δή καίάνθρώπους δύνασθαι δώμεν άνθρωποπλαστεΐυ ;

II. 12 ίξίσσυται Bo (cf. Democ·, Diels ii, 123, 31 : ΐξύσσίται Ο
έξύετα·. Ρ || ίο δτε Ο : ό Κι P || 17 πλί'νράν δημιουργώ Ο : δημιουργίαν Ρ ||
ό oui Ο H 18 ίοάνη Ρ j| post tlaix'. add χαί Ρ || ζαι P8 : οιη Β || 19 τό.
om Ρ II 22 μητρά; οηι Ρ (lxx) |] φησί οιη Ρ || 24 i’Oov Ο (lxx) î
ίκοίησα.; Ρ || 26 τό οηι Ρ || 30 τό ont Ο || 33 όίοφιλίς Ρ ; Οΐοφιλ i;] Ο
Βεοφνΐ; Μ ν || λιχΟίν Ρ || 35 ΐνΟρώποις Ρ

■1. Gen. 2, 24.
2. Jcr. 1, 5.
3. Job 38, 14.
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à travers les organes génitaux pour s’ensemencer en vi­
vante terre féminine.
Voilà pourquoi sans doute il a été dit de quitter « son
père et sa mère 1 » : l’homme a tout oublie en bloc, lorsque
mêlé à la femme en amoureuses étreintes, possédé de la
33 passion procréatrice, il offre sa côte au divin Créateur
pour qu’il la prélève afin que, de fils qu’il était, il s’affirme
à son tour devenu le père d’un être. Ainsi, puisque Dieu
continue encore à modeler l’homme, quelle témérité n’y
a-t-il pas à faire fi de l’acte qui donne la vie. acte que le
Tout-Puissant, de scs mains infiniment pures, ne rougit
pas d’accomplir ! « Avant de t’avoir modelé dans le sein
de ta mère, je te connais », dit-il à Jérémie 2 ; et à Job :
« Est-ce toi qui avec de la bouc as façonné un vivant, et
l’as doué de la parole en le plaçant sur la terre 3 ? » Et
Job, nous dit-on, s’adresse ainsi à Dieu dans sa supplica­
tion : « 'l'es mains m’ont fait et façonné 45
6. » Comment dès
lors ne serait-il pas absurde de proscrire les relations con­
jugales ? Ne doit-on pas s’attendre à voir encore après
nous naître des martvrs
•F \< et des adversaires du Malin :
34 ceux-là même à cause desquels le Verbe a promis que les
jours seraient abrégés e ? S’il est coupable désormais, au
jugement de Dieu, comme tu l’as dit, de mettre au monde
des enfants, au nom de quoi ceux qui naissent, contraire­
ment. au décret et à l’intention de Dieu, pourront-ils être
les bienvenus auprès de Lui ? Ne serait-on pas contraint
de penser que le rejeton, s’il est mis au jour, comme une
fausse monnaie, contrairement au dessein et à la prescrip­
tion de Son autorité, est frappé de bâtardise, bien loin
d’être cher à Dieu ? Ce qui nous conduit à concéder aux
hommes le droit de faire naître des hommes. »
4. Ibid. 10, S.
5. « Martyrs » ou « témoins x : on ne saurait choisir, et peut-être
les deux sens étaient-ils présents à l’esprit do Méthode ?
6. Cf. Matlh. 24, 22. ‘
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III. Καί ή Μάρκελλα ύπολαβοΟσα· *·Ω
Θεοφίλα, μέγα I)
σφάλμα, έψη, καί έναντίον οΤς είπας άναφαίνεται, καί οϊει
λεληθέναι παρωσαμένη τηλικοϋτον νέφος; "Ηκει γάρ έκεινος
δ λόγος, δν ϊσως | άπαιτών σέ τις, ώ σοψωτάτη, λέξει· Περί
των έκ μοιχείας άνόμως φυόμενων τί φής; έδωκας γάρ εϊσελθειν εις τόν κόσμον άμήχανον εΐναι καί άδύνατον, μή χειρα- 5ί
γωγηθέντα τβ θελήματι τής δυνάμεως, κατασκευασθέντος
αύτοΟ τού σκηνώματος πρδς τοΟ θεοϋ. Καί ϊνα μή καταφυγής
ώσπερ είς τειχίον, εχέγγυον προχειριζομένη τήν λέγουσαν
γραφήν e. τέκνα δέ μοιχών άτελεσφόρητα », άποκρούσεταί σε
πράως είπών δτι· Καί μήν τελεσφόροις πολλαχβς ώδΐσιν ό$ριμον καρπόν τούς έκ παρανόμων συλληφθέντας δδε συναλλαγών
όρωμεν ψυομένους. Et δ’ αΰ πάλιν σοψιζομένη φαίης, ”Ώ
ού|τος, εγώ τδ άτελεσφόρητον έπί τών μή τελειουμένων ήγοΟμαι τάσσεσΒαι τή χριστοδιδάκτω δικαιοσύνη, λελέξ,εται· Καί
μήν, ώ μακαρία, πλείστοι τεχθέντες έξ αδίκου σποράς ούδέν Β
ήσσον ού μόνον τή ποίμνη συναγελάζεσθαι καταριθμούνται των
άδελφβν, άλλα καί προκαθηγεισθαι τούτων κληροϋνται πολλαχως. ΟύκοΟν δντος φανεροΟ καί πάντων ίστορούντων καί τα
έκ μοιχείας φυόμενα τελεσιουργείσθαι, ού χρή νομίζειν συλ­
λήψεων πέρι καί τοκετών τδ πνεύμα πεπροφητευκέναι, άλλ’
ίσως περί των τήν άλήθειαν μοιχωμένων, οΧτινες κλεψισόφοις
νοθεύοντες δόγμασι τάς γραφάς άτελεσφόρητον γεννώσι σοφίαν τή θεοσεδεία συγκιρνβντες τήν πλάνην. Διδ καί ταύ|της

III. 4 ώς σορωτάτην Ρ |! 7 δυνάμεως Ο Μ : μεγαλωσύνης Β μεγαλο­
σύνη; ν Bo II 8 αύτου Ρ : αύτώ Ο || 9 ώσπερ οιιι () | 10 τέκνα - πλά­
νην (1ϊ. 24) Ph I
om Ph | άποχρούσβται —'ίσως (Li. 22) O P : habet
autem Ph άλλως γαρ νοηΟηναι ούκ έγχωρεί. ούτε γάρ i~l τού μη τ-ζτεσΟαι
τα iz μοιχείας τίζνα ζαί εις φως αισθητόν αγεοΟαι ούνατα: νοείσΟαι (νοε'σΟαιδύναται Ph1’), οτι πολλοί ού μο'νον ΐτέχΟησαν, άλλα ζα: τετοχασιν ι'χ
μοιχεία; τεχθέντες· ούτε επι τού πν-υμαπζ.ώ; καί Οείω; τελεσοορηΟήναι,
πολλών γάρ μοιχών τέκνα πλ»[ρη έγίνοντο (πληρης έγενετο Pbbj άγιου πνεύ­
ματος se<l (fiiomodo integrandum sil nescio 'J ll και μην Ο : μεν καί
P H 44 ώς οϋτος Ο (non autem ούτως ut Βο) || Ιδλεςεται P || 17 κατα­
ριθμούνται ν : καΟαριΟμουνται OP κατάξιοίίνται post Kloslcrrnann Bo |!
18 πληροΰν-αι P i| 22 μοιχωμένων Ο Ρ Phh : μοιχομίνων Ph» μοιχευομίvwalii codd Ph apud Bek lier cil || 24 συγζιρνώντε; ΟΡΜ (-ζερνών-

2e

discours,

in, § 34-37

75

III. Marcelle l'interrompit alors en disant : « Ah Théophila ! Il y a une terrible faille dans ton argumentation !
Cela saute aux yeux pour te contredire. Crois-tu avoir
escamoté, sans nous mettre en éveil, une difficulté de
cette envergure ? Car voici se présenter une question que
35 I on te posera peut-être, ô doctissime : Et les rejetons
illégitimes issus de l’adultère, qu’en dis-tu ? Tu as accordé
qu’il est irréalisable et impossible qu’un être vienne au
monde sans que la volonté toute-puissante l’y ait intro­
duit comme par la main, et que son habitacle ait été pré­
paré par les soins de Dieu. Et. ne va pas chercher un bas­
tion de refuge eu mobilisant la garantie de Γ Écriture qui
dit : « Les enfants de l’adultère ne viennent pas à terme 1 ! »
On te réfutera bien gentiment, en disant : Ne voyonsnous pas très souvent naître, par un accouchement où la
mère a mûri son fruit jusqu’à l’accomplissement du terme,
des enfants ainsi conçus en des unions illégitimes ? Tu
36 pourrais répliquer encore en finassant : Mais voyons ’
L’expression « ne pas venir à terme » s’applique, selon
moi, à un non-accomplissement entendu par rapport à la
justice qu’a enseignée le Christ. On te répondra : Et pour­
tant, ma jolie, un très grand nombre de ceux qui sont
venus au monde issus de source coupable ont place dans
le troupeau parmi les frères, et, qui plus est, reçoivent
fonction, en maintes occasions, de les diriger. Donc, étant
manifeste — et tout le monde le sait
que les fruits de
l’adultère arrivent eux aussi à maturité, il ne faut pas
croire que l’Esprit ait voulu parler, dans sa prédiction, de
la conception et de l’enfantemen t charnels, mais sans doute
de ceux qui adultèrent la vérité, qui, abâtardissant 1 Écri­
ture par des doctrines d’escroquerie intellectuelle, donnent
37 le jour à un avorton de sagesse où la piété envers Dieu
τ<ς V -ζηονώντέί Bl ; συγκ^ίνοντες Ph ν j 24
— xvpwv 'Ii. 2S| Ο Ρ :
ont Ph Xf‘d add (οτι λτ.οζι·. λίγων) it sotol 6εου δίίοντα·. α·.
άλλ où
I. Sag. 3, 16.
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25 σου τής προφάσεως έξηρημένης ιθι δή, εί καί τά έκ μοιχείας

εύδοκοΟντος, άπόκριναι, γεννώνται τοΟ θεοΟ. *
Εφης γάρ είναι
άδύνατον Ανθρώπου τελεσφορηθήναι γονήν μή μορφώσαντος
αύτήν ή έμψυχώσαντος τοΟ κυρίου.

IV. Καί ή Θεοφίλα ώσπερ ύπό γενναίου ληφθεϊσα τών C
μέσων άνταγωνιστοΟ έσκοτοδινίασε, καί μάλα μόλις άναπνεύσασα έφη· Έρωτάς έρώτημα δια παραδείγματος, 2> μακαρία,
χρήξον άποδειχθήναι, 'ίν' έτι μάλλον ϊδης ώς διά πάντων ή
5 ποιητική δύναμις διοικοϋσα τοΟ ΘεοΟ πλέον είς τήν τών
άνθρώπων γένεσιν αύτουργεί αδξουσα τά είς γόνιμον φυτευ38
όμενα γήν. Ού γάρ τδ σπειρόμενον αίτιάται άλ|λά τόν είς
άλλοτρίαν άρουραν κλεψιγάμοις εύναΐς, οΐα μισθωτόν δλίγης

ήδονής τήν ιδίαν άναισχύντως πιπράσκοντα σποράν.
10
Άπείκασον γάρ τοιούτω τινί τήν ήμετέραν γέννεσιν είς τόν
βίον, οιον οϊκω παρακειμένην έχοντι τήν είσοδον δρεσιν ύψηλοΐς· διήκειν δέ τόν οίκον επί πολύ κάτω μέχρι μακράν τής
εισόδου, έχοντα πολλάς δπάς έκ τών όπίσω καί περιφερή κατά
τούτο τό μέρος γεγονότα.
D
15 — Άπεικάξω, εφη ή Μάρκελλα.
— Ούκοϋν ύπόλαβε ένδον καβεζόμενον έργάζεσθαι πλάστην
πολλούς Ανδριάντας· τούτω δ' αυ τήν ύλην τοΟ πηλοΟ διά τών
δπών έξωθεν νόησον ύπό πολλών Ανθρώπων άνενδεώς χορηγείσθαι, ούδενός αύτών δρώντος τόν τεχνίτην. Δός 8έ κεκα3920 λύφΟαι τόν οΐκον ομίχλη καί νεφέ|λαις καί μηδέν αύτοίς έξω­
θεν είναι καταφανές ή μόνας τάς δπάς.

παρά του πατρό: (sic Bekker : πνεύματος Phab) τοΐς τικτομενοις, πώς
δίδωο: καί τοΐς ϊκ μοιχείας πκτομίνοις ; ει γάρ δίδωσι, ουνεργεΐν αν δόζειεν
τοΐς μοιχςυομενοις' εί γάρ μή εδωχε τήν ψνχήν, ούκ
ετιζτοντο quae
Methodii verba esse videantur | ή Ο : καί P v Bo |j δυχωσαντος Ρ ν
IV. 1 ώσπερ hic Μ cl. ;'ώσ'τρρ)() : ώσπερ.inte ληρΟεϊσα coll Ρ ν Βο ||
i ϊδης Jahn : ιίδή; Ο Ρ ν || ί> διοικούσα Ο : διήζουσα Ρ ν || 7 αίτ-.άται
Μ ei proli Ο : αίτιατεον Ρ ν Βο '[ 12 δε Ο : τε Ρ |, μαχρχν () : άκρων
Ρ ν ί| 17 τοΰ πηλού ont Ρ || 19 δε Ο : γάρ Ρ
1. Voir, sur cette imagerie, la note de Mcsuoillo (in loc.)· H
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sc mélange à l’aberration. Donc puisque voici éliminé ton
faux-fuyant, allons, réponds : oui ou non, les fruits de
l’adultère sont-ils engendrés avec l'approbation de Dieu ?
Car tu donnais pour impossible qu’une naissance humaine
vînt à terme sans que le Seigneur eût façonné et animé
l’enfant. ? »

.

J

IV. Et. Théophila, comme ceinturée par un valeureux
adversaire, eut un vertige, et reprit son souille à grandpeine : « Ma chérie, dit-elle, la question que tu me poses
là demande un exemple pour être élucidée, pour que tu
voies encore mieux comment la puissance créatrice de
Dieu, qui demeure en tout, est plus directement agissante
encore dans les naissances humaines, en faisant grandir
les semences déposées au sillon maternel. Ce n’est pas le
38 rejeton qu’elle rend responsable, c’est celui qui, par des
coucherics frauduleuses, a sordidement acheté un frisson
de volupté au prix de sa semence prodiguée sans vergogne
dans un champ qui ne lui appartient pas.
Pour te représenter notre naissance à celte vie, figuretoi quelque chose comme ceci : il y a une maison dont
l’entrée fait face à de hautes montagnes ; cette maison
s’étend, vers le bas de la pente, jusque loin de l’entrée :
elle comporte un grand nombre d’orifice percés du côté
de derrière, et elle est circulaire en cette partie-là x.
— Je me la représente, dit Marcelle.
— Suppose alors qu’à l'intérieur est installé un mode­
leur qui fabrique une foule de statues ; imagine que sa
matière première, l’argile, lui est fournie en masse du
dehors, à travers les orifices, par une foule de pourvoyeurs,
dont aucun ne voit l'artisan. Admets que la maison est
39 enveloppée de brumes et de nuages, et que ceux du dehors
n’y peuvent rien distinguer, sauf seulement les orifices.
semble bien que Méthode s’inspire ici du mythe de la Caverne,
Bép. livre VII, mais il a subtilement transformé la Caverne en une
sorte de grand sein maternel, source de la vie des hommes.
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__ Δεδόσθω, £φη, καί τοΟτο.
— *
Έχειν τε έκαστον αύτών των ξυμπονούντων εις τήν τοΟ 53 Λ
πηλοΟ συγκομιδήν άπονενεμημένην αύτώ μίαν δπήν. είς ήν
25 μόνην αύτδν φέροντα τήν ιδίαν ύλην άποτίθεσθαι, μή άτιτόμενον έτέρας. E’ δ’ αυ περιέργως άνοιγνύναι τήν έτέρω κεκληρωμένην έπιχειροίη, πΟρ αύτώ καί μάστιγας άπειλητέον.
— Άπειλητέον καί δή.
— ΟύκοΟν τδ μετά ταΟτα λοιπόν δή θεώρησον, 2σω8ευ τδν
30 πλάστην περιερχόμενον τάς δπάς καί τδν εύρισκόμενον έν
έκάστρ πηλόν κατ' ίδιαν λαμβάνοντα πλάττειν, καί μηνών
40
περιόδοις άποπλάσαντα πά|λιυ άποδιδόναι τοις έξω διά τής

αύτής τδν πλάστην δπής, έχοντα τοιαύτην έντολήν, πάντα
τδν δυνάμενον δημιουργηθήναι πηλόν άδιαφόρως έργάζεσθαι, Β
35 κάν είς άλλοτρίαν ύπό τίνος είσοχετεύηται κακοτρδπως δπήν
— ούδέν γάρ ήδικηκέναι τήν ύλην- διδ ώς άναιτίαν μέν δή
χρήναι πλάττεσθαι καί μορφοΟσθαι
τδν δέ παρά τδ διάταγμα
καί τήν έντολήν είς άλλοτρίαν αύτήν άποτιθέμενον δπήν, τοΟτον ώς άλάστορά τε καί παραβάτην τιμωρεισΟαι. Οΰ γάρ τδν
·ίθ πηλόν αίτιατέον άλλ' εκείνον τδν παρά τό όσιον τοΟτο
πεποιηκότα· άκρασίας γάρ χάριν είς άλλοτρίαν άποκομίσας
δπήν άπέθετο λαθραίος ή βία.
— 'Αληθέστατα λέγεις.
41

V. ΟύκοΟν λοιπόν δή καιρός τούτων ήδη προδιηνυσμένων C

ταύτην σε πάσαν προσάπτειν, ώ σοφωτάτη, τήν εικόνα τοις
ήδη έμπροσθεν είρημένοις, τδν μέν οίκον άφομοιοΟσαν τή
άοράτω τής γενέσεως ήμών φύσει, τήν δέ προσκείμενην εισο5 δον τοις όρεσι τή άπό των ούρανών είς τά σώματα καταβάσει
IV. 23 τε Ο : δϊ Ρ ν |] σνμζονούντων Ρ ν Βο || 24 ρο$Ζήν add χρή ν ||
μόνον Ρ ν J 26 ανοιγνΰνα: Jahn : άνίωγνύνα·. Ο Pm ν άνίώγζνντβι 1’ !|
27 s. «πΐΐλητί(ον) άπειλητέον και [δη ? ούκοΰν Ο : similiter sed καί
ούκοΰν Ρ et καί γάρ ούζοΰν Μ άπειλητέον. οΰκουν Βο post ν || 29 δή
om Ρ II 30 εν οηι Ο || 35 καν Ο : et καί Ρ ,| όχίύηται Ρ || 36 s.
ήδικηκί[νκι τ|ήν ; ύλην διό ώ; άναιτίαν] αότήν μίν
θ I ^6 δή Ρ :
οιη Ο ί| 42 η post Klostermann Βο : τ>| Ο Ρ ν
V. 1 δή λοιπόν Ρ II καιρός sect. Jahn !| ήδη om Ρ | προήνυσμίνων Ρ||
2 όις σοφωτάτην I’
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— Je l’admets encore, dit-elle.
Et. que ceux qui collaborent à l’approvisionnement
en argile ont chacun un orifice qui lui est affecté ; c’cst
par là et par là seulement qu’il livre la matière qu’il
apporte personnellement, sans approcher les autres. Si
par contre il entreprenait d’ouvrir indiscrètement l'ori­
fice qui est attribué à un autre, il faudrait le menacer du
feu et du fouet.
— Oui. certes, il faudrait l’en menacer.
— Là-dessus, considère à présent la suite : le modeleur,
du dedans, en faisant la tournée des orifices, prend livrai­
son séparément de l’argile qu’il trouve à chacun d’eux et
la modèle; puis, à mesure que tournent les mois, après
l’avoir façonnée, il la rend, ce modeleur, aux gens du
dehors, par le même orifice. Voici la règle qu’il applique :
toute l’argile qui peut être travaillée, il la façonne, indis­
tinctement. même si quelqu’un l’a introduite de façon cou­
pable par un orifice réservé à un autre ; car la matière
est innocente, aussi faut-il la modeler et lui donner forme,
puisqu’elle n’a pas à être incriminée ; mais celui qui la
dépose, contrairement à la prescription réglementaire,
dans un orifice qui ne lui appartient pas, celui-là est puni
comme exécrable transgresseur. Oui, ce n’est pas l’argile
qu’il faut incriminer, c’cst lui : il a commis là un forfait
impie ; car c’est par esprit d’incontinence qu’il l’a détour­
née et — soit à la dérobée, soit de vive force — déposée
en un orifice étranger.
— Tu as pleinement raison.

V. — Une fois ce préambule développé tout au long, il
ne te reste plus, ma toute sage, qu’à appliquer cette com­
paraison à nos propos précédents : la maison est l’image
du processus invisible de la naissance ; l’entrée qui
regarde les montagnes évoque la façon dont les âmes sont
envoyées du ciel pour descendre dans les corps ; les ori-
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καί παραπομπή των ψυχών, τάς δέ δπάς τώ γυναικείφ καί
θηλυκώ γένει, τόν δέ πλάστην τή -ποιητική δυνάμει τοΟ θεού,

ήτις έπικαλύμματι τής γενέσεως ήμών ώς έφην τή φύσει χρωμένη ένδον ήμάς άοράτως άνθρωποπλαστεΐ, τά ένδύματα ταϊς
10 ψυχαΐς έργαζομένη. Τούς δέ κομίζοντας τήν ύλην τού πηλού 56
τώ άνδρείω καί άρρενικφ παραβλητέον, δπότε διψήσαντες
τέκνων είς τούς κατά φύσιν τής θηλείας πόρους έγκαταβάλ-

42

λουσι τήν σποράν | ώσπερ κάκει τόν πηλόν εϊς τάς δπάς.
Θείας γάρ ώς έπος είπειν μοίρας τής δημιουργικής τό

15 σπέρμα μεταλαμβάνον ούκ αύτο αίτιον νομιστέον είναι τών

τής άκολασίας ύπεκκαυμάτων. ‘H μέν γάρ τέχνη τήν ύποκειμένην ΰλην άεί τεκταίνεται- ούδέν γάρ αύτό τι καθ’ έαυτό τών
πραγμάτων ήγητέον είναι κακόν άλλά παρά τήν πραξιν τών
χρωμένων τοιούτο γίνεσθαι. Κοσμϊως μέν γάρ πραττόμενον

20 καί σωφρόνως κόσμιον άπέβη, αίσχρώς δέ καί άσχημόνως
αισχρόν. ΤΙ γάρ ήδίκησε σίδηρος γεωργικής χάριν καί τεχνών
εύρεθείς τούς εϊς άλληλοφόνους θήξαντας αύτόν μάχας ; Tl Β
δέ χρυσός ή άργυρος ή χαλκός καί συλλήβδην ή εύέργαστος |
43
πάσα γή τούς πλημμελοΟντας άχαρίστως είς τόν σφέτερον
25 δημιουργόν έν τώ προτρέπεσθαι τά *
άπ αύτών ποικιλλόμενα

βρέτη ;
Κάν γάρ άπό κλεψιμαίων τή ύφαντική παρέχοιτό τις έρια
τέχνη, πρός δν μονον άποβλέπουσα τούτο ή τέχνη δημιουργεί
τήν ύποκειμένην ύλην, εί δέξεται τήν κατασκευήν, ούδέν άπο30 βαλλομένη τών έαυτή χρησίμων, έπεί μηδέ αίτιόν έστιν ενταύθα
τό κλαπέν άψυχον ον. Διό δή αύτό μέν έργαστέον καί κοσμητέον, τόν δέ ύφελόμενον άδίκω φωρά τιμωρητέον. Άτάρ δή
καί τούς δηλήμονας τών γάμων καί διαρρήκτας τής εύαρμοV. 6 post ψν'/ών add Ο interpretationem (c. 22 linearum) in qua
defenditur doctrina Methodii contra suspiciones tiaereseos de
natura animae spiritualis (vid. Allatius p. 393 ■■ PG 18, 223 b-d) ||
ύ s. Οηλυχω καί γνναιχπ'ω P ν Bo || 12 ante κόρον; add çtpoacvov; Ρ v
[forsan propter v.f) quem in ψίρόμενοι mut Bo, superflue ul puto ||
17 οΰδίν— δημιουργόν (li. 25) Sac Parait (c) || οΰδίν Ο : ούδΐ Ρ || γάρ
αυτό τι Ο Ρ : οιη 0γάρ αυτόθι ν | 18 πραγμάτων Ο Ρ : κραττομένων C ||
19 τοιοντο Ο C : τοιοντον Cm τοιώσδε Ρ || γάρ οιη C || κραττόμίνον
Ρ C ν Βο : πλαττόμίνον Ο ' 24 άπατα Ρ | 2 » προτρέκβαΟαι Ο Ρ :
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fives, le sexe féminin ; le modeleur, la puissance créatrice
de Dieu qui, sous le voile, comme je disais, du processus
de la génération, forme au dedans invisiblement les
humains que nous sommes, en élaborant pour les âmes ce
qui les habillera ; ceux qui apportent, le matériau, l’argile,
il faut les assimiler à l’élément mâle, lorsque les hommes,
dans leur soif d’avoir une lignée, introduisent et laissent,
dans les pertuis de la nature féminine leur semence,
42 comme tout à l’heure l’argile dans les orifices.
Participant en quelque sorte à la fonction opératrice de
Dieu, la semence ne doit pas être tenue pour responsable,
en soi, des feux dont s’embrase l’intempérance. Car l’ou­
vrier fabrique toujours à partir de la matière qui lui est
soumise, et rien ne doit être tenu pour mauvais en soi ;
l’objet ne revêt ce caractère que par le comportement de
ceux qui en usent. Quand la pratique est bonne et chaste,
l’objet est finalement bon ; il est mauvais quand elle est
mauvaise et déréglée. Le fer est-il coupable en quoi que ce
soit — lui qui a été inventé pour servir à l’agriculture et aux
arts et métiers —envers ceux qui l’ont aiguisé pour s'enI retuer dans des combats ? L’or, ou l’argent ou le bronze,
43 et généralement tout minerai docile au marteau, sont-ils
coupables en quoi que ce soit envers ceux qui trahissent
avec ingratitude leur propre créateur en se tournant vers les
idoles que la virtuosité des artistes a faites avec ces métaux ?
Et si la laine qu’on lui fournit à tisser provient d’un
vol, l’art du tisserand n’a égard qu’à une seule chose dans
la fabrication : la laine se laissera-t-elle traiter ? Et il
n’écarte pas un flocon qu’il puisse utiliser, vu que ce n’est
pas la chose volée qui est responsable, n’ayant point d’âme.
Elle donc, il faut la travailler et lui donner façon, et c’est
le voleur qu’il faut punir de son coupable larcin. Ainsi
ce sont ceux qui battent en brèche le mariage, parce qu’ils
ν ποοστρέ^ισΟα: Βο | ^ηλιζώμενα
P il 33
—
(H. 34) Theophanes Ker., horn. 43 (PG 133, 841 b) || τών
om O II άραοστία; Theophanes
Le Banquet.
G
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στίας τοΟ βίου, τών χορδών φλεγμαίνοντας οιστρω καί τήν
44 35 ίρεξιυ είς | μοιχείαν έκκαλουμένους, αύτούς μέν βασανιστέον
καί τιμωρητέον· άπ’ άλλοτρίων γάρ κήπων τάς παιδογόνους C
λυμαίνονται κλέπτοντες συμπλοκάς· τήν δέ σποράν ώσπερ δή
κάκεί τά έρια μορφωτέον καί έμψυχωτέον.

VI. Καί τί χρή παραδείγμασι τοσούτοις καταχρωμένην
μηκύνειν τδν λόγον ; ουδέ γάρ &ν οΟτως εν όλίγω χρόνω τοσοΟτον άνευ θείας κομιδής εργον έξήνυσε φύσις. Τίς γάρ δστέων
άπηκτον έπηξεν ούσίαν : τίς δέ ξυνέδησεν έπιτείνεσθαι νεύ5 ροις καί άνίεσθαι περί τάς άρμογάς καμπτόμενα τά μέλη ; ή 0

τίς θεάς έζύμωσε χυμόν δεύσας α'ίματι καί μαλθακήν έκ χοδς
σάρκα ή μόνος δ άριστοτέχνας, τήν λογικωτάτην εΙκόνα καί
45
έμψυχον | τδν άνθρωπον, ήμδς, έαυτοΟ τεκταινόμενος καί
κηροπλαστών έξ ύγρών καί βραχυτάτων σπερμάτων έν μήτρα ;
10 Τίς γάρ έστιν δ προμηθούμενος μή συμπνίγεσθαι τώ ύγρώ καί 57 Αί
τή συνοχή τών άγγείων έπικλυζόμενον έσω τδ εμθρυον ; ή τίς
δ μετά τδ λοχευθήναι καί είς φώς άνελθειν είς μέγεθος καί
κάλλος καί £ώμην έξ άσθενοΟς καί βραχέος μεταβάλλων, εί μή
αύτδς οδτος δ άριστοτέχνας, ώς έφην, θεός, τή ποιητική
15 δυνάμει τώ Χριστφ μετασχηματίέ,ων καί μεταζωγραφών τάς
Ιδέας :
‘Ό8εν δή καί τημελούχοις άγγέλοις, κάν έκ μοιχείας ώσι,
τά άποτικτόμενα παραδίδοσθαι παρειλήφαμεν έν θεοπνεύστοις

γράμμασιν. Et γάρ παρά τήν γνώμην έγένοντο καί τδν θεσμόν
V. 34 ante τών interpunxit Wend land || 38 xiztï Ο : xai P ||
ψυχωτίον P (B) v
VI. 1 xal—ιδία; (li. 16) Sac. Parali. (C) || καταχρωμένην O P :
-γρώμενον C χιχρημίνην v || 3 av<v O P C : Εξω ν || θεία; O ; ευθεία; P ||
4 ϊπηςεν απηχτον P Bo || 5 άνίεσθαι O P C : ζευγνυνύεσθαι Μ1 || ή τί; —
σάοχα (li. 7) 0 P(C) : (τί; δ' υπονόμου; χατεσκεύασε τώ) αίματι καί μαλαχήν (αρτηρίαν τώ πνεύματι) Μ (Μ2) perversa descriptione el divina’
Hone ex O facta, quae, omnia perperam colloc. v ante η τί; χτλ. ||
η ont C H 6 θεό; Ο Ρ : δ; C άλλο; ν || χυμόν Ο Ρ : Εχυμον C χυμού;
Jahn J αίματι δεύσα; C || μαλβαχήν PC : μαλαχην Ο || ante έχ add
ήμϊν C {fortasse recte) || 7 η om C || 8 έαυτώ Ρ || 12 ό om Ρ ||
15 του Χρίστου Ρ || 19 έγένοντο Ο : Ιγίνιντο Ρ ν έγίνετο C ίγίνετο Cm

___
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sont aiguillonnés par le feu de leurs entrailles, ceux qui
44 subvertissent les unions légit imes qui règlent la vie, ceux
qui déchaînent en adultère leurs appétits, ce sont ceux-là
qui méritent tort ure et châtiment : car en maraudant dans
des jardins qui ne sont pas à eux, ils salissent les étreintes
procréatrices. Mais leur semence, comme tout à l’heure la
laine, doit se voir donner forme cl âme.

V I. Mais à quoi bon tant de comparaisons qui allongent
mon discours ? Car si Dieu n’y avait mis la main, jamais
la nature ne fût venue ainsi, en si peu de temps, à bout
d’un tel ouvrage. Qui donc a donné consistance à l’incon­
sistante substance osseuse ? Qui a noué ensemble les
membres, en sorte que les muscles leur permettent de sc
tendre et. se détendre en se pliant aux articulations ? De
quel dieu est venu le levain qui a transformé le suc initial
en émulsion sanguine, la boue en chair délicate, sinon du seul
Suprême Ouvrier, qui élabore l’image, toute raisonnable
45 et douée d’âme, que nous sommes de Lui, nous les hommes,
la modelant, comme cire, dans la matrice, à partir de
quelques infimes gouttes de semence ? Qui a la vigilance
d’empêcher que l’embryon ne soit étouffé en une asphyxie
interne par les humeurs et le resserrement des parois où
il est logé ? Qui, après l’accouchement, transforme le nou­
veau-né, de minuscule et chétif qu’il était en venant au
jour, lui donnant taille, beauté et vigueur, si ce n’est ce
même Suprême Ouvrier que j’ai dit, Dieu, qui, par sa
Vertu créatrice, retouche et. met au point ses Idées,
comme un dessinateur et un peintre, pour en faire des
images du Christ ?
Ainsi s'explique que — d'après ce que nous ont ensei­
gné les Écritures inspirées - les enfants soient confiés, à
leur naissance, même s’ils sont issus de l’adultère, à des
anges tutélaires Car si leur existence contrevenait aux
1. CL Matlh. 18, 10.
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46 20 τής μακαρίας εκείνης ψύσεως τοΟ ΟεοΟ, πώς | άγγέλοις ταύτα
παρεδίδοτο τραφησόμενα μετά πολλής άναπαύσεως καί ραστώ­
νης ; Πώς δέ καί κατηγορήσοντα σφών αύτών τούς γονείς
εύπαρρησιάστως είς τδ δικαστήριον έκίκλησκον τού Χριστού,
Σύ ούκ έφθόνησας ήμιν, ώ κύριε, τδ κοινόν, λέγοντα, τούτο Β
25 φώς· οδτοι δέ είς θάνατον ή μάς έξέθεντο, καταφρονήσαντες
τής σής εντολής, ι Έκ » γάρ « ανόμων > φησίν « ύπνων τέκνα
γεννώμενα μάρτυρές είσι -πονηριάς κατά γονέων έν έξετασμφ. »

VII. Καί τάχα μέν οΰν δή χώραν έξει πιθανολογών τις έν
ού κριτικούς καί φρονίμοις άνδράσι, τδν χιτώνα τής ψυχής τδν
σάρκινον τούτον ύπδ άνθρώπων φυτευόμενον αύτοματί μορφούσθαι παρά τήν άπόφασιν τού θεοΟ· ού μήν ήδη καί τής

47 5 ψυχής τήν ' ουσίαν μετά τοΟ θνητού σπείρεσθαι διδάσκων
πιστευθήσεται σώματος. Τδ γάρ άθάνατον καί άγήρων μόνοςό C
παντοκράτωρ έμφυσά, ή καί μόνος των άοράτων έστί καί άνωλέθρων ποιητής. « Ένεφύσησε » γάρ « είς τδ πρόσωπον αύτού
πνοήν ζωής, καί έγένετο » φησίν « ό άνθρωπος είς ψυχήν
10 ζώσαν >. Άμέλει τούς χειροτέχνας τούτους αίτιώμενος δ
λόγος επί λύμη τών άνθρώπων τά άνδροείκελα κατασκευά­
ζοντας άγάλματα, ούκ αίσθανομένους τδν ϊδιον ποιητήν, έν

τή παναρέτω Σοφία φησί" α Σποδός ή καρδία αύτών, καί γής

εύτελεστέρα ή έλπίς αύτών, πηλού τε άτιμότερος δ βίος
48 15 αύτών, 8τι ήγνόησαν | τδν πλάσαντα αύτούς καί τδν έμπνεύσαντα αύτοίς ψυχήν ένεργοΟσαν καί έμφυσήσαντα αύτοίς
πνεύμα ζωτικόν. » Ούτως έστί πάντων άνθρώπων ποιητής ό I)

VI. 21 παραδΐδοται C 'J 22 ώς καί χατηγορήσοντας (ont δε) Ρ |j 23
ίχϊχλησκον om Ρ || 25 ήαας s’; θάνατον Ρ ν / 26 τής οηχ Ρ ut vid ||
27 post εξβτασμώ habet lxx αύτών : oui Ο P sed add πιθανών λόγων Ο
(et ν) certe errore propter subseq πιθανολογών facta
VII. 4 ήδη om P U 5 θνητού Ο :Μανάτθυ P |; σπείσασθαι P || 6 χγήρω O D 7 η Ο : ήα·ν P v || 10 λόγο; om P j| 12 αίσθόμ«να P v ||
ante τον add δε Μ | 15 πλάσαντα Ο : πσιήσαντα Ρ || έαοντεύσαντα Ρ ||
16αύτοις2ο;/ί Ο || 17 ούτως (εχουτος corr. ut vid.) () || ïoxtom/iicP J
ποιητής Ο : ό Oto; έστι ποιητής Ρ

j
J
ί
,j
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desseins et prescriptions de cette bienheureuse nature
46 divine, comment seraient-ils confiés à des anges pour être
élevés avec tant de mansuétude et de sollicitude ? Com­
ment aussi se feraient-ils sans timidité ni scrupule les
accusateurs de leurs propres parents en les appelant
devant le tribunal du Christ pour déclarer : Toi, Seigneur,
tu ne nous as pas refusé cette lumière qui brille sur tous.
Mais eux, ils nous ont exposés à la mort, en méprisant
ton commandement ! Car il est dit : « Ceux qui sont issus
de coupables étreintes se dressent en témoins d’infamie
contre leurs parents, au jugement *. »

VIL Et peut-être quelqu’un trouverait-il jour à user
d’arguments qui en imposeraient à des gens sans discer­
nement ni réflexion, en disant que ce tissu de chair qui
habille l’âme, c’est l’homme qui le fait proliférer, et qu’il
se forme de lui-même, sans la caution explicite de Dieu.
Mais en tout cas, on ne le croira pas, s’il enseigne que la
47 substance de l’âme est semée avec le corps mortel. Cette
âme préservée de mourir et de vieillir, seul le Tout-Puis­
sant l’insufTlc, étant seul créateur de ce qui est. invisible
et impérissable. N’est-il pas dit : « Il souilla sur sa face un
souffle de vie, et l’homme devint, une âme vivante *. »
Voyez plutôt comment le Verbe, dans la tout excellente
Sagesse, dénonce ces artisans qui, pour la perte des
hommes, fabriquent les idoles anthropomorphes parce
qu’ils méconnaissent leur propre Créateur : « Leur cœur
est cendre, et leur espérance est plus vile que la terre,
48 leur vie plus méprisable que l’argile, parce qu’ils ont mé­
connu Celui qui les a façonnés, qui a inspiré en eux une
âme agissante et leur a insufflé un souffle vital ’. » Ainsi
le créateur de tous les hommes, c'est Dieu. El c’est pour1. Sag.
6.
2. C'en. 2, 7.
3. Sag. 15, 10 s.

86

LE BANQUET

θεός. Διό καί « πάντας άνθρώπους » κατά τόν άπόστολον
« σφζεσθαι βούλεται καί εις έπίγνωσιν άληθείας έλθεΐν ».
20
Καί επειδή τοΟτο μόλις εσχε τέλος, λοιπόν δή τά μετά
ταΟτα λεκτέου. ‘Οπόταν γάρ τις τήν θεωρίαν τών κατά τόν 60
άνθρωπον συμθαινόντων άκριβώς έκμάθη, εϊσεται μή βδελύσσεσθαι μέν παιδοποιΐαν, έπαινείν δέ καί προτιμάν αγνείαν.
Ούδέ γάρ, έπειδή τών άλλων έστίν ήδύτερον καί προσηνέ25 στερον τδ μέλι, τά λοιπά δή ταύτη προσήκε νομίζεσθαι πικρά,
49
όπόσα δή τη) έμ]φύτω γλυκασϊα κεκέρασται τών άκροδρύων.
Καί τούτων μέν εχέγγυον μάρτυρα παρέξομαι τόν ΠαΟλον,
α ώστε καί δ γαμίζωυ » λέγοντα « τήν έαυτοθ παρθένον καλώς
ποιεί, καί δ μή γαμίξων κρεισσον ποιεί». Ού γάρ δή τή τοΟ
30 κρείττονος καί γλυκυτέρου παραθέσει τδ έτερον άνείλεν άπα-

γορεύσας δ λόγος, άλλ' έκάστω τό οικειον καί λυσιτελές άπονέμων διαθεσμοθετει. Τοις μέν γάρ ούδέπω συγκεχώρηκε
παρθενίας τυχείν, τούς δέ καί ούκέτι βούλεται χραίνεοθαι
φοινισσομένους έρεθισμοίς, άλλα μελετάν άπεντεΟΘεν ήδη καί Β
35 φαντάζεσθαι τήν ίσάγγελον μεταστοιχείωσιν τών σωμάτων,
ένθα « ούτε γαμοΟσιν ούτε γαμίσκονται » κατά τούς αψευδείς
50
τοΟ κυρίου | χρησμούς· έπεί μηδέ πάσιν ό άμόλυντος καί
παρεκτικός τής βασιλείας τών ούρανών εύνουχισμος έμπιστεύεται άλλά μόνοις έκείνοις δηλονότι τοις καί δυναμένοις τό
40 άειθαλές άνθος καί άχραυτον τής παρθενίας τηρήσαι. *
Ανθηροτάτω γάρ άπεικάξεσθαι καί ποικιλωτάτω λειμώνι λόγος έχει
προφητικός τήν εκκλησίαν, ού μόνον τοίς τής άγνεΐας πεποικιλμένην καί κατεστεμμένην άνθεσιν άλλα καί τοις τής τεκ-

VII. 20 τέλος ?σχ»ν Ρ (ν) || 21 τών Ρ : '[α]]ντων Ο || τόν ont Ρ |
22 ante άχριδώς habet κατά φύσιν Ρ ν {forte ex glossa in κατά τόν
άνθρωπον) et ita Βο dubie | 23 μίν ont Ο | 2ν γλυχΰτίρον τό μίλι καί
ήδύτίρον Ph H 25 δή — πικρά Ο Ρ : πικρά καί άνηδονα νομιστίον Ph ||
προση’χίΐ Jahn || 20 τή; έμφυτοί; γλνχασιας Ρ || 27 εχέγγυον Ο : add
ίforte ex glossa) ρίόαιον Ρ || 28 λέγοντα ont Ρ || παρθένον εαυτόν Ο ||
29 δή ont Ο H τή ont Ρ || 32 συνεχώρηχε Ο : συνεχώρησε Ρ ν Bo ego
correxi ί| 37 μή πάσιν Ρ | ό ont Ο || άμόλυντος Ο : δμαλός Ρ {'forte
recte' Βο) || ίθ άνθος ont Ρ || 42 τοίς τής ont Ρ || άποποικιλμίνην Ρ ||
43 καί κατιστίμμένην oui Ρ || τής ont Ο

Λ
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quoi aussi, scion l’Apotre, « Il veut que tous les hommes
soient, sauvés et parviennent à la connaissance de la vé­
rité 12».
A présent, que, non sans peine, celle question a été
tranchée, reste à dire la suite : si l'on s’est fait, par un
mûr examen, une idée exacte de ce qu’il en est de l’homme,
on saura ne pas faire fi de la procréation, sans refuser
éloge et préséance à la chasteté.
Car ce n’est pas parce que le miel est plus doux et. plus
délicieux que tout, qu’on serait en droit, pour autant de
49 juger le reste amer, je veux dire tout ce à quoi sont amal­
gamés les sucres naturels végétaux ; j’en produirai pour
garant le témoignage de Paul lorsqu’il dit : « Ainsi, qui
marie sa fille fait, bien, et qui ne. la marie pas fait mieux a. »
En nous proposant l’étal qui est meilleur et plus doux, le
Verbe n'a pas aboli ni interdit l’autre, mais il distribue sa
loi en assignant, à chacun ce qui lui est propre et profi­
table. Il en est à qui il n’a pas octroyé encore le don de
virginité, il en est d’au 1res aussi chez lesquels il ne veut
plus voir la souillure et la rougeur des démangeaisons
charnelles, mais le soin de s’en tenir écartés désormais et
de faire apparaître eu eux l'angélique transmutation des
corps où « les hommes ne prennent femme, ni les femmes
50 ne prennent époux 34» selon les véridiques oracles du Sei­
gneur. Car ce n’est pas à tous qu’il est accordé, ce don
sans tache d’être « eunuques » qui introduit au royaume
des cieux «, mais évidemment à ceux-là seuls qui sont,
aussi capables de conserver la fleur toujours fraîche et
intacte de leur virginité. C'est à une prairie toute brodée
de mille Hours multicolores que la Parole du Prophète
peut comparer l’Église. non seulement diaprée et couron­
née des fleurs de la chasteté, mais aussi de celles de la
1.
2.
3.
4.

I Tim. 2, 4.
I Cor. 7, 38.
Matih. 22, 30.
Cf. Matih. 19, 12.
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νογονίας καί τοις τής εγκράτειας. <’Εν κροσσωτοίς > γάρ
•15 « χρυσοϊς πεποικιλμένη » < έκ δεξιών ή βασίλισσα » παρϊστα-

ται τοΟ νυμφίου.
ΤαΟτά σοι κατά δύναμιν κάγώ τήν έμαυτής. ώ ’Αρετή, εις G

τδν ύπέρ τής αγνείας συμβάλλομαι λόγον.
51

ΕΙπούσης δέ ταΟτα τής Θεοφίλας θόρυβον ’ ήδύν έκ -πασών

50 ή Θεοπάτρα ?φη γεγονέναι τών παρθένων έ-παινουσών τδν
λόγον. ‘Ως δέ ήσύχασαν, σιωπής επί πολύ γεγενημένης άναστήναι τήν Θάλειαν
*
ταύτη γάρ έκ τρίτων έπετέτραπτο μετά

τήν Θεοφίλαν άγωνίζεσθαι.
VII. 45 χεποικιλμίνοις Ρ || 47 τήν Ο : τόν Ρ | 48 άγνείαςΟ : αλήθειας
Ρ ν |] 49 Θεοφιλής Ο || ήδύν Ο Ρ : γένεσθαι Μ2 (pro γεγονεναι lexlus
ul vid) Il 5Ù ίπαινουσών Ο Ρ : καρακεμπουσων Μ || 51 ήσυχάσασαν Ο j
γίνοαενης Ρ ν || 52 τριών Ο {forte crrorc pro τοί(τ)ων, ut habet Pial.,
Gorg. 500 a) cl hinc τρίτων scripsi : τρίτου Ρ ν Βο
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paternité et maternité et de celles de la continence :
« Toute brodée et rehaussée d’or, la Reine se tient à la
droite 1 » du Fiancé.
Voilà, ô Vertu, la contribution que je t’apporte quant
à moi, selon la mesure de mes forces, pour notre entre­
tien sur la chasteté. »
51

Apres ces paroles de Théophila, un brouhaha flatteur
s’éleva : toutes les vierges approuvaient son discours.
Une fois le calme revenu, lorsqu’un silence général régna,
Thalie se leva : c’était à elle qu'avait été dévolu le soin
d’entrer en lice la troisième, après Théophila.
1. Ps.

10 et 14.

Λόγος γ '
βάλε ta
I. ΎπολαβοΟσα ουν έντεΟθεν, ώς οίμαι, ήδη καί αύτή· Σύ D
μοι δοκείς, ώ Θεοφίλα, εφη, καί τή πράξει καί τώ λόγω -πασών
κρατιστεύειν καί σοφίας τα δεύτερα φέρεσθαι ούδενός. Ού γάρ
έστιν δστις αίτιάσαιτό σου τον λόγον, ούδ’ εΐ -παντάπασι φιλό5 νεικος ειη καί άντιλογικός. Πλήν έκεΐνό με μόνον τών άλλων

δρθώς είρημένων, ώ μακαρία, δοκεί ταράττειν τε καί άνιδν,
52
άναλογιζομένην ώς ' ούκ αν δ -πνευματικώτατος καί σοφός
άνήρ, τόν ΠαΟλον λέγω, ματαίως άνέφερεν « είς Χριστόν καί
τήν έκκλησίαν » τήν σύζευξιν τοΟ πρωτοπλάστου καί τής 61 Λ
10 γυναικός, εί μηδέν ύψηλότερον έφαντάζετο τών (δητών καί τής
Ιστορίας ή γραφή. Εί γάρ δλως είς τόν περί συνελεύσεως
άνδρός τε καί γυναικός δει παραλαμβάνεσθαι τύπον ψιλώς
τήν γραφήν, τίνος δή χάριν δ άπόστολος τούτων έπιμνησθείς
καί είς τήν τού πνεύματος ήμάς, ώς οΐμαι, χειραγωγών δδόν,
15 α είς Χριστόν καί τήν έκκλησίαν » άναφέρων άλληγορει τα
κατά τήν Εΰαν καί τόν Άδάμ : ή μέν γάρ λέξις τής Γενέσεως

53

ούτω φησί· « Καί εΐπεν ο *
Άδάμ τοΟτο νΟν δστοΟν έκ τών
δστέων μου καί σάρξ έκ τής σαρκός μου· αύτη κληθήσεται
γυνή, δτι έκ τοΟ άνδρός αυτής έλήφΟη. "Ενεκεν τούτου κατα-

20 λείψει άνθρωπος τόν πατέρα αύτοΟ καί τήν μητέρα καί προσκολληθήσεται τή γυναικί αύτοΟ, καί έσονται οί δύο είς σάρκα Β

Tit. Θαλάία λόγος γος post αυτή (1ϊ- 1) bribe! Ρ ν

I. I post αυτή spatium reliquit Ο Ι| Συ μοι ;μοί 'sed ε in ras] Ρ ||
4 αΐτιάοϊτα·. Ρ ν Βο | 5 άντιλίκτιζός Μ || 9 σϋζέυξίν Ο : σ·ίν«;ξ:ν Ρ ν
Βο (cf. infra ουν«ρξίως Ji. 24]) vix recte ut puto | 12 τύπον coni
Allatius : τόπον OP | 15 ab ΐΐς Χριστόν usque ad ίζζλησίαν (Ii. 36)
habet Ph in paraphrasi || 17 ούτως Ρ || νϋν OPPhll,n : ουν Ph ||

I
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DISCOURS 3 : THALIE

I. Elle prit donc aussitôt. la suite, et voici, je crois,
quel fut son point de départ : « En parole comme en
action, Théophile, tu nous surclasses toutes, à mon avis ;
tu n’es à nul autre seconde, en matière de sagesse : per­
sonne ne saurait rien reprocher à ton expose, fût-ce avec
l’esprit le plus chicaneur et le plus ergoteur. Cependant, si
tout le reste de ce que tu as dit est juste, il y a un point,
ma chérie, qui me donne une impression de gêne ct de
52 malaise : j’imagine que ce Sage, tout pénétré de ΓEsprit
Paul, veux-je dire — n’aurait pas la légèreté de rap­
porter « au Christ et à l’Église » l’union du premier homme
et de la femme, si l’Écriture n’évoquait pas par là quelque
chose de plus élevé que le sens littéral du récit. Car s’il
faut entendre que le. texte offre là, en tout et pour tout,
l’archétype du commerce entre les deux sexes, sans rien
de plus, pourquoi donc l’Apôtre, après avoir mentionné
cet épisode, et nous guidant, je pense, sur la voie de l’Esprit, le rapporte-t-il « au Christ ct à l’Église », et. prend-il
allégoriquement le cas d’Ève et d’Adam ? Le texte de
53 la Genèse porte : « Et Adam dit : Voici à présent l’os de
mes os ct la chair de ma chair ; elle sera appelée « femme »
parce qu’elle a été tirée de l’homme. C’est pourquoi
l’homme laissera son père et sa mère, et s'attachera à sa
femme, ct les deux ne seront qu’une seule chair ». » Or
18 άστέων P : οστών O Ph || 20 post μητέρα add αύτο» Ρ ν οτη Ο Ph
Îlxx) !| 21 TiJ γυναιχΐ αύτον ΡΡΪι(ΝΤ) :
ιδία Ο
1. Gen. 2, 23 s. ct ci. Éphis. 5, 31 s.
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μίαν, b '0 δέ άπόστολος είς αύτήν δή ταύτην έπισκεπτόμενος
τήν περικοπήν ούκέτι κατά τδ κείμενον αύτήυ, ώς έφην,
αίσθητώς έπί συνέρξεως βούλεται παραλαμδάνεσθαι γυυαικός
25 τε καί άνδρός, ώσπερ δή καί σύ.
Σύ γάρ φυσικώτερον έπεξεργαζομένη τδν λόγον συλλήψεων
πέρι καί τοκετών έδωκας άποφαίνεσΟαι μόνου τήν γραφήν· ϊνα
γάρ τδ άπο τών δστέων δστοΟν άνθρωπος ληφθέν γεννηθή,
ταύτη συνειναι τα ζώα σπαργώντα καί ώδίνουτα δένδρων
54 30 δίκην έν ! ώρα τοΟ κυείν. Εκείνος δέ πνευματικώτερον εις
τδν Χριστόν άναλαμθάνεσθαι τδν λόγον διδάσκων ούτως ίίφη·
« 'Ο άγαπών τήν έαυτοΟ γυναίκα εαυτόν άγαπά. Ούδείς γάρ
ποτέ τήν έαυτοΟ σάρκα έμίσησεν, άλλ’ έκτρέφει καί θάλπει
αύτήν, καθώς καί ο Χριστός τήν εκκλησίαν, 'ότι μέλη έσμέν
35 τοΟ σώματος αύτοΟ. ’Αντί τούτου καταλείψει άνθρωπος τδν
πατέρα αύτοΟ καί τήν μητέρα καί προσκολληθήσεται τή γυναικί

αύτοΟ, καί έσονται οί δύο είς σάρκα μίαν. Τδ μυστήριον τοΟτο
μέγα έστίν εγώ δέ λέγω είς Χριστόν καί τήν εκκλησίαν.»

II. Μή κινείτω δέ σε, εί περί έτέρωυ διαλεγόμενος είς
έτερα μεταπηδά ώστε νομίζειν άναμιγνύναι καί παρεμθάλλειν

55

αύτδν άνό|μοια τοίς προκειμένοις παρεκθαίνοντα τοΟ σκέμματος ώσπερ δή καί νυν. Τδν περί τής αγνείας γάρ έθελήσας,
·> ώς είκός, μεμελημένως αύτώ κρατυυθήναι λόγον, προδιορθοΟται πρότερον τήν έπιχείρησιν, τώ λειοτέρω τής φράσεως
Ερχόμενοςτύπω. Ό γάρ τοι χαρακτήρ αύτφ τών λόγων, ποικι­
λότατος ών καί κατά παραύξησιν έξειργασμένος, άρχεται μέν
έπιπολαιότερον, προχείται δέ είς τδ ύψηλότερον καί μεγα10 λοπρεπές· εΐτ’ αύθις είς βαθύτητα μεταδάλλων δτέ μέν είς
τδ άπλούστερον καί άφελές, δτέ δέ είς τδ δεινότερου καταI. 24 νυναικός— άνδρός (1ί. 25) om I’ [| 26 επεςεργαζομίνη Ο ν :
««εργαζόμενη Ρ Βο || 27 τόκων Ρ μόνον post ίδωκας Ρ | 28 άνθρωπος
Ο : add ϊ'ί^ί Ρ ν Βό II 29 δένδρων Ο : δρων Ρ (?) δρυων coni Combèfis et ila ν ·| κυείν Ο : ποιείν Ρ Π 31 τον post είς ont Ρ |Ι διδάσκων
ont Ρ II 34 αύτι(ν οηι Ο ν || 36 χύτου post μητέρα coll Ρ || τγί οηι Ο ||
37 αΰτου οιη Ο
Π. 2 άπεπηδα Ρ || 3 εαυτόν ανόμοιον Ρ | ί τόνοηι Ρ |; 6 τω οιη Ο ||
8 έξεργασχμίνοί I’

D
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l’Apôtre, visant précisément ce verset même, ne veut
plus, comme je le disais, qu’il soit pris littéralement dans
son acception sensible, comme sc rapportant à l'union de
l’homme et de la femme, ainsi que tu le fais.
Toi, lu interprètes le texte dans un sens trop physique,
en posant que l’Écriture ne nous éclaire ici que sur la
conception et l’enfantement. ; selon toi, c’est pour que l'os
pris des os germe en nouvel être humain que- les vivants
s’unissent et connaissent prégnance et gésine, comme des
54 arbres h l’heure de donner leur fruit *. Mais Paul nous a
enseigne une orientation plus spirituelle, tournée vers le
Christ, en disant : « Qui aime sa femme, s’aime lui-même.
Car nul n’a jamais haï sa propre chair, il la nourrit et la
couve, comme le Christ fait de Γ Église, car nous sommes
les membres de son corps. C’est pourquoi l’homme lais­
sera son père et sa mère et s’attachera à sa femme, et les
deux ne seront qu'une seule chair. C’est, là un grand mys­
tère : je le dis en pensant au Christ et à l’Église 2. »

II. Ne te laisse pas troubler par la façon dont il saule
d'un domaine à l'autre en exposant ses idées ; n’en conclus
55 pas qu’il mêle et intercale au milieu de son sujet des consi­
dérations sans rapport, avec lui, ni qu’il dévie de son pro­
pos, par exemple dans le cas présent. Ce qu’il veut, à
mon avis, c'est étayer avec soin sa thèse sur la chasteté :
aussi commence-t-il par orienter son argumentation,
adoptant d’abord une expression de caractère plus cou­
lant : la marque de son mode d’exposition, c’est une va­
riété extrême, une construction par paliers progressifs.
Après avoir débuté par ce qui est plus superficiel, il passe
vers ce qui est plus élevé et plus sublime ; puis par un
nouveau changement, il descend aux profondeurs, et
achève tantôt en simplicité tout unie, tantôt en finesse
1. Comme le signalent Bonwetsch et Musurillo, il y a peut-être
ici une réminiscence de Timie 91 C.
2. Éphis. i>, 28-32.
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λήγει καί λεπτόν, ούδέν Αλλότριον έπεισάγων τών κεφαλαίων

56

ταις έξαλλαγαΐς. Αλλά πάντα κατά τινα Οαυ[μαστήν οικειότητα
συμπεριγράφων είς 2ν τό προκείμενον αύτώ σκέμμα τής ύπο- 6*
15 θέσεως απεργάζεται.
Άνδρειότερον γάρ άνακαλύψαι τόν νοΟν τών κατά τδν
απόστολον επιχειρημάτων, ούδέν τών δμπροσθεν εϊρημένων
άποκρουομένην. Ίκανώς γάρ κάκεινό μοι διεξεληλυθέναι καί
λαμπρώς δοκεις, Ακινδυνότερον, ω Θεοφίλα, τά βήματα τής
20 γραφής, ώς εΐχεν, έπεξεργασαμένη. Σφαλερόν γάρ πάντη

καταφρονείν των κειμένων, ώς εϊρηται, μάλιστα τής Γενέσεως, 2νθα άποφάσεις Απαράλλακτοι φέρονται τοΟ θεοί) είς
τήν σύστασιν τοΟ παντός, αίς ήρμοσμένως είσέτι καί νΟν
κάλλιστα κατά μέρος τέλειον Απευθύνεται τελείως ό κόσμος,
57 25 έστ’ Sv αύτδν πάλιν αυτός ό δια|κοσμήσας νομοθέτης άνα- Β
στοιχειώσαι βουληθείς έτέρω διατάγματι τούς πρώτους τής

φύσεως άναλύση θεσμούς.
Άλλ' επειδή ού χρή Ανεξέλεγκτου καί ώσπερ έξ ήμισείας
χωλήν τήν άπόδειξιν τοϋ λόγου καταλειψαι, φέρε δή καί τήν
30 κατ' Αναγωγήν αύτφ συζυγίαν Αποδώμεν ήμείς βαθύτερον
έπισκεψάμεναι τήν γραφήν. Ού γάρ καταφρονητέον τοΟ ύπεραναδαίνοντος τό ρητόν καί είς τόν Χριστόν αύτό συντείνειν
καί είς τήν εκκλησίαν Αποφηναμένου.

H1. Καί πρώτον
τινας άλλοτε άλλως,
υίώ τοΟ θεού, έν τφ
καί 'Ακούσας τό « γή

έξεταστέον, είκδς γάρ άντιπροσθειναί

πώς ό Άδάμ Απεικάζεσθαι δύναται τώ C

παραπτώματι τής παραδάσεως εύρεθείς
εΐ. καί είς γήν Απελεύση ». Πώς δέ καί

II. 10 άνδρειότιρον γάρ Ο : άνδριίσπρον γάρ Ρ χρή ονν με άκρι&στερον
Poss v H IS ανακρούομε νην ν || κάκεινό Ο : κάζείνά Ρ ν Βο | 19 δοκείν
Ρ II 20 άπεργαβαμίνη Ο | 24 μίρο; Ο Ρ : μίτρον Μ ν Βο || τίλεον Ρ |·’
20 δ’.δάγμκτι Ρ || 27 δεσμού; Μ || 2S έ~ε: Ρ || 31 ·ο5 llx-λου /ιοχί
γάρ add Μ ν Βο sed (/Ιοusa esse obvia videtur ]| 33 εις ante τήν
ont Ρ
III. I εικόΐ —αλλω; (ii. 2) OP : uti scholion del Combefis v I'
γάρ uni Ρ || πώς : ει Possin v ont P | 2 i> O P : ont v
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subtile : mais il n’introduit, par ccs variations, rien
56 d’étranger : une cohésion admirable circonscrit les choses,
et il fait tout converger vers un point unique qui est
l’objectif qu’il s’est proposé.
11 faut donc que je dégage plus fermement le sens de
l’argumentation de ΓApôtre, sans rien exclure de ce que
nous avons dit précédemment. Car, bien sûr, j’admets
aussi le plan sur lequel tu as placé ton exposé, Théophila,
de façon solide et brillante, à mon avis : l’interprétation
que tu as donnée — prenant ainsi moins de risques — des
mots de l’Écriturc tels qu’ils se lisent : il serait impru­
dent de mépriser totalement le texte tel qu’il se présente,
surtout la Genèse, où sont portés à notre connaissance
d’immuables décrets de Dieu pour l’organisation de ΓUni­
vers, décrets qui, aujourd’hui encore, assurent harmonieu­
sement le parfait gouvernement du monde, en toute
57 excellence et mesure parfaite, jusqu’à ce que le Législa­
teur à qui est due celte ordonnance, décidant d’en réviser
les fondements, abolisse par un nouveau code les lois
premières.
Mais puisqu’il ne faut pas laisser boîter d’un pied, si
j’ose dire, faute de l’avoir corroboré de preuves, le déve­
loppement de notre sujet, allons, donnons-lui l’appoint de
l’interprétation spirituelle en scrutant plus à fond l’Ecrilurc. Car lorsque Paul transcende la lettre du texte en
déclarant qu’il vise aussi le Christ et l’Église, il n’est pas
permis de n’en pas tenir compte.

III. Et d’abord il faut examiner — car il est bien natu­
rel que des objections se présentent sur ce point, de façon
ou d'autre -, comment Adam peut être assimilé au Fils
de Dieu, lui qui a été pris en flagrant délit de désobéis­
sance et s’est entendu dire : « Tu es terre et tu retourneras
à la terre ·. » Comment tiendra-t-on pour « premier-né de
1. Gen. 3, 19.
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58 5 ,χ πρωτό|τοκος πάσης τής κτίσεως » νομισθήσεται ό μετά τήν
γήν καί τδ στερέωμα πηλοπλαστούμενος ; πώς δέ καί τδ κξύλον
τής ζωής » αύτδς εΐναι συγχωρηΟήσεται δ έκθαλλόμενος διά

τήν παράθασιν, «ϊνα μή -πάλιν έκτείνας τήν χειρα καί φαγώυ
απ' αύτοΟ ζήσεται είς τδν αιώνα » ; τδ γάρ άπεικαζόμενον
10 έκείνω ου έστιν άπεικασία ώμοιώσΟαι αύτφ καί παραβάλλεσθαι
κατά -πολλά χρή, αλλά μή έκ τών έναντίων καί άνοικείωυ τήν

σύστασιν εχειν.
Ού γάρ δυ τδ άνισον τώ άρτίω ή τήν άρμονίαν τή άναρμο-

στία τις έξισάσαι τολμών ώς έμφρων άποδεχθήσεται, άλλά τδ
15 ίσον τώ φύσει ΐσω, κ&υ έζ ύλίγου ίσον ή, καί τδ λευκδν χί!>
59
φύσει λευκώ, κάν αύτδ βραχύτατου ή καί με|τρίως φαντάζοιτο L)
τήν λευκότητα εκείνου, δι' ήν δή καί αύτδ λέγεται λευκόν.
’Ίσον δέ καί αρμόνιου καί λαμιτρδν τδ αναμάρτητου είναι καί
άδιάφθορου άνευδοιάστως -παντί -που σαφές τήν σοφίαν,
20 άνάρτιον δέ καί άναρμόυιον τδ θνητδν καί άμαρτωλδν καί διά 65
κατάγνωσιν έκθληθέν καί ύπδ καταδίκην έληλυθός.
IV. Τά μέν ουυ δή -πρδς τών πολλών άντισφαιριζόμενα σχε­
δόν είναι τοιαΟτα δή νομίζω, δσοι δή μή θέλουσιν είς Χριστδν
άναφέρεσθαι τδν πρώτον άνθρωπον, καταφρονοΟντες τής
συυέσεως, ώς είκός, Παύλου. Φέρε γάρ ήμεϊς έτασκεψώμεθα,
5 πώς όρθοδόξως άνήγαγε τδν Άδάμ είς τδν Χριστόν, ού μόνον
60
αύτδυ τύπου ήγούμενος εΐναι καί εικόνα, | άλλά καί αύτδ
τοΟτο Χριστδν καί αύτδν γεγουέυαι διά τδ τδν προ αιώνων είς
III. 5 τη; om Ρ Ι| νωχισύ^βίται Ο : «ύριΟήσεται Ρ ·| 7 ό om Ρ |[ 9 ζηοηται Ρ I! 10 îzîsvo *I || άκ;·.ζασία Ο Ρ Bm : άπίίχασμα Β ν || ώμοιΛοίΐαι Ο Ρ : ôpûto.oOac ν Βο || αύτω Ο Ρ : post Possin ei ν seel Bo
αΰτό coni Kloslerniaiui || 14 ίξισάσαι Ο : ίιτισάζειν Ρ || άποδίχΟι{σεται
() : άτοδίί/βήσεται Ρ || 15 ολίγου 0™γρ PM ν : δμολόγου Ο || 16 η
om Ρ Βυ
IV. 1 άντίσρίτίριζόμενα Ρ | 6 ί’.να: οιη Ρ

1.
2.
3.
4.

Coloss. 1, 15.
Apoc. 2, 7.
Cf. Gen. 3. 22.
On rend ainsi ίζείνου qui semble désigner le premier ubjet blanc.
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58 toute la Création 1 » celui qui fut. modelé de glaise après la
terre et le firmament ? Et comment admettra-t-on qu’il
soit Γ «arbre de vie2», celui-là justement qui est chassé
à la suite de sa désobéissance, « pour l’empêcher d’étendre
de nouveau la main et d’en manger, et de vivre éternelle­
ment 3 » ? Dans une comparaison, l'un des termes compa­
rés doit, avoir de nombreux points de ressemblance et de
rapprochement avec l’autre, et ne saurait être composé
d’éléments qui lui sont contraires ni étrangers.
Qui se risquerait à assimiler ce qui est désaxé à ce qui
est bien équilibré, ou l’harmonie à la discordance, nul
n'admettra qu’il ait son bon sens — mais bien qui com­
pare chose égale à chose naturellement égale — même si
cette égalité est restreinte — et objet blanc à objet, natu­
rellement blanc, même si ce dernier l’est de façon très
59 limitée, et s’il ne donne à observer que médiocrement, par
rapport à l’autre 4, la blancheur qui lui vaut d’être appelé
blanc. Or ce qui est sans péché est stable, harmonieux,
radieux, et la Sagesse est incorruptible : c’est indubitable,
cela saute aux yeux ; en revanche ce qui est mortel et
peccamineux, frappé d’un verdict d’exil, tombé sous le
coup d’une condamnation, est désaxé cl discordant.
IV. Tels sont à peu près, je crois, les atouts que nous
opposent la plupart des gens qui refusent toute comparai­
son entre le Christ et le premier homme, faisant ainsi bien
peu de cas, ce me semble, de la lucidité de Paul. Eh bien,
examinons, nous autres, comment il a en toute justesse
de doctrine rapproché Adam du Christ, non seulement à
‘I 60 titre de figure et d’image, mais en estimant que le Christ
est très exactement devenu lui-même un Adam, puisque
le Verbe éternellement préexistant est descendu en luis.
5. < En lui » : faut-il comprendre : dans l'humanité, qui est posté­
rité d’Adam ; et s'agit-il là d’un Adam collectif, éponyme ? Cf.
note de Musurtllo, in loc.
Le Hanquei.
Z
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αύτδν έγκατασκήψαι λόγον. °Ηρμοζε γάρ τδ πρωτόγονον τοϋ Β

θεοΟ καί πρώτον βλάστημα καί μονογενές τήν σοφίαν τφ 68 Λ
10 πρωτοπλάστω καί πρώτφ καί πρωτογόνω των άνθρώπων
άνθρώπω κερασθεισαν ένηνθρωπηκέναι.
ΤοΟτο γάρ είναι τδν Χριστόν, άνθρωπον άκράτω Θεότητι
καί τελεία πεπληρωμένον καί θεδν έν άνθρώπω κεχωρημένον·]
ήν γάρ πρεπωδέστατον τδν πρεσβύτατον των αίώνων καί πρώ-

15 -τον των Αρχαγγέλων, άνθρώποις μέλλοντα συνομιλείν, είς τδν
πρεσβύτατον καί πρώτον τής άνθρωπότητος άνθρωπον είσοι61
κισθήναι τδν ‘Αδάμ. Ταύτη γάρ άναζωγραφών τά έξ ύπαρίχής
καί άναπλάσσων αδθις έκ παρθένου καί πνεύματος τεκταίνεται τδν αύτόν, έπειδή καί κατ’ άρχάς ούσης παρθένου τής
20 γής 2τι καί άνηρότου λαβών χοΟν τδ λογικώτατον έπλάσατο
£φον άπ' αύτής ό θεδς άνευ σπορ&ς.

·

V. Καί μοι εχέγγυος μάρτυς καί σαφής δ προφήτης Ίερε- Β 12
μίας παρίτω, « καί κατέβην είς τδν οίκον τού κεραμέως s
λέγων « καί Ιδού αυτός έποίει έργον επί των λίθων. Καί διέ­
πεσε τδ άγγειον, δ αυτός έποίει έν ταις χερσίν αύτοΟ. Καί
5 πάλιν έποίησεν αύτδ άγγειον έτερον, καθώς ή'ρεσεν ένώπιον
αύτοΟ τοΟ ποιήσαι». νΕτι γάρ πηλουργούμενον τδν Άδάμ, ώς
2στιν είπειν, καί τηκτόν δντα καί ύδαρή καί μηδέπω φθά62
σαντα δίκην δστράκου τή άφθαρσία κραταιωθήναι καί ' άποπετρωθήναι, ύδωρ ώσπερ καταλειβομένη καί καταστά£ουσα
10 διέλυσεν αυτόν ή αμαρτία. Διδ δή πάλιν άνωθεν άναδεύων καί
πηλοπλαστών τδν αυτόν a είς τιμήν » δ θεός, έν τή παρθενική
κραταιώσας πρώτον καί πήξας μήτρα καί συνενώσας καί

IV. 8 ήραωσί Ρ |[ του om Ο || 11 άνθρωπο) haplog οηι Ο || 12
τούτο — ζεχωρημίνον ili. 131 Ο Ρ : irt lemma quod κερασθεισαν orthodoxe explicaret seclusi | l·/ ante άκράτω add Μ ν || άκράσΟω Ο ut
vid : αχράτω Ρ Μ || 10 της — άνθρωπον Ο ; τών ανθρώπων Ρ || 19
ουσης — άνηρότου (Ii. 20} Ο : οηι Ρ
V. 3 έποίε: Ο ; έποίησεν Ρ || 5 ϊτ«ρον Ο : άστείον Ρ || καθώς Ο : καθώ
(«= ζαΟά?) Ρ καΟα Β V |; 0 του om Ρ
1. Voir l'apparat critique.
2. Les mots « éons n et « archanges * sont pria ici au sens large

‘
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Il était normal, en elïet, que le Rejeton premier-ne de Dieu,
son Fils unique, sa Sagesse, fût, en son insertion dans
l’humain, amalgamé au premier-né, au premier homme cl
premier-né d'entre les hommes.
[Car voici ce qu’est le Christ : un homme rempli de la
divinité sans mélange et parfaite et un Dieu contenu
dans l'homme
Car il était hautement convenable que
l’ainé des Éons, le premier des Archanges a, pour entrer
en relation avec les hommes, trouvât sa demeure dans
l’aîné de toute l'humanité, le premier homme, Adam.
61 Ainsi, reproduisant son ouvrage initial et le remodelant
de nouveau d’une vierge et de l’Esprit, il construit le
meme homme, tout ainsi que dans le commencement,
quand la terre était vierge encore de tout labour, Dieu
avait pris de la glèbe pour en former sans nulle semence
le plus raisonnable des vivants.

V. J’en appelle ici à la garantie sans équivoque du té­
moin qu’est le prophète Jérémie : « Et je descendis dans
la maison du potier » dit-il, « et voici qu’il faisait un
ouvrage sur scs dalles de pierre. Et le vase qu’il faisait
de ses propres mains tomba ; et il relit un autre vase
selon qu’il se complut à le faire ’. » Adam en effet, était
encore comme glaise qu'on façonne, pâte molle et humide,
il n’avait pas encore eu Je temps d’avoir pris consistance
62 ni d’être durci comme roc en l’immortalité, à la façon d’un
objet de céramique, lorsque le péché ruisselant sur lui et
s’instillant comme de l’eau, le désagrégea. Aussi, reve­
nant sur son ouvrage, Dieu l’humccta de nouveau et
modela de nouveau le même être «pour l’honneur 4», il lui
donna consistance et le fixa dans le sein virginal, il l’unit
d'intermédiaires entre Dieu et les hommes. Mais l’emploi du mot
«cons a sent le gnosticisme ; cf. G. W. H. Lampe, A patristic grec!;
lexicon, fasc. 1 (Oxford 1961), s, μ. α·«όν G.
3. Jér. 18, 3 s.
4. Cf. Il Tim. 2, 2U s. (et Rom. 9, 21).
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συγκεράσας
λόγω, άτηκτου καί άθραυστον έξήγαγεν είς τόυ
βίου ϊνα μή πάλιν τοίς τής φθοράς έξωθεν έπικλυσθείς £εύ- C
15 μασιν τηκεδόνα γεννήσας διαπέση.
Καί έν τή περί τής άνευρέσεως δέ τού προβάτου φέρεται
διδάσκων ό κύριός μου παραβολή ένθα φησί πρδς τούς παρεστηκότας· « Τίς έστιν έξ ύμών άνθρωπος, ος έχει έκατδν
πρόβατα, κ&υ άπολέση εν έξ αύτών, ούκ άφίησι τά ένενήκοντα
63 20 εννέα επί τοίς δρεσι, καί πορευθείς έπί | τδ άπολωλδς ξητεί

αύτδ έως εύρη : Καί εύρών έπιτίθησιν έπί τούς ώμους αύτοΟ,
καί έλθών είς οίκον συγκαλείται τούς φίλους καί τούς γείτο­
νας, λέγων συγχάρητέ μοι, βτι εύρέθη τδ πρόβατόν μου τδ
άπολωλός· » (VI.) έπειδή γάρ αύτδς ώς αληθώς ήυ τε καί Γ)
έστιν, « έυ αρχή» ών «πρδς τδν θεδν » καί e Οεδς» ώυ, ό
« άρχιστράτηγος » καί « ποιμήν » τών κατ’ ούρανόν, ω πάντα
πείθονται καί δμαρτοΟσι τά λογικά, καί ποιμαίνων εύτάκτως

5 καί άριθμών τά πλήθη τών μακαρίων άγγέλων. Ουτος γάρ ϊσος
καί τέλειος άριθμδς άθανάτωυ ξέρων κατά γένη καί φύλα 69
διηρημένων, συμπαραληφθέντος ενταύθα τή ποίμνη καί τοΟ
64
άνθρώπου. Δεδημιούργητο | γάρ δή καί αύτδς εξω φθοράς, *(να
τδν βασιλέα γεραίρη πάντων καί ποιητήν άυτίφθογγα μελωδών
10 ταις τών άγγέλων έξ ούρανού φερομέναις βοαίς. Άλλ’ έπεί
συνέβη παρεληλυθότα τήν εντολήν ολέθριου πτώμα καί δεινόν
πεσεΐν εις θάνατον άναστοιχειωθέυτα, διά τούτό φησιν δ
κύριος έαυτδν είς τδν βίου έκ τών ούρανώυ έληλυθέναι καταλελοιπότα τάς τάξεις καί τά στρατόπεδα τών άγγέλων. Άπει-

15 κονιστέον γάρ τά μέν δρη τοίς ούρανοΐς, τά δέ ένενήκοντα
V. 1”> τηζίδόνας Ο || 16 χαί — αυτών (Ii. 19) habet Pii in para­
phrasi H zai OP : ώς χαί Possin ν || δ: om ν || φέρεται Ο : φαίνεται
Ρ ν Βο K 17 ante διδάσκων suppi τα αύτά Kloslcriiiann quem seq
Βο fortasse recte || μου om Ρ || (παραβολή Ο, non -fy ut Βο) || 19
χαν άπολέση Ο (NT) : χαί άπολέσε: Ρ χαί άπώλεσεν *1
|| 21 αυτοί Jahn
VI. 1 έπειδή — άγγέλων ita interpunxi : ut novam sententiam
totam habet Bo cum lacuna post άγγέλων, secutus Klostermaun || j
4 πείθεται P || χαί ante ποιμαίνων om P | 5 αριθμών Ο : χυβερνών P ||
ϊσος Ο P : αυτός M || 8 ϊδημιουργεϊτο P '| δή om Ο v || 11 συμβαίνει P ||
43 αυτόν 0 || 14 άπειζονιστίον — ποιμήν (li. IS) habet Ph in para­
phrasi JI 15 ΐ·ζενι(ζοντα έννέα πρόβατα Ρ ν
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et l’amalgama au Verbe 12et, quand il ne fut plus mal­
léable ni fragile, le fil venir à la vie, afin d’éviter qu’une
seconde fois submergé par les Ilots de la corruption exté­
rieure, il ne vînt à pourrir et à s'effondrer.
Et dans la parabole de la brebis retrouvée, c’est ce
qu’enseigne mon Seigneur, lorsqu'il dit aux assistants :
« Qui d’entre vous, s'il a cent brebis et qu’il en perde une,
63 n’abandonne sur les montagnes les quatre-vingt-dix-neuf
autres pour partir à la recherche de celle qui est perdue,
jusqu’à ce qu’il la trouve ? Et quand il l’a trouvée, il la
met sur ses épaules ; et, rentré à la maison, il appelle ses
amis et ses voisins, disant : Réjouissez-vous avec moi,
parce que j’ai retrouvé la brebis que j’avais perdue a. »
VI. Car Lui-même en vérité était, et est — Lui qui au
commencement était auprès de Dieu et était Dieu 3 — le
chef suprême et le Berger de ce qui est au ciel, à qui toutes
créatures de raison obéissent et font cortège, et qui recense
et qui tient en bon ordre sous sa houlette les multitudes
des anges bienheureux. Ce nombre des êtres immortels,
dans leur répartition en races et en tribus, est devenu
équitable et complet lorsque l’homme à son tour a reçu
place dans le troupeau : n’avait-il pas été, lui aussi, créé
64 exempt de corruption, afin de rendre honneur au Roi et
Créateur de toutes choses par un hymne qui répondît aux
accents angéliques qui, du haut des cieux, se propagent ?
Mais il advint que, ayant passé outre à l’injonction reçue,
il fit une épouvantable chute de perdition, qui lui donna
pour assises d’être voué à la mort : et voilà pourquoi le
Seigneur dit qu’il est descendu du haut des cieux, en celte
vie, abandonnant les phalanges et les armées angéliques.
Il faut en effet penser que les montagnes figurent les cieux,
1. Expressions à ne pas interpréter commo des termes théolo­
giques : Méthode pense au travail de l'ouvrier qui coule une statue
de bronze.
2. Le 15, 4-6.
3. Jn 1, 1.
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λέγει, τδ δέ αύ Ανόσιον καί άδικον καί πονηρόν τήν αμαρτίαν.
Δύο γάρ τά είς άκρον άλλήλοις έναντία ζωή καί θάνατος,

67

10 Αφθαρσία καί φθορά. Ίσότης μέν γάρ έστιν ή ζωή, άνισότης 72 Α.
δέ ή φθορά, καί άρμονΐα μέν ή δικαιοσύνη καί ή φρόνησις,
άναρμοστία δέ ή αδικία καί ή Αφροσύνη.
Ό δέ άνθρωπος τούτων ών μεταξύ ούτε αύτό τούτο δι­

15

20

68

25

30

69

καιοσύνη ούτε μήν έστιν Αδικία, Αλλά τής Αφθαρσίας έν μέσω
βεθηκώς καί τής φθοράς, εις δποτέραν άν αύτών νεύσας προσκλιθή, είς τήν τού κρατήσαντος μεταβάλλεσθαι λέγεται φύσιν.
Έκκλίνας μέν γάρ είς τήν φθοράν φθαρτός γίνεται καί θνη­
τός, είς δέ τήν Αφθαρσίαν Αφθαρτος καί αθάνατος. Μεθόριος
γάρ τοΟ « τής ζωής » ξύλου καί τοΟ γνωστού « καλού τε καί
πονηρού » τεθείς, ούπερ Απεγεύσατο τών καρπών, είς τήν τούτου καί με|τεβλήθη μορφήν, ούτε « τδ τής ζωής ξύλου » αύτδς
ών ούτε τό τής φθοράς Αλλά μετοχή μέν καί παρουσία φθο­
ράς θνητός φανείς, προσοικειώσει δέ καί Αλοιφή ζωής Β
άφθαρτος πάλιν καί αθάνατος.
"Ως που καί Παύλος έδίδαξεν είπών· « Ού γάρ ή φθορά
κληρονομήσει τήν Αφθαρσίαν » ούδ’ δ θάνατος τήν ζωήν, φθο­
ράν μέν καί θάνατον αύτό τδ φθειρον δρισάμενος είκότι λόγω
καί τό άποκτεινον, άλλ’ ού τδ φθειρόμενον καί τδ θνήσκον,
Αφθαρσίαν δέ καί ζωήν αύτό τό άπαθανατίζον καί ζωοποιούν,
άλλ' ού τδ Απαθανατιζόμενον καί ζωοποιούμενον.
"Ωστε ούτε άναρμοστία καί Ανισότης δ άνθρωπός έστιν ούτε
μήν ίσότης καί εύαρμοστία- άλλ' δτε μέν έδέξατο τήν άναρμοστίαν, "όπερ έστί τήν | παράβασιν καί τήν Αμαρτίαν, γέγονεν

Ανάρμοστος καί Απρεπής’ δτε δέ τήν Αρμονίαν, τουτέστι τήν
35 δικαιοσύνην, γέγονεν εύάρμοστον δργανον καί εύπρεπές, δπως

VII. 15 όεοτίραν Ο : όχότίρον Ρ ν || αν οηι Ρ ν : add We nd la nd
sed iam habebatur in O ut vid |' 20 τόν zapxov O j 25 ώί κου Ο :
ώσπ,ρ Ρ ν U post ζα'ι add ό ν || ιίτ.ών Ο : λίγων Ρ ν || 28 ânoxtiîvov
Ρ : άποκτίννύον (ex αποχτίνννμι vel άποχτίννιυ ?) Ο forsan άποχτίννον
restaurandum || τό ante Gvijoxov om Ρ ν
1. Pour la terminologie de ce passage, voir Phédon 'J3 E, mais
la pensée de Méthode est autre que celle de Platon.

;

|
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revanche, ce qui est impie et injuste, ce qui est mal, c’est
le péché. Car ce sont deux choses éminemment contraires
67 entre elles que vie et mort, ou incorruptibilité et corrup­
tion. La vie est plénitude tout unie, la corruption est
déséquilibre ; la justice et le discernement sont harmo­
nie, et discordance l’injustice et. la folie l.
Or l’homme, intermediaire entre ces extrêmes, n’est ni
justice en soi, ni non plus injustice ; planté entre l’incor­
ruptibilité et la corruption, qu’il vienne à pencher, à
tourner d’un côté ou de l’autre, on dit que sa nature se
calque sur la tendance qui l’a emporté : penche-t-il vers
la corruption ? 11 devient corruptible, et mortel ; vers
l’incorruptibilité ? incorruptible et immortel. Placé à la
frontière entre l’arbre de vie et celui de la connaissance
du bien et du mal 23, il a été transformé, absorbé en celui
68 dont il avait goûté les fruits ; mais il n’est lui-mème ni
arbre de vie ni arbre de corruption, et nous le voyons
devenu mortel pour avoir lié parti et accointance avec la
corruption, mais en revanche incorruptible et immortel
par la visitation en lui et l'onction sur lui de la vie.
C’est sans doute renseignement que donne saint Paul,
lorsqu’il dit : « La corruption n’héritera pas de l’incorrup­
tibilité * », ni la mort de la vie : il définit — et ce vocabu­
laire est celui qui convient — « corruption » et « mort »
comme étant ce qui corrompt et ce qui tue, non pas ce qui
est corrompu et tué : et « incorruptibilité » et « vie »
comme étant ce qui immortalise et vivifie, non pas ce qui
est immortalisé et vivifié.
Ainsi l’homme n’est pas discordance ni déséquilibre,
ni non plus plénitude tout unie et harmonie : lorsqu’il a
69 accueilli la discordance, c’est-à-dire la désobéissance et le
péché, il est devenu discordant et dévoyé ; lorsqu’il a
accueilli l’harmonie, c’est-à-dire la justice, il est devenu
2. Cf. Gen. 2, 9.
3. I Cor. 15, 22.
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δ κύριος, ή άφθαρσία νικήσασα τδν θάνατον, εύήχως τήν άνά- C
στάσιν μελωδήση τή σαρκί, μή έάσας αύτήν κληρονομηθήναι
•πάλιν ύπδ τής φθοράς. Καί μέν δή καί περί τούτων αύτάρκως
ήδη λελέχθω.

VIII. Προγεγύμνασται γάρ μετά συστάσεων ούκ εύκαταφρονήτων έκ τής γραφής ώς δρα δ πρωτόπλαστος οίκείως είς
αύτδν άναφέρεσθαι δύναται τδν Χριστόν, ούκέτι τύπος όν καί
άπεικασία μόνον καί εικών τοΟ μονογενούς, άλλα καί αύτδ

5 τούτο σοφία γεγονός καί λόγος. Δίκην γάρ υδατος δ άνθρωπος
70
συγ|κερασθείς τή σοφία καί τή ζωή τοΟτο γέγονεν, δπερ ήν |)
αύτδ τδ εις αύτδν εΥκατασκήψαν άκρατον φως. ‘Όθεν δ άπό- 75
στολος εύθυδόλως είς Χριστόν άνηκόντισε τά κατά τδν Άδάμ.
Ούτως γάρ άν μάλιστα έκ τόν δστων αύτοΟ καί τής σαρκδς
10 τήν εκκλησίαν συμφωνήσαι γεγονέναι, ής δή χάριν καταλείψας τδν πατέρα τδν έν τοΐς ούρανοίς κατήλθεν δ λόγος προσκολληθησόμενος τή γυναικί καί ύπνωσε τήν ϊίκστασιν τοΟ
πάθους έκουσίως ύπέρ αύτής άποθανών, « δπως αύτδς εαυτό
παραστήση τήν έκκλησίαν ίνδοξον καί δμωμον, καθαρίσας τό
15 λουτρό » πρδς ύποδοχήν τοΟ νοητοΟ καί μακαρίου σπέρματος,
δ σπείρει μέν αύτδς ύπηχων καί καταφυτεύων έν τό βάθει
71
τοΟ νοός, ύποδέχεται δέ καί μορ|φοΐ δίκην γυναικδς ή εκκλη­
σία είς τδ γεννάν τήν άρετήν καί έκτρέφειν.
Ταύτη γάρ καί τδ « αύξάνεσθε καί πληθύνεσθε » πληροΟται
20 προσηκόντως, είς μέγεθος καί κάλλος καί πλήθος αύξανομένης β

καθ' ή μέραν αύτής διά τήν σύνερξιν καί τήν κοινωνίαν τοΟ λόγου
συγκαταδαίνοντος ήμίν καί νΟν Μτι καί έξισταμένου κατά τήν

VII. 38 χαί περί τούτων μέν δή coni VVendland.
VIII. 3 ούναιτο Ρ I 4 άπειχασία Ο Ρ Bm : άπείχασμα Β ν '| 5-6 συγχίρασδεϊί δ άνθρωπος Ρ ν j| 9 όστέων Ο | 10 συμφωνήσω corr ν Βο :
συμφωνήση Ο Ρ || 19 ante τδ Otn χαι Ο || [? πρόςύπο δοχήν ίεροΰ / [σπίρ]ματος χαΐ τοΰ [? λόγον του] κυρίου hic in tnarg habet Ο | 20 αύξανομίνν,ς frost ημέραν (li. 21) coll Ρ ν || 22 Irt xal νυν Ρ ν

1. Çp. Lachèn 188 1).
2. liphés. 5, 27.26.
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instrument harmonieux et séant 1 : en sorte que le Sei­
gneur, qui est l’incorruptibilité victorieuse de la mort, fit
retentir pour la chair le cantique de joie de la résurrec­
tion, sans permettre qu’elle vînt de nouveau au pouvoir
de la corruption. Et maintenant assez parlé sur ce sujet.

VIII. Voici en effet bien dégagée, par arguments sub­
stantiels tirés de Γ Écriture, la possibilité de comparer
sans impropriété le premier homme au Christ lui-mème :
il n’est plus seulement la ligure, la ressemblance et l’image
du Fils unique, mais il est devenu la Sagesse elle-même et
70 le Verbe. L’homme, imbibé pour ainsi dire de la Sagesse
et de la Vie, est devenu littéralement cette pure Lumière
qui l’a transverbéré. De là vient que ΓApôtre a fait rico­
cher tout droit jusqu’au Christ ce qui était dit d’Adam.
Ainsi n’y aurait-il pas la moindre disconvenance à dire
que l’Église est ncc de Sa chair et de Ses os : n’est-ce pas
pour l’amour d’elle qu’il a quitté son Père des cieux. est
descendu ici-bas pour être soudé à son épouse, s’endormir
dans cette « extase n que fut sa Passion, en mourant volon­
tairement pour clic, « afin que se dressât devant lui
l’Église glorieuse et immaculée, lavée au bain purifica­
teur 3 » pour recevoir la bienheureuse semence spirituelle
qu’il sème Lui-même comme un écho secret 3, et fait
71 pousser aux profondeurs de l’esprit ; et l’Église comme
une épouse la reçoit en son sein et en forme le fruit dont
elle sera mère et nourrice : la Vertu.
Par là s’accomplit dûment aussi le « Croissez et multi­
pliez 4 » : car l’Église grandit chaque jour en ampleur, en
beauté, en nombre, grâce aux embrassements et aux
étreintes du Verbe qui descend sur nous aujourd'hui
encore, et renouvelle son « extase » dans la commémora3. Le mot ΰπηχων ne semble guère s'accorder au contexte : on
attendrait plutôt quelque chose connue χηγνόων ou όποκηγνύων.
4. Gen. 1, 28.
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άνάμνησιν τού πάθους. Ού γάρ άν άλλως ή έκκλησία συλλαβείν
τούς πιστεύοντας καί άναγεννήσαι « διά τοΟ λουτρού ΐ δύναιτο
25 « τής παλιγγενεσίας >, εάν μή καί δι' αύτούς δ Χριστός κενώσας εαυτόν ϊνα χωρηθή κατά τήν άνακεφαλαίωσιν, ώς έφην,
τού πάθους, πάλιν άποθάνη καταβάς έξ ουρανόν καί προσκολ72
ληθείς τή εαυτού γυναικί τή έκκλησάι παράσχοι τής πλευ­
ράς άφαιρείσθαι τής έαυτοΟ δύναμίν τινα, όπως αύξηθώσιν οί
.30 έν αύτό οίκοδομηθέντες άπαντες οί γεγεννημένοι διά τοΟ
λουτρού έκ τών όστών καί έκ τής σαρκός, τουτέστιν έκ τής
άγιωσύνης αύτοΟ καί έκ τής δόξης προσειληφότες.

’Οστά γάρ καί σάρκα σοφίας δ λέγων είναι σύνεσιν καί C
άρετήν δρθότατα λέγει, πλευράν δέ « τό πνεύμα τής άληθείας »
35 τό παράκλητον, άφ' ου λαμθάνοντες εϊς άφθαρσίαν άναγεννώνται προσηκόντως οί πεφωτισμένοι. ’Αδύνατον δέ τού πνεύ­
ματος τοΟ άγίου μετασχείν τινα καί μέλος καταλεχθήναι
Χριστού, έάν μή πρότερον καί έπί τούτου συγκατελθών δ λόγος
έκστή κοιμηθείς, ϊνα τήν άνανέωσιν καί τόν άνακαινισμόν
73 40 συνεξαναστάς | τού ύπνου τού κεκοιμημένου καί αύτός μεταλαθεΐν δυνηθή, πνεύματος άναπλησθείς. Τούτο γάρ κυρίως άν
ή πλευρά λέγοιτο τού λόγου, β τό πνεύμα τής άληθείας ί τό
ίπτάμορφον κατά τόν προφήτην, άφ
*
οΰ λαμθάνων δ θεός μετά
τήν έκστασιν τού Χριστού, δ δή έστι μετά τήν ένανθρώπησιν D
καί τό πάθος, τήν « βοηθόν » αύτώ κατασκευάζει, λέγω δή
ήρμοσμένας αύτφ καί νενυμφευμένας ψυχάς.
*Έστι γάρ δτε πολλαχώς αύτό τό άθροισμα καί τό στίφος
άγεληδόν τών πεπιστευκότων εκκλησίαν ούτως όνομάζουσιν

VIII. 23 τοΰ ont Ρ || 24 s. δύναιτο post παλιγγενεσίας coll Ρ ν || :
25 8:’ αυτούς Ο :διχ τούτους Ρ ν J 28 ϊαυτοΰ tij Ο || 29 δυνάμει πνι I1 |[
30 οίχοδ. εν αΰτώ Ο || τοΰοζη Ο || 33 σάρχας Ο | 48 άγεληδόν ont Ρν
1. Tite 3, 5.
2. « Recapitulation » : au sens, semble-t-il, d'achèvement, de
réalisation suprême de la mission du Christ ; et non pas au sens
plus particulier où le mot άναχεσαλαίωσις est pris chez S. Ircnée, dont
I’inikiencc sur Méthode est indéniable (cf. Mvsurjli.o, in loc.). Voir
Lampe, Λ patristic greek lexicon, s. v.
3. Jn 15, 26.
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tion que l’Église fait de sa Passion : l’Église ne pourrait,
autrement, recevoir le germe ni assurer par le « bain de
régénération 1 » la nouvelle naissance des croyants, si
pour eux aussi le Christ se vidant de soi-même pour se
rendre saisissable comme j’ai dit, dans la récapitulation
de sa Passion *, ne mourait à nouveau, descendu des cieux
72 pour étreindre l’Église son épouse, offrant son côté pour
qu’en soit tiré un pouvoir capable de faire croître tous
ceux qui ont en lui fondement, ceux qui grâce au baptême
ont pris naissance par prélèvement de ses os et de sa
chair, c’est-à-dire de sa sainteté et de sa gloire.
Car il est tout à fait exact de dire que les « os et la chair »
de la Sagesse, c’est l’intelligence et la vertu, et que son
« côté », c’est « l’Esprit de vérité’», le Paraclet, auquel
ceux qui ont reçu la lumière prennent de quoi se régé­
nérer authentiquement à l’incorruptibilité. Mais il est
impossible à quelqu’un d’avoir part à l'Esprit-Saint et
d’être compté comme membre du Christ, si préalablement
le Verbe, descendu en lui, n’est venu y prendre le sommeil
73 de son « extase », afin que cet homme, surgissant avec
Lui de l’ensevelissement du sommeil 45
, puisse bénéficier
du renouvellement, dont en l’emplissant l’Esprit le revi­
vifiera. Oui, on est en droit d’appeler « côté » du Verbe
1’ « Esprit de vérité », dont le prophète 6 nous dit qu’il est
septiforme : Dieu prélève sur lui lors de l’« extase » du
Christ — c’est-à-dire de son humaine incarnation et de
sa Passion — de quoi lui façonner son « aide · » — je veux
dire les âmes qui sont ses accordées et ses épouses.
Souvent, en effet, les Ecritures appellent précisément
ainsi « Église 7 » le rassemblement et la masse globale des
4. ΐοΰ -jzvo-j του xcx. : texte peu satisfaisant, mais pour lequel
on n'a pas proposé de correction plausible.
5. Passage
11, 2 s., souvent cite dans toute la tradition
patristique.
6. Gen. 2, 18.
7. Sur la conception que Méthode se fait de l’Église, voir la
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al γραφαί, τών τελειότερων κατά προκοπήν είς έν πρόσωπον
50 καί σώμα τό τής έκκλησίας άναγομένων. ΟΙ μέν γάρ κρείττονες καί τρανότερου σπάσαντες ήδη τήν Αλήθειαν, ουτοι διά

74

τήν I τελείαν κάθαρσιν καί πίστιν άποστερωθέντες τών τής
σαρκός Ατοπημάτων έκκλησία γίνονται και « βοηθός ΰ τοΟ
ΧριστοΟ « παρθένος » ώσπερ κατά τόν Απόστολον αύτφ καθηρ55 μοσμένοι τε καί νενυμφευμένοι ϊνα τήν καθαράν τής διδασκα­
λίας ύποδεξάμενοι καί γόνιμον σποράν συνεργήσωσι βοηθοΟντες 76?
τώ κηρύγματι πρός τήν τών λοιπών σωτηρίαν.
Οι δέ Ατελείς έτι καί Απαρχόμενοι είς σωτηρίαν τών μαθη­

μάτων ωδίνονται καί μορφουνται ώσπερ ύπό μητράσι πρδς
60 τών τελειότερων, έστ' άν Αποκυηθέντες άναγεννηθώσιν είς
μέγεθος καί κάλλος Αρετής, καί πάλιν αυ κατά προκοπήν
έκκλησία καί ουτοι γεγονότες εις έτερον τόκον ύπουργήσωσι
75
τέκνων καί Ανατροφήν μήτρας δίκην έν τφ | δοχείω τής
ψυχής τό θέλημα τελεσφορήσαντες άλώθητον τοΟ λόγου.

IX. Έπισκέψασθαι γάρ χρή καί τά περί τόν Αοίδιμον ΠαΟλον, ότι όπότε ούδέπω « τέλειος » ουτος ήν « έν Χριστφ »
γεννάται πρότερον καί γαλουχειται εύαγγελιζομένου καί άνα- Β
καινίζοντος αύτόν ‘Ανανίου τώ βαπτίσματι, καθώς έν ταΐς
5 Πράξεσιν ή Ιστορία περιέχει. *
Ότε δέ ήνδρώθη καί ώκοδομήθη
ήδη είς τελειότητα πνευματικήν Αναπλασθείς καί « βοηθός ύ
Απειργάσθη καί « νύμφη > τοΟ λόγου τά σπέρματα τής ζωής

ύποδεξάμενος καί συλλαβών, τό τηνικαθτα δ πρότερον χρηματίσας παιδίον έκκλησία γίνεται καί μήτηρ «δίνων καί αυτός
10 τούς δι' αύτοΟ τώ κυρίω πεπιστευκότας, έστ' &υ καί έν τού-

VIII. 52 άχοστερωΟ-ντες Wendland : άποοτειρωΟέντίς Ο Ρ ν || τ5[ΐ
odi Ο I 53 ίχχλησίαι Ο ,| 56 οννεργησωμβν Ρ
58 εί; σωτηρίχν οιη Ο ||
62 έτερον Ο : ετέρων Ρ ν Βο τώτον Ρ
IX. i έπιβχέψασΟε (οιη χρή ι Ρ ; περί Ο : χατά Ρ ν | 2 οπότε οιη Ρ |ΐ
8 τό οηι Ρ |[
γίγνιτχι Ρ
note do Mvsunti.i.o, in loc. C'est une vierge-mère qui allaite ses
enfants avec le lait de sa doctrine, et les nourrit pour atteindre la
perfection du Christ, dont ils portent les traits.
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fidèles, alors que ce sont seulement les plus parfaits qui
sont progressivement amenés à devenir la personne et le
corps unique de Γ Eglise. Les meilleurs, ceux qui d'ores et
déjà ont mieux assimilé les lumières de la Vérité, ceux-là,
74 dépouillés grâce à leur purification et à leur foi parfaites
des incongruités de la chair, deviennent l’Église et
l'« aide » du Christ, la « vierge » dont parle l’Apôtre 1 ; ils
sont ses accordées et ses épouses pour recevoir la pure et
féconde semence de sa doctrine et, apportant l’« aide » de
leur prédication, coopérer au salut des autres.
Quant à ceux qui sont encore imparfaits, qui débutent
à peine dans les enseignements du salut, ce sont les plus
parfaits qui les forment et les enfantent comme par une
maternité jusqu’à ce que, venus au jour et régénérés, ils
s'élèvent à toute l’ampleur et splendeur de la vertu, et,
devenus à leur tour eux aussi, par leur progrès, ΓÉglise,
ils coopèrent à enfanter et à élever d’autres enfants,
75 menant à ternie dans le sein de Jem's âmes, comme en une
matrice, la volonté inaltérée du Verbe.
IX. Il nous faut étudier le cas de Paul dont nous chan­
tons la gloire : lorsqu’il n’était pas encore « parfait dans
le Christ 2 », voici d’abord sa naissance et son allaitement :
Ananias l’évangélise et le renouvelle par l’eau du bap­
tême, comme le raconte le récit des Actes 3. Puis, devenu
adulte et. ayant désormais carrure et conformation pour
la perfection spirituelle, pris pour « aide » et pour « épouse»,
il reçut et développa en son sein les semences de la vie et
alors, celui qui s’était précédemment comporté en petit
enfant devient « Église » et « mère ». Il est en travail d’en­
fantement lui aussi, pour ceux qui par lui ont cru au Sei­
gneur, jusqu'à ce qu’en eux le Christ soit formé et soit né.
1. II Cor. 11, 2.
2. CL Col. i, 28.
3. Ad. 9, 17 s.
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τοις ό Χριστός μορφωθείς άπο τεχθή. αΤεκυία» γάρ * μου »
φησίν «. ους πάλιν ώδίνω, εως οδ μορφωθή Χρίστος έυ ύμιν»,
καί πάλιν « έν γάρ Χριστώ ΊησοΟ διά τοϋ ευαγγελίου εγώ ύμάς

έγέννησα ».
15
ΟύκοΟν ταύτη συνέστηκευ είς τήν εκκλησίαν άναφέρεσθαι
καί τον Χριστόν τό κατά τήν Εύ'αν θεώρημα καί τόν Άδάμ. C

ΤοΟτο γάρ « τό μέγα μυστήριον » ώς άληθώς καί ύπερκόσμιον,
ο έγώ δι’ άσθένειαν καί άμθλύτητα νοός κατ' άξίαν τε καί
μέγεθος είπειν άδυνατώ. “Ομως δ' οδν έπιχειρητέου· λέγειν
20 γάρ επόμενον άν εϊη λοιπόν δή καί τά καθεξής πρός ύμδς.

X. Ό γάρ τοι Παύλος είς άγιασμόν έκκαλούμενος πάντας
καί σωφροσύνην, ταΟτη τό κατά τόν πρωτόπλαστου καί τήν
77
Εύαν | κατά δευτέραυ έπαπόρησιν είς Χριστόν άνηκόντισε καί
τήν έκκλησίαν πρός τό τούς άνεπιστήμονας κατασιγασθαι
5 γυμνουμένους προφάσεων. Άκολασταίνουτες γάρ διά τάς
ύπερθαλλούσας θύσεις έν αύτοίς τών ήδυπαθημάτων παρά
τόν δρθόδοξον βιάξεσθαι τολμώσι λογισμόν τάς γραφάς, ώσπερ D
έρυμα προανατείνοντες άκρασίας τό τε « εΐπεν ό θεός· αύξάνεσθε καί πληθύνεσθε », καί τό « έυεκεν τούτου καταλείψει
10 άνθρωπος τόν πατέρα αύτοΟ καί τήν μητέρα », ούδέ αίσχύνονται κατατρέχοντες τοΟ πνεύματος, άλλ’ ώσπερ επί τούτο
γεγονότες έντυφόμευον έτι καί ένθωπεύοντα τόν οίστρον
άναρριπίζουσιν έξάπτοντες έρεθισμοις.
78
Διό δή μάλα δριμέως τάς έπικλόπους ταύτας ! αύτών κακο15 φροσύνας τε καί πεποιημένας προφάσεις έκκόπτων, έλθών εϊς

τό διατάξασθαι πώς δέοι προσφέρεσθαι τούς άνδρας ταις
γυναιξί καί άποφηνάμευος δτι ούτως ώσπερ καί δ Χριστός
τή έκκλησία « εαυτόν παραδιδούς » ύπέρ αύτής, Κίνα αύτήν 77
IX. 12 φησίν — ίγίννησα (li. 14) Ph || έως Ο Ph : ίχρις Ρ ν Βο
(μ:χ,ο·.ί Ν Τ) || μορφωΟή post ύμϊν coll Ph || 20 τά καΟίξης Ο : τά έξης
Ρ ν
X. 5 γυμνουμίνους Ο : γυμνούς Ρ (cf. Plat., Resp. Et, 577 b) ||
0 ήδυ-αύαών P ν Βο || δτεοηιΟ «υςάνεσύί ζτλ habet in paraphrasi
Ph H 10 αυτοί/om Ρ || 12 εν&ω-·όοντα Ο Ρ : ίνΟωχεύοντα ν ίμοωλϊόοντα
coni Jahn || 17 και om Ρ || 18 παραδούς Ο
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76 Ne dit-il pas : « Mes petits enfants, pour qui je suis de
nouveau en travail d’enfantement, jusqu’à ce que le
Christ soit formé en vous », et « dans le Christ Jésus par
l’Évangile je vous ai engendrés 1 »?
Ainsi est donc bien établie l’application à faire à l’Eglise
et au Christ du thème d’Ève et d’Adam. C'est là le « grand
mystère 2 » en vérité, le mystère trancendant que l’infir­
mité et la myopie de mon esprit me rendent impuissante
à exprimer de façon digne et adéquate. Il me faut pour­
tant le tenter. Aussi bien n'ai-je qu’à suivre, dans les pa­
roles que j’ai à vous adresser, le fi) de ce qui précède.
X. Paul, en effet, invite tout le monde à la sainteté et
à la chasteté : dès lors, s’il rapporte en seconde analyse
77 au Christ et à l’Église ce qui a trait au premier homme et
à Éve, c’est pour fermer la bouche aux ignorants en leur
ôtant toute échappatoire : le (lot débordant des jouis­
sances passionnelles les emporte à vau-l’eau et ils ont le
front de faire violence aux Écritures, de fausser l’inter­
prétation correcte, en brandissant comme bouclier pour
protéger leurs désordres les versets : « Dieu dit : croissez
et multipliez », et « A cause de cela, l’homme quittera son
père et sa mère 3 » ; ils ne rougissent pas d’escarmouchcr
contre l’Esprît, et lorsque le feu des passions couve encore
en eux et les lèche de ses flammes, ils l’attisent derechef,
Je rallument et l’excitent, comme si c’était là leur raison
d’être au monde !
78 Aussi Paul porte-t-il brutalement la hache dans ces
sournoises perversions d’idées, dans ces prétextes arti­
ficieux : lorsqu’il en vient à fixer les règles selon lesquelles
les maris doivent se conduire envers leurs femmes, il
montre que ce doit être comme le fait le Christ envers
l’Église, lui qui « se livre » pour elle, « afin de la sanctifier
1. Col. 4, 19 et I Cor.
2. Cf. Éphte. 5, 32.
3. Gen. 1, 28 et 2, 24.
Le Banquet.
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άγιάση καί καθαρίση τφ λουτρό τοΟ ύδατος έν £ήματι», άνέ20 δραμεν είς τήν Γένεσιν έπιμνησθείς τών -περί τδν -πρωτό­
πλαστον £ητών έξομαλίζων είς τδν προκείμενον αύτφ καί
αύτά νοΟν τής ύποθέσεως, δπως μή παράσχη λαβήν τοίς κεφαλαίοις καταχρήσθαι τούτοις τούς πρεσβεύοντας προφάσει

τεκνογονίας σωμάτων παρατριβάς.

79

XI. Έπισκέψασθε γάρ ότι σωφρονειν, ώ παρθένοι, κατά
κράτος θέλων τούς πεπιστευκότας οιά πολλών αύτοίς τεκμηρίων ύπεμφαίνειν πειράται τδ άξίωμα τής αγνείας. "Οτε | μέν
« περί δέ ών έγράψατέ μοι » λεγων « καλόν άνθρώπω γυναικδς

ό μή άπτεσθαι D, αύτόθεν δείκνυσι ήδη περιφανώς τδ μή προσ- Β
ψαύειν γυναικδς είναι καλόν, προτάξας αύτο καί προεκθέμενος άπολελυμένως. Εΐτα τήν άσθένειαν αύθις συνιδών καί τήν
ύπέκκαυσιν των άκρατωτέρων τήν είς συνουσίαν, συνεχώρησε
τοίς μή δυναμένοις άρχειν σαρκδς χρήσθαι ταΐς εαυτών δμεύ10 νοις μάλλον ή παραπίπτοντας άσχημόνως έκχείσθαι περί πορ­
νείας. Άμέλει μετά τδ έπιτρέψαι ταΟτα παρήγαγεν εύθέως
τόδε «.'(να μή πειράζη ύμάς ό σατανάς διά τήν άκρασίαν ϊ·,
δπερ έστίν· Ει δέ μή δύνασθε, ώ οδτοι, παντάπασι σωφρονειν
80 διά τήν άκρασίαν καί τήν ύγρότητα των σωμάτων, | έπέτρεψα
15 μάλλον ταΐς σφών αύτών κοινωνεΐν γαμεταΐς, καί ϊνα μή
εγκράτειαν έπαγγέλλεσθαι νομι&όμενοι πειράζησθε συνεχώς
ύπδ τοΟ πονηροθ είς άλλοτρίας έκφλεγόμενοι.
C

X. 19 καΟαρίση^ς dubie Ο || 22 βλάβη·/ Ρ || ζίβαλαιοις Ο/ii Ο |’, 23
καταχρήσαοΟαι Ρ | τούς οπι Ο J 24 πίριτριβας Ρ
XI. 4 αοι ont Ρ H !> δειχννς Ρ || ήδη ο>η Ο || 8 άχρατωτίρων Ρ :
άκρατορων Ο || τήν orn Ρ || 9 αύτών Ρ || 10 ΐζ.χόσθαι Ρ !| II εύΟεως
καριίγαγε·/ Ρ (ν) |! 12 τόδι Ρ : τούτο δε Ο |, 13 Sc om Ρ || παντάπασι
odi Ο II 14 aziie ύγρο'τητα ο;» την Ο || έπίτρεόε Ρ : έπιτρίψω ν | Ιό καί
μή ίνα Ρ : ΐνα μή ζα: ν || Ιΰ έπαγγίλλόμίνο·. (om νομιζόμενοι) Ρ

1. Α'ρΛό.ν. 5, 25 s.
2. I Cor. Ί, 1. Pour l'exégèse classique de ce chapitre, voir
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et de la purifier par l'eau qui lave, dans la parole 1 ». Et,
recourant à la Genèse, il a rappelé ce qui est dit du pre­
mier homme en l’adaptant au dessein qu’il a en vue dans
le propos qui est le sien, afin de ne laisser nul moyen
d’abuser de ces chapitres à ceux qui plaident pour les
ébats de l’accouplement sous prétexte de faire des
enfants.

XI. Observez, en effet, vierges, que Paul, voulant —
aussi rigoureusement qu’il se peut — voir observer la
continence chez les fidèles, essaie par maints témoi­
gnages de leur suggérer la haute valeur de la chasteté.
79 Lorsqu'il dit : « Quant à ce que vous m’avez écrit, il est
bon à l'homme de n’avoir point de contact avec la
femme 2 », il indique déjà clairement par là même qu’il
est bon de ne point approcher de femme : c’est ce qu’il
pose et établit d’abord de façon absolue. Puis, considé­
rant d’autre part combien ceux qui ont moins de maîtrise
d’eux-mêmes sont faibles et inflammables devant (la ten­
tation de) l’accouplement, il a octroyé à ceux qui sont
incapables de commander à leur chair le droit de jouir de
leurs propres épouses plutôt que de se dévoyer scandaleu­
sement en se répandant en fornications. Sur ce, sitôt cela
accordé, il ajoute : « de peur que Satan ne vous tente à
cause de votre incontinence3 » ce qui signifie : si l’incon­
tinence et la mollesse de votre corps vous rendent inca80 pablés, vous autres, d’abstention complète, j’ai préféré
vous permettre de coucher avec vos propres épouses — et
cela afin d éviter que, en voulant être considérés comme
faisant profession de continence, vous ne fussiez conti­
nuellement tentés par le Malin en vous enflammant pour
les femmes qui ne sont pas à vous.
saint Jean Ciirysostome, Sur la virginité 25-34 {PG 48 550557).
3. 1 Cor. 7, 5.
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ΧΠ. Φέρε γάρ αύτά τά κείμενα διαθρήσωμεν έπιμελέστερον 3τι μή άπολελυμένως δ άπόοτολος έπένευσε ταΟτα τοΐς

πολλοίς άλλα προσβείς τήν αΙτίαν πρότερον, δι' ήν είς τοΟτο
περιηνέχθη. ‘Αποφηνάμενος γοΟν « καλόν είναι άνθρώπφ

5 γυναικός μή άπτεσθαι » εύθέως παρήγαγε < διά δέ τάς -πορ­
νείας έκαστος τήν έαυτοΟ γυναίκα έχέτω », τουτέστι διά τήν
άνάγκην τής -πορνείας, εΐ μή φέρετε κολάζειν τήν ήδονήν,
α καί έκάστη γυνή τδν ΐδιον άνδρα έχέτω. Τή γυναικί δ άνήρ |
81
τήν δψειλήν άποδιδότω, δμοίως δέ καί ή γυνή τώ άνδρί. Η
10 γυνή τοΟ ίδιου σώματος ούκ εξουσιάζει, άλλ' δ άνήρ- δμοίως
δέ καί δ άνήρ τοΟ ιδίου σώματος ούκ έξουσιάζει, άλλ' ή γυνή. D
Μ ή άποστερεΐτε άλλήλους, εΐ μή τι &ν έκ συμφώνου πρός

καιρόν, ϊνα σχολάζητε τή -προσευχή· καί πάλιν έπί τδ αύτό
συνέρχεσθε, Υνα μή πειράζη ύμάς δ Σατανάς διά τήν άκρα15 αίαν. ΤοΟτο δέ λέγω κατά συγγνώμην, ού κατ' έπιταγήν. s
Τεθεωρημένως δέ σφόδρα καί τοΟτο. « Κατά συγγνώμην »
γάρ έπεσημήνατο συμβεβουλευκέναι νΟν καί « ού κατ' επιτα­
γήν», έπειδή τήν μέν επιταγήν έπί τής σωφροσύνης καί τοΟ
γυναικός μή άπτεσθαι παραλαμθάνει, τήν δέ συγγνώμην έπί
82 20 τών μή δυ|ναμένων, ώς έφην, κολάζειν τήν επιθυμίαν. Καί
περί μέν οΰν μονογάμων τε καί μονογαμίδων, ών ή συζυγία 80 J
έως έτι καί αδθις, ταΟτα νομοθετεί- περί δέ τών άποθαλομένων ήδη γαμετάς άνδρών ή γυναικών τούς σύζυγας πάλιν αύτήν
άκριθώς έξιχνευτέον τοΟ άποστόλου τήν φωνήν, δ τί ποτέ
25 χρησμωδεί. α Λέγω δέ τοΐς άγάμοις καί ταΐς χήραις- καλόν
XII. 2 μή Ο : ούκ Ρ || 4 πίριηνέχΟη Ο : πβφήχΟη Ρ ν Βο | 4 s. γυ- |
ναιχός άνθρώχψ Ο || 12 à·/ οηι Ρ || 14 συνίρχίσόί Ο : ήτ« Ρ || 17 xai ,
an/e ού orn ν || IS του Ρ : τδ (?) Ο || 19 μή άκΐίββαι γυναιχΰ{ Ρ ν ||
20 χολάζον Ο l>Mm: κολάζεται Μ || χαί οηι Ρ ν | 21 ών ή συζυγία οιη
Ο spaZio relicto (in marg nt vid γράφιται- καί άποΟνήξονται) | 22 άκο·
€αλλομένων Ρ || 23 post ήδη add τά,ς post Kloslerinann Βο || 24 έξι-,
χνιύω Ο

1. I Cor. 7. 2-6.
2. Sur la fausse interprétation que Méthode donne ici du texte
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XII. Mais voyons : examinons de plus près le texte en
question : ce n’est pas inconditionnellement que Γ Apôtre
a fait ces concessions au grand nombre ; il a commencé
par donner le motif qui l’y a, tout compte fait, amené.
Après avoir indiqué : « 11 est bon pour l’homme de n’avoir
pas de contact avec la femme », il a ajouté aussitôt : « mais
à cause des fornications, que chaque homme ait sa propre
femme » — autrement dit, parce que la fornication serait
inévitable si vous n’avez pas le courage de vous interdire
les voluptés — « et que chaque femme ait son propre
mari. Que le mari s’acquitte de son devoir envers sa
81 femme, et pareillement la femme aussi envers son mari.
La femme ne dispose pas de son propre corps, mais son
mari ; pareillement aussi le mari ne dispose pas de son
propre corps, mais sa femme. Ne vous refusez pas l’un à
l’autre, si ce n’est d’un commun accord pour un temps,
afin de vaquer à la prière ; ensuite, reprenez la vie com­
mune, de peur que Satan ne vous tente à cause de votre
incontinence. Je dis cela par indulgence et non pas
comme une injonction l. » Ce langage est plein de cir­
conspection : ΓApôtre a signifié que le présent conseil a
été donné « par indulgence » et non pas « en forme d'injonc­
tion », tandis qu’il use de l’injonction pour ce qui est
d’ètrc continent et de n’avoir pas de contact avec la
82 femme ; il n’use de l’indulgence que pour ceux qui, comme
je l’ai dit, sont incapables de châtier leur convoitise s.
Donc, pour ceux et celles qui vivent dans la monogamie et
qui sont sous la loi du mariage pour aujourd’hui et le res­
teront pour demain, telle est la règle qu’il pose. Mais
pour ceux cl celles qui ont perdu leur conjoint, il faut
encore scruter avec précision quel est le sens des paroles
inspirées que profère l’Apôtre : « Mais aux célibataires et
aux veuves, je dis qu’il leur est bon de rester dans cet
de S. Paul, et d’autres exemples dans la tradition patristique, voir
Musorillo, in loc. Cf. la discussion de Citrysostome, op. cil., 34.
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αύτοίς, εάν ούτως μείνωσιν, ώς καί έγώ. Εί δέ ούκ έγκρα-

τεύονται, γαμείτωσαν κρεισσον γάρ γαμήσαι ή πυρούσθαι. >
Έπέμεινε καί ένθάδε προκρίνων τήν εγκράτειαν. Εαυτόν γάρ
παράδειγμα μέγιστον λαβών είς τό ζηλώσαι τούς άκροατάς
83 30 προεκαλέσατο ταύτην τήν I ένστασιν, κρεισσον είναι διδάξ,ας

τόν επί μιδ γαμετή συνεζευγμένον έφ' έαυτώ μένειν, ώσπερ

δή καί αύτός. El δ’ αν τούτο διά τήν έκπύρωσιν καί τήν άκμήν Β
τού σώματος δυσκατόρθωτον ειη τινί, είς δεύτερον κατά συγ­

γνώμην παρελθεΐν τόν ούτως εχοντα συγκατατΙΟεται γάμον,
35 ούκ αύτό τούτο τήν διγαμίαν άποφηνάμενος είναι καλόν άλλ'
άμεινον κρίνας τής έκπυρώσεως.
"Ωσπερ γάρ εϊ τις εν ήμερα τού πάσχα καί τής νηστείας
έπισφαλώς νοσηλευομένω προσέφερε τροφήν καί έκέλευε διά
τήν ασθένειαν άπογεύεσθαι τών προσφερομένων τούτων, λέ- 81

40 γων· Ώς άρα τό μέν άληθώς, ώ ούτος, καλόν έχρήν ώσπερ δή
84
καί ήμδς καί σέ καρτερώς διαμείναντα τών αύτών μεταλα'βεΊν
— άπηγόρευται γάρ σήμερον διαίτης έπιμνησθήναι τό σύνολον
— άλλ' επειδή νόσω προκατασχεθείς έξησθένησας καί ού δύνη
φέρειν, ταύτη δή συγγνώμην άπονέμοντες συμδουλεύομεν
45 σιτίων έπορέξασθαΐ σε, ϊνα μή παντάπασι διά τήν νόσον ού
δυνηθείς άντισχεΐν πρός τήν επιθυμίαν τής τροφής διαφθαρής. Ούτω δέ καί ό άπόστολος ένθάδε, πρότερον είπών ότι
βούλοιτο πάντας ύγιείς είναι καί σώφρονας ώσπερ δή καί
αύτός, τό μετά ταύτα τοίς βεβαρημένοις νόσω τών παθών, ϊνα
50 μή πορνεύσαντες πάντη λυμανθώσιν οίστρηλατούμενοι τών
παιδογόνωυ μελών τοίς γαργαλισμοίς είς έπιμιξίας όθνείων Β

XII. 26 αύτοίς Ο : -ταϊς Ρ || ούτως Ρ : οιη Ο || χάγώ Ο || 27 γαμησάτωσαν Ρ ν || χρεϊσσον scripsi : κρεΐττον Ο Ρ || 31 τον οηι Ρ || 32 3’
αυ Ο : δε Ρ | 35 τήν om Ρ || 39 άπογεύσασθαι Ρ | τούτων ante τών
coli Ρ ν II 40 καλόν Ο Ρ : κακών vel
coni Kloslcrmann sed
num secludi debeat nescio j| έχρήν perperam sed Wendland || ,
41 post αύτών lacunam posuit Bo et inseri voluit τ-όνων vel sim || I
44 νίμοντες P || 47 51 PB V (ούτω [...] Ο) : δή coni Klostcnnann |[
49 s. ίνα μή ιτορνείαις μϊανΟώπν post Allatius ν '| 51 παιδογόνων Ρ: 1
om Ο (οίστρηλατούμενοι ”[ών'. μελών t.intum}

1. I Cor. 7, 8 ?.
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état, où je suis moi-même. Pourtant s’ils ne savent se
maîtriser, qu'ils se marient : mieux vaut se marier que de
brûler *. » Ici encore il insiste sur sa préférence pour la
continence ; il s’est, donné lui-même comme exemple
insigne pour inviter ceux qui l’écoutent à se faire ses
83 émules dans cet état de vie, en leur enseignant qu’il vaut
mieux pour celui qui a été marié à une seule femme
demeurer ensuite seul, comme lui-même s’y est astreint *.
Si toutefois tel ou tel, à cause du bouillonnement d’un tem­
pérament. trop riche, se trouvait hors d’état d’y réussir, il
concède par indulgence à qui est dans cette situation le
recours à un second mariage : non pas qu’il déclare que les
secondes noces soient, en elles-mêmes, une bonne chose,
mais parce qu’elles valent mieux que les feux de la con­
voitise.
C’est comme si, le jour du jeûne pascal, on apportait
de la nourriture à un malade dangereusement atteint et
qu’on l’invitât, à cause de sa faiblesse, à goûter à ce qu’on
lui présente, en lui disant : En vérité, ami, il eût été bon
et souhaitable pour toi d’avoir, en tenant ferme jusqu’au
84 bout toi aussi, le même partage que nous — tu sais qu’aujourd’hui il est. défendu ne serait-ce que de songer à s’ali­
menter— ; mais puisque la maladie t’a surpris et affaibli,
et que tu ne peux plus tenir, ce nous est une raison de t’ac­
corder indulgence, et de te conseiller de porter la main
vers la nourriture, de peur que tu ne te perdes tout à fait,
empêché que lu serais par ton mal de résister au désir de
manger. Ainsi fait l’Apôtre en ce passage : il commence
par dire qu’il voudrait voir chez tous l'attitude saine et
continente qu’il a lui-même, et autorise ensuite les se­
condes noces pour ceux sur qui pèse la maladie des pas­
sions, pour éviter qu’ils ne soient complètement dévorés
par la lèpre de la fornication, car la fièvre exaspérée de
2. Quoi qu’en dise Eusèbe, Hist. eccl. Ill, 30, en s’appuyant
d’ailleurs uniquement sur un texte de Clément d’Alexandrie, il ne
semble pas que S. Paul ait jamais été veuf.
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σπερμάτων, έπέτρεψε τήν διγαμίαν, μάλλον κρείσσον αύτήν

είναι κρίνας τού πυρακτούσθαι καί άσχημονειν.
85

XIII. Καί [ -περί μέν έγκρατείας καί γάμον καί σωφροσύνης
καί κοινωνίας άνδρών καί έν τίνι τούτων τδ ώφέλιμόν έστιν
είς δικαιοσύνης κατασκευήν, σχεδόν ήδη μοι τέλος έχει1 περί
δέ -παρθενίας είρήσθαι λείπεται λοιπόν, εΐ τι καί -περί ταύτης
5 άρα διαθεσμοθετεΐται. ΟύκοΟν καί τούτων -πέρι διαλη-πτέον.

ΧΕχει γάρ ωδε· « Περί δέ τών παρθένων έπιταγήν κυρίου ούκ

έχω· γνώμην δέ δίδωμι, ώς ήλεημένος ύπό κυρίου πιστός είναι.
Νομίζω οΰν τούτο καλόν ύπάρχειν διά τήν ένεστώσαν άνάγκην, ότι καλόν άνθρώπφ ούτως είναι. Δέδεσαι γυναικί; μή C
10 ζήτει λύσιν. Λέλυσαι από γυναικός ; μή ζήτει γυναίκα. 'Εάν
86
δέ καί λάβης, ούχ ήμαρτες, καί εάν γήμη ή παρθένος, | ούχ
ήμαρτε· θλίψιν δέ έ'ξουσι τή σαρκί ο'ί τοιοθτοι. Έγώ δέ ύμών

φείδομαι. »
Λίαν εύλαβώς τόν περί παρθενίας είσηγησάμενος λόγον καί
15 μέλλων συμβουλεύειν γαμίζειν τήν εαυτού παρθένον ότω φίλον,
όπως δή μηδέν τών είς άγιασμόν άναφερομένων κατ' άνάγκην
γένοιτο καί βίαν, άλλά κατά πρόθεσιν αύτεξούσιον φυχής —
τούτο γάρ πρόσφορον θεφ — ού βούλεται έξ αυθεντίας αύτώ
ταΟτα καί γνώμης λελέχθαι τού κυρίου, τουτέστι τό γαμί20 ζεσθαι τήν παρθένον. ' A μέλει φήσας « έάν δέ καί γήμη ή
παρθένος, ούχ ήμαρτε > σχεδόν πάλιν ύπευλαβηθείς άνετάραξε τήν συγκατάθεσιν, κατά συγγνώμην άνθρωπίνην ύπεμ- D
φαίνων ταΟτα συμβεδουλευκέναι άλλ’ ού κατά θείαν. Ευθέως | 84
87
γοΟν μετά τό είπείν «καί έάν γήμη ή παρθένος, ούχ ήμαρτε *
25 έπήγαγε τό « θλίψιν δέ εξουσι τή σαρκί οί τοιοθτοι. Έγώ δέ
ύμών φείδομαι >, δ δή έστιν· έγώ φειδόμενος ύμών, ώ ουτοι,
XII. 53 ζυρακτοΰούαι Ο : rvpovoOa·. Ρ (Ν Τ) ν Βο
XIII. 2 άνδρών ΡΟ® {ut vid) | 4 ΐίρηοΟα: Ο :aîpeîofratP || 8 καλόν |
— ανάγκη» οηι Ο || II post λαβζς add γύναιζα Ρ | καί έάν — ήμαρτί
(Γι. 12) om Ρ II 15 έαυτοΰ οηι Ο | post φίλον add την εαυτόν Ο || ;
16 δή οηι Ρ K 19 του οηι Ο || 21 έ-ιυλαοηΟείί 1’ ,| 24 γοΰν Ρ : ουν |
Ο II 25 ίγώ Si Ο {5 Τ) : έγώ γάρ Ρ

1. I Cor.

25-27.
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leurs organes génitaux les inciterait à répandre leur sève
en des lits étrangers ; il juge un second mariage bien préfé­
rable aux brûlures du désir et à l’inconduite.

XIII. Sur la maîtrise des sens, sur le mariage, sur la
chasteté, sur les relations sexuelles, sur ce qui dans ces
divers étals est utile pour édifier une vie droite, j’ai main­
tenant à peu près achevé. Reste à parler encore de la vir­
ginité : fait-elle l’objet, elle aussi, de dispositions qui la
règlent ? C’est ce qu’il nous faut encore exposer. Nous
lisons : « Pour ce qui est des vierges, je n'ai pas de com­
mandement du Seigneur ; mais je donne mon opinion,
comme quelqu’un qui par la miséricorde du Seigneur est
digne de confiance. Je pense donc que cet état est bon à
cause des nécessités présentes, c’est-à-dire qu’il est bon à
un homme d’être ainsi. Es-tu lié à une femme ? Ne
cherche pas à rompre. N'es-tu pas lié avec une femme ?
Ne cherche pas une femme. Que si cependant tu en prends
86 une, tu ne pèches pas ; et si la vierge se marie, elle ne
pèche pas ; mais ceux-là souffriront tribulation dans leur
chair. Et moi je cherche à vous les épargner ». »
Il aborde ici avec une extrême prudence ce sujet de la
virginité : il va conseiller à qui le désire de marier sa fille,
car rien de ce qui élève à la sainteté ne saurait, provenir
de la contrainte ni de la violence, mais de la libre option
tic l’âme : c’est cela seul qui est agréable à Dieu. Il n’en­
tend pas cependant que ce conseil de marier la vierge soit
pris comme émanant de l’autorité et de la décision du
Seigneur. Et après avoir dit : « Si la vierge se marie, elle
ne pèche pas », par une sorte de scrupule il revient en
arrière, et jette quelque ombre sur son approbation en
suggérant que l’indulgence de ce conscii est de source
S7 humaine, et non divine. Aussi après avoir dit : « Si la
vierge se marie, elle ne pèche pas », il ajoute : « mais
ceux-là souffriront tribulation dans leur chair. Et moi, je
cherche à vous les épargner.» Ce qui veut dire : c’est dans
85
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ταϋτα συνεθέμην, έπειδήπερ ούτως αύτοί φρονεΐν εϊλεσθε,
δτιως δέ μή δόξω κατά βίαν έπισπέρχειν ύμών είς τοΟτο
καί καταναγκάξειν τινάς. °Ομως δέ εί καί ταύτην φίλον ύμΐν
30 μάλλον τρέπεσθαι άποδυσπετήσαντας αγνείαν βαστάσαι, καί
ούτως λυσιτελεΐν ήγοΟμαι κρατεΐν ύμδς τών τής σαρκδς ερε­
θισμών, μή παραχρωμένους διά τό γεγαμηκέναι τοΐς έαυτών
σκεύεσιν είς άκαθαρσίαν. Επιφέρει γουν « τοΟτο δέ φημι,
άδελφοί, δ καιρός λοιπόν συνεσταλμένος έστίν, ‘ίνα καί οί
8 8 35 ίχοντες γυναίκας ώς | μή έχοντες ώσιν ». Εΐτα αυθις έπιμέ»
νων καί προκαλούμενος έπί τοΐς αύτοΐς έπεξειργάσατο τόν Β
λόγον, ίσχυρώς κρατύνων τήν ένστασιν τής παρθενίας. ‘Ρητώς
γοΟν τά έξης έπισυνάψας τοΐς προειρημένους έπεφώνησε
« θέλω δέ άμερίμνους ύμάς είναι. ‘O άγαμος μεριμνά τα τοΟ
•10 κυρίου, πώς αρέσει τώ κυρίω· δ δέ γαμήσας μεριμνά τά τοΟ
κόσμου, πώς άρέσει τή γυναικί. Καί μεμέρισται καί ή γυνή
καί ή παρθένος. Ή άγαμος μεριμνά τα τοΟ κυρίου, 'ίνα ή άγία
καί σώματι καί πνεύματι· ή δέ γαμήσασα μεριμνά τά τοΟ
κόσμου, πώς αρέσει τώ άνδρί ». Πδσι γάρ άναμφισθητήτως
89 15 έστί καταφανές ώς &ρα μεριμνάν τά τοΟ ; κυρίου καί άρέσκειν τώ κυρίω πολλώ άμεινον τοϋ μεριμνάν έστι τά τοΟ
κόσμου καί άρέσκειν τή γυναικί. Τις γάρ ούτως ηλίθιος καί
πηρός τάς όψεις, 8ς ούκ αύτόθεν αϊσθεται τήν παραίνεσιν τοΟ G
Παύλου τό πλέον ρέπουσαν είς άγνείαν ; < ΤοΟτο γάρ» φησί
50 » πρός τδ όμών αύτών συμφέρον λέγω, ούχ ϊνα βρόχον ύμΐν

περιθάλω, άλλα πρός τδ εύσχημον ».

XIII. 27 ούτως αύτοί Ο : ταΰτα οΰτω Ρ ν | 29 άναγκάζίΐν ν || 31
υμάς om Ο ]| 34 ότι ό καιρός Ρ | λοιπόν Ο Ρ:Π : σ/»ι Ρ ante ίσπν
coll ν ;| 37 ΐσ/υρώς Ο : ίσ·/ύ·. ώ: Ρ || 39 Οίλω υμίς αμέριμνους είναι
Ρ ν ■ 39 τά τού - γαμήσας (Ii. 40) Ο P,m : οηι Ρ | πώς — ζυρι'ω om ν |J
41 καί ante el post μίαΐριστα: ont Ρ J 43 και ante σώματι om Ρ ||
40 κυρίω Ο : Οίω Ρ ν || ίστι am Ρ ν j τού2 οηι ί) | 51 πίριβάλω Ο :
έπώάλω Ρ ; Ν Τ) ν Βο

1. Ibûi. Ί, 29.
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mon désir de vous épargner, voyez-vous, que j’ai fait ces
concessions, puisque vous avez opté pour de telles idées :
je ne voulais pas avoir l’air de vous pousser l’épée dans
les reins ni de contraindre aucun d'entre vous. Néanmoins,
même si vous préférez vous tourner vers le mariage parce
que la chasteté est un fardeau dont le poids vous décou­
rage, même ainsi il vous est salutaire, j’en suis persuadé,
de maîtriser les aiguillons de votre chair et de ne point
trouver dans l'état conjugal un motif à abuser de vos
corps pour verser dans l’impureté. Et il ajoute : « Je vous
le dis, frères, le temps qui reste est court : que ceux mêmes
88 qui ont une femme soient comme n’en ayant point l. »
Puis, insistant encore sur les mêmes exhortations, il a
achevé son développement en faisant énergiquement pré­
valoir l’état de virginité : immédiatement à la suite de ce
qui vient, d’être dit, il proclame en propres termes : « Je
veux que vous soyez exempts des soucis. L’homme non
marié a souci des choses du Seigneur, et cherche comment
il plaira au Seigneur ; celui qui est marié est pris par les
soucis de ce monde, et cherche comment plaire à sa femme.
Et il y a un fossé entre l’épouse et la vierge. Celle qui n’est
pas mariée a souci des choses du Seigneur pour être sainte
de corps et. d’esprit ; celle qui est mariée est prise par les
soucis de ce monde, et cherche comment elle plaira à son
89 mari 4. » Il est évident pour tous, indiscutablement,
qu’avoir souci des choses du Seigneur et plaire au Sei­
gneur vaut infiniment mieux que se soucier des choses de
ce monde et plaire à sa femme. Qui donc serait assez
niais et. assez myope pour ne pas s’apercevoir d’emblée
que l’exhortation de Paul incline du côté de la chasteté.
« Je vous dis cela, précise-t-il, pour votre propre avantage,
et non pas pour vous mettre la corde au cou, mais pour
fixer ce qui se doit ’. »
2. 1 Cor. Ί, 32-34. Noter au verset 34 la différence du texte de
Méthode avec le texte habituel.
3. I Cor. Ί, 35.
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XIV. Έπίστησον δέ πρδς τοίς είρημένοις "όπως καί θεοδώρητον είναι τδ τής "Παρθενίας επιτήδευμα παρεγγυή· δθεν τους
κατά πρόφασιν κενοδοξίας τών άκρατδρων έπί τοΟτο παρεληλυθότας άποδάλλεται συμδουλεύων γαμειν, 'ίνα μή καιρφ τής
άκμής σφυγμούς καί φλεγμονάς παρεχούσης αυτοΐς τής
σαρ|κδς άσχημονώσιν οίστρηλατούμενοι τήν ψυχήν. Τί γάρ 85
παραδίδωσιν έπισκεπτέον. « Et δέ τις άσχημονείν έπί τήν
παρθένον αύτοΟ νομίζει» φησίν κ έάν ή ύπέρακμος, καί ούτως
δφείλει γενέσθαι, δ θέλει ποιείτω, ούχ αμαρτάνει· γαμείτωσαν », οίκείως ένταΟθα προκρίνων τδν γάμον τής άσχημοσύνης
έπί τών έλομένων μέν παρθενεύειν, δυσανασχετούντων δέ τδ
μετά ταΟτα καί άποκαμνόντων, καί λδγφ μέν δι’ αΙδώ τήν πρδς
τούς άνθρώπους αύχούντων έπιμένειν, έργω δέ ούδέ μακρότερον ένδιατρίψαι δυναμένων. Τω μέντοι αύτοκρατορική καί
αυθαιρετώ κρίνοντι προθέσει « τηρείν τήν έαυτοΟ » σάρκα
« παρθένον » καί μή έχοντι « άνάγκην », δπερ έστί πάθος
έκκαλούμενον τήν | όσφΟν εις συνουσίαν — είναι γάρ δή καί
διαφοράς, ώς είκός, σωμάτων — τούτω διαμιλλωμένφ καί Β,
διαθλοϋντι καί σπουδαίως έπιμένοντι τή έπαγγελία καίταύτην
άριστα διαπεραινομένω παρακελεύεται μένειν καί τηρείν, τή
παρθενία τά πρωτεία νέμων. Ό γάρ δυνάμενος καί φιλοτιμούμενος, φησί, « τηρείν τήν έαυτοΟ » σάρκα β παρθένον
κρεισσον ποιεί », δ δέ μή δυνάμενος, « γαμίζων » δέ νομίμως
καί μή λαθροφθορών, « καλώς ».
Καί περί μέν τούτων αύτάρκως. Λαβέτω δέ μετά χείρας δ
βουλόμενος τήν πρδς Κορινθίους έπιστολήν, καί καθ’ έκαστον

XIV. 2 ί?ναι οηι Ο |, 3 άκρατδρων Ο : άκρατεστέρων Ρ ν Βο || 13 τούς
Ρ Βο : οηι Ο ν II 14 αύτοκρατορικω Ρ || 17 δή om Ο || 22 φησί ante
καί coll Ρ ν Βο ;| τηρείν post σάρκα del in Ο || 23 νομικώς Ρ |, 24 καί
μή λαΟρ&φβορών οιη Ρ || 25 μεν οηι Ο
1. On a tâché, dans la traduction, de garder trace du jeu de
mots de Méthode sur ασχημονεί» et aussi, plus étrange, sur άκμήύπιρακμος. Sur la paronomasia dans Méthode, voir V. Buchheit,
Studien zu Methodios von Olynipos (TU 69) Berlin 1958, p. 111.
2. I Cor. 7, 36. Nous traduisons ainsi (« sa vierge a, et non : « sa
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XIV. Considérez encore, en plus de tout cela, comment
Paul pose l’état de virginité comme étant un don de Dieu.
Aussi en écarte-t-il ceux qui n’y sont venus, étant du
nombre des incontinents, que par vain motif de gloriole :
il leur conseille le mariage, de peur que, au moment où
la montée de leur sève, allumant en eux les fièvres et
90 flammes de la chair, les aiguillonnera, ils ne déshonorent
leur âme. Examinons le précepte qu’il nous livre : « Si
quelqu’un, dit-il, craint d’encourir un déshonneur à pro­
pos de sa vierge au cas où elle monte en âge », et que cette
crainte soit justifiée, qu’il agisse comme il l'entend, il ne
pèche point : que les noces se fassent 2. » Il préfère ici,
très normalement, le mariage au déshonneur pour ceux
qui, ayant choisi la virginité, trouvent en elle par la suite
une charge intolérable qui les décourage ; en paroles, par
respect humain, ils se targuent, de persévérer, mais en fait
ils sont incapables de tenir plus longtemps. Mais celui qui,
en parfaite et plénière liberté de détermination « décide »
de « garder sa » chair « vierge » et le fait « en échappant à
91 la contrainte3» — c’est-à-dire à la convoitise qui pousse
les sexes l’un vers l’autre, car bien sûr tous les organismes
n’ont pas la même complexion — cet homme, dis-je, qui
ne cesse de lutter et batailler, qui persévère énergique­
ment dans sa résolution et la sauve jusqu’au bout,
l’Apôtre l’engage à la tenir et à la garder ; et c’est à la
virginité qu’il accorde la couronne : celui, dit-il, qui est
capable de « garder sa » chair « vierge » et y met son hon­
neur « fait mieux »; tandis que celui qui ne le peut pas, et
qui la « voue au mariage » légitime sans fraudes ignomi­
nieuses, « fait » seulement « bien ».
En voici assez là-dessus. Prenne en main qui voudra la
Lettre aux Corinthiens, qu’il serre de près les détails du
fille vierge ») parce que Méthode semble bien entendre ce passage
des chrétiens qui gardaient une vierge chez eux en protégeant sa
virginité.
3. Cf. I Cor. Ί, 37 s.
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δμιλήσας τοίς έγγεγραμμένοις, τότε καί τά ύφ’ ήμών λεγό-

μένα σκεψάσθω άντιπαραβάλλων, si μή συμφωνίας ' πάσης
ίχονται καί δμοφροσύνης τής προς αύτά.
30
ΤαΟτά σοι κατά δύναμιν ύπέρ άγνείας, ώ "Αρετή, κάγώ
συνεισφέρω.

92

ΕΥΒ. — Σφόδρα διά -πολλών, ώ Γρηγόριον, μόλις εϊς τό

προκείμενον άφίκετο μακρότερον άναμετρησαμένη καί περαιωθεΐσα πέλαγος λόγων.
35
ΓΡΗΓ. — ^Εοικεν οδτως έχειν. Άλλ’ ϊθι καί τά λοιπά
έφεξής μνημονεύσαντες μιμητικώτατα διέλΟωμεν, ών έτι
έναυλον τήν άκρόασιν έχειν μοι δοκώ, πριν άποπτήναι καί
διαφυγείνεύεξάλειπτοι γάρ νέων ακουσμάτων
40
μνήμαι γερόντων.
ΕΥΒ. — "Αλλά λέγε· τούτων γάρ καί έληλύθαμεν ασμένως

άκουσόμενοι τών λόγων.
ΓΡΗΓ. — Καί μέν δή, καθάπερ εΐπας, μετά τδ καταχθή-

93 ναι τήν Θάλειαν | δρόμοις άκυμάντοις εϊς τήν γήν ή Θεο45 πάτρα εφεξής ύπολαβοΟσαν έαυτήν έ'φη είπειν τάδε.

XIV. 32
μαχρότατον
(Θ’εο-άτοα
άπολαίονσα

s. ESC. et Γρηγ. ut personas ont Ο |j 33 άφίζετο ont Ο ||
Ρ ν Βο || 36 ί>ς it·. Ρ || 44 και Ο Ρ
* || 42 post λόγων habet
δ’ος Ο {infra omisso) || 45 ύπολαοούσα Ο Ρ corr Combefis
ν
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texte, qu'il examine alors, en parallèle, ce que nous avons
92 dit, pour voir s'il n’y a pas avec eux pleine et harmo­
nieuse concordance de pensée.
Telle est la contribution que je t’apporte à mon tour,
Vertu, en l’honneur de la chasteté. »

Premier intermède
Euboulion.
Ma foi, Grégorien, elle a été bien longue,
et n’est arrivée au but qu’à grand-peine. Quelle croisière
interminable à travers un océan de paroles !
Grégorïon. - C’est aussi mon avis. Mais allons !
enchaînons notre récit et relatons le reste bien fidèle­
ment — il me semble que tous les propos résonnent
encore à mes oreilles — avant qu'ils ne s’envolent, et. ne
s’échappent :

Pour vieilles gens, propos tout frais
s’effacent tôt de la mémoire *.
Euboui.ion. — Eh bien parle. Le motif de notre venue,
c’est bien le plaisir que nous nous promettions à écouter
ces discours.
Grégorïon.
Eh bien donc, maintenant que Thalie,
93 pour parler comme loi, est venue à bon port, bien que
n’ayant point navigué au péril de la mer, Théopat ra
d’après ce qu’elle me dit cllc-mcmc — prit la parole en
ces termes :
1. Peut-être ces iambes sont-ils de Méthode lui-même ? peutêtre une citation, mais de quel poète ?

Λόγος i» '

88

Οεοπάτρα
I. Et μέν επί τώυ αύτβν, δ παρθένοι, διεξόδων ή σοφία

τής λογικής ϊστατο τέχνης καί τήν αύτήν άει διεπορεύετο
τρίβον, ούδεμία δν ύπήρχε μηχανή τού ούκ άποκναίειν έπιχειροΟσαν τοις ήδη προηγωνισμένοις. Εϊ δέ μυρίαι μέν λόγων
5 όρμαί και διέξοδοι ί πολυμερές καί πολυτρόπως ) έπεισπνέοντος ήμας τοΟ θεοΟ, τίς ή άποκλήρωσις έγκαλύπτεσθαι

94

καί δειλίαν ;
Ούκ άνυπαίτιος γάρ 'ότω μέτεστι χάριτος, εάν τά καλά μή ]
κοσμή λδγοις εύχαριστηρίοις. Διό φέρε καί ήμεις ύμνήσωμεν

10 τών χαρισμάτων τδ καλλιφεγγές άστρου καί τιμαλφέστατον Β
τοϋ Χριστοϋ, τήν αγνείαν. Εύρυτάτη γάρ ή τοΟ πνεύματος
αδτη καί άφθονος οδός.
Πόθεν ουν άπαρξάμεναι δή πρέποντα οόξομεν καί είκότα
λέγειν τοίς προκειμένοις, έντεΟθεν έπισκεπτέον.
II. Έγώ γάρ άκριθώς αΪσθάνεσθαί μοι δοκω οτι τής είς τδν

παράδεισον άποκαταστάσεως καί τής είς τήν αφθαρσίαν μεταI. 3 άποχνεϊν (of. Plat., Leg. vj, 780 r>) Jahn || S s. ούκ— iJ/αριστηρίοις habet Sac Parali in paraphrasi || 9 post ίΰχαριστηρίοις
add πρός οικοδομήν των ιτυθομίνων Sac Parali || ύμνήσωμεν O et ita
Μ : ύπομνήσωμεν Ρ
II. I αΐσΗνεσθαί Ο : rçfjr^Ûxi Ρ Βο αΐσΟίσβα: ν
1. Tout cc debut est plein d’expressions platoniciennes (voir
références dans Bonwetsch), niais celle dernière expression est le
texte d'IIèbr. 1, 1, souvent cité par les Pères grecs et en particulier
par Méthode.
2. Τίς ή άποκλήρωσις, d’après Bailly
« qu’y a-t-il d’étrange à... >,
c’est-à-dire un sens opposé à celui qui est ici nécessaire. Il faut
donc prendre τίς au sens exclamatif, comme un οία d’indignation,

DISCOURS 4 : THÉOPATRA

J. « O vierges, si l’habileté oratoire marchait toujours
sur les mêmes chemins et devait passer par les mêmes
sentiers, je n’aurais aucun moyen de ne pas me rendre
insupportable en abordant ce qui a déjà été débattu.
Mais s’il est vrai qu’il y a mille façons, quand on parle,
d’attaquer un sujet et d’y cheminer, puisque Dieu nous
inspire « à maintes reprises et de maintes façons 1 »,
pourquoi donc * minauder et être intimidée ?
Quand on a reçu la grâce d’en être capable, on n’est
94 pas sans reproche si l’on renonce à prononcer, à la
louange de la beauté, des paroles d’action de grâces.
Ainsi donc chantons, nous aussi, dans la constellation des
grâces reçues du Christ, la plus brillante et la plus pré­
cieuse : la pureté. Comme elle est large, cette voie de
Γ Esprit, et comme elle est généreuse !
Le point par où nous devons commencer pour donner
à penser que nos paroles conviennent et répondent au su­
jet, c’est lui qui amorcera notre étude.
IL Quant à moi, j’ai conscience d’un sentiment très
net, que voici : pour nous réintégrer au Paradis pour
nous transformer en accédant à l’incorruptibilité, pour
ce qui est bizarre. Musurillo comprend : quel choix y-a-t-il ?
c’est-à-dire : a Nous n'avons pas le choix, le droit de... » cc qui ne
semble pas moins bizarre, vu le passage do la locution τίς ή ά-οκλ»ίρ.
au sens cité plus haut.
3. Le mot άποζατχστχσις, qui se retrouve encore au § 199, n’a
pas le sens technique que lui donne Origène. Voir note Musurillo,
in loc., et Lampe, A patristic greek lexicon, s. v.
Le Banquet.
9
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Βολής καί τής πρδς τδν θεδν καταλλαγής ούδέν αίτιον ούτως
άλλο γέγονε καί σωτήριον άνθρώποις τδ στρατηγήσαν ήμάς C |

5 είς ζωήν ώς άγνεία. Πειράσομαι γάρ ή διανοοΟμαι περί τού95

των ένδείξασθαι νΟν, ϊνα | σαφώς τήν δύναμιν τοΟ προειρη­
μένου χαρίσματος άκούσασαι, πόσων ήμίν άγαθών παρεκτικδν
έγενήθη γνώτε. Τδ γοΟν άρχαιον, μετά τδ μετοικισθήναι τδν

άνθρωπον έκθληθέντα διά τήν παράθασιν, τδ £εθμα τής φθο10 ρδς έπί πολύ προσεχύθη καί φερόμενον σφοδρώς συρμοίς
έξαισίοις ού μόνον έξωθεν άτάκτως παρεφέρετο προστυγχάνον, άλλ’ ήδη καί έπεισχεόμενον εϊσω κατέκλυζε τάς ψυχάς.
Αί δέ συνεχώς τοΟτο πάσχουσαι κωφαί καί δυσμαθεις έφέροντο, κυβερνάν άπαλλαγήσασαι τά σφέτερα σκάφη παρά τδ
15 μή έχειν έφάψασθαι βεβαίου τινός. Αί γάρ αίσθήσεις τής
ψυχής, ώς οί τούτων Ιφασαν επιστήμονες, έπειδάν τών έξω- Β ;
96 θεν προσπιπτ6ν|των παθών ήσσηθεΐσαι προσδέξωνται τάς
έπιφοράς τοΟ τής άνοίας έπικλύσαντος εισω κύματος, εύθέως
τής ευθείας δρμής έμποδίζουσι σκοτωθεΐσαι τδ πάν αυτής
20 εύήνιον πορεύεσθαι κατά φύσιν κύτος.
"Οθεν οδν δ θεδς οίκτειρήσας ήμάς έχοντας ούτως καί ούτε 89 A
άνασχείν ούτε άνασφήλαι δυναμένους κατέπεμψεν έξ ούρανών
τδ άριστον καί εύκλεέστατον βοήθημα, τήν αγνείαν, δπως έξ

αύτής άποδήσαντες ήμών τά σώματα πλοίων δίκην γαληναίως
25 έχωμεν δρμισθέντες τής φθοράς, καθώς καί τδ πνεΟμα τδ
άγιον μαρτυρεί. ΤοΟτο γάρ έν τώ έκατοστφ τριακοστφ ίίκτω
φέρεται ψαλμώ, ένθα ύμνον εύχαριστήριον άναπέμπουσιν
97 1|λαρώς αί ψυχαΐ τώ θεώ, δπόσαι δή παραληφθεΐσαι καί κρατηθεισαι περιπολοΟσιν ήδη μετά ΧριστοΟ τδν ούρανόν, ότι μή
30 κατεσπάσθησαν ύπδ τών ύλικών καί σωματικών γευμάτων.

II. 3 τόν om P || ούτως αίτιον P || δ η Ρ correx εί Ο | 7 ηαοεκτιχόν
αγαθών Ρ ν Βο ]| 9 διά οηι Ρ || 13 τούτο οηι Ρ |ΐ 14 απαλλαγηααααι
Βο : ά~αλαγήσαααι Ο ά~αλλαγ£ΐσαι Ρ V |ί 20 εύ^νιον Ο Ρ : ευδιον (cf.
Plat., Phaedr. 247 β) Μ ν || 21 οίν οηι Ρ ν |; 23 αγνείαν Ο Ρ ν :
παρθενίαν Μ || 24 s. γαλήνην ϊχωμςν *Μ ν || 25 τής ΟΡ : ανευ Μ» ν ||
28 καί χρατηΟείσαι om Ρ
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nous réconcilier avec Dieu, nul guide plus efficace et salu­
taire vers la Vie ne s’offre aux humains que la pureté. Je
vais essayer de développer ma pensée sur ce point, pour
95 que, pleinement, informées de la puissance du don de la
grâce que je viens de nommer, vous compreniez de com­
bien de bienfaits il a été pour nous le dispensateur. Au
temps jadis, après que l’homme eut été chassé dans un
autre séjour par suite de la faute, la marée de la corrup­
tion s’étendit immensément : se gonflant avec violence en
Ilots déchaînés, elle ne sc borna pas à déferler sur tout ce
qu’elle rencontrait en dehors ; se déversant aussi désor­
mais dans l’intérieur des âmes, elle les submergeait. Et
celles-ci, constamment soumises à ce destin, s’en allaient
à vau-l’eau, abruties et ignares, renonçant à gouverner
leur propre esquif, faute d’avoir un point d’appui solide
où s’accrocher. Car les sentiments de l’âme — d’après les
dires de ceux qui sont doctes en ces matières —, une fois
96 qu’ils ont cédé devant l’assaut extérieur des passions, et
laissé pénétrer la ruée du flot de folie qui noie tout à
l’intérieur, s’enténèbrent aussitôt 1 et empêchent tout
l’ensemble du vaisseau de suivre sa droite lancée, lui qui
pourtant, par nature, tiendrait docilement le cap.
De là vient que Dieu prit pitié de notre situation ; nous
voyant incapables et de la supporter et de nous en relever,
il nous envoya du haut du ciel le meilleur et le plus glo­
rieux des secours, la pureté, pour que, liant nos corps à
clic comme on amarre un bateau, nous trouvions bonace
et mouillage à l’abri de la perdition, comme le SaintEsprit lui-même en témoigne. C’est ce qui se lit au
97 psaume 136, où les âmes élèvent vers Dieu un hymne
d'action de grâces et de liesse — toutes les âmes qui,
recueillies par le Christ et assujetties à lui, parcourent le
• ciel avec lui — pour n’avoir point sombré, fracassées par
1. Le rapprochement des mots «ûOfûK-tùOcé«{ parait impossible
à rendre en français.
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Εντεύθεν γάρ καί τδν Φαραώ φασι τύπον άπενέγκασθαι κατά
τήν Αίγυπτον τού διαβόλου, έπειδή τα μέν άρσενα Αφειδώς
είς τόν ποταμόν έκέλευε ^ίπτεσθαι, τά δέ θήλεα ζωογονεΐσθαι. Καί γάρ καί δ διάβολος βασιλεύων « άπδ Άδάμ καί Β
35 μέχρι Μωυσέως » τής μεγάλης Αίγύπτου, τού κόσμου, τά μέν
άρρενα καί νοητά τής ψυχής έκγονα ύπδ τών £ευστών παραφέρεσθαι καί άναιρεϊσθαι παθών σπουδήν έσχε, τά δέ σαρκικά

καί αίσθητά αύξάνεσθαί τε καί πληθύνεσθαι γλίχεται.
98

111. Αλλά γάρ ϊνα μή παρ]εκβαίνωμεν τοΟ προκειμένου,
φέρε δή τδν ψαλμδν έξηγησώμεθα έν χερσί λαβούσαι τούτον
3ν α'ί καθαραί καί αλώβητοι ψυχαί προσάδουσι τώ θεώ, « έπί
τών ποταμών » λέγουσαι α Βαβυλώνος, έκει έκαθϊσαμεν καί G
5 έκλαύσαμεν έν τώ μνησθήναι ήμ&ς τής Σιών. Έπί ταΐς Ιτέαις

έν μέσω αυτής έκει έκρεμάσαμεν τά όργανα ήμών ».
Έστενον γάρ όργανα άνακαλοΟσαι τά σκηνώματα σαφώς
έαυτών, & άνεκρέμασαν άπδ τών πεισμάτων τής Αγνείας έξάψασαι τοΟ ξύλου, ϊνα μή δυνηθώσιν έξαρπασθεΐσαι πάλιν
10 παρασυρήναι τώ £εύματι τής άκρασίας. Βαβυλών γάρ, τάραχος
ή σύγχυσις έρμηνευομένη, τδν περίρρυτον βίον δείκνυσι τού99 τον, ου έν μέσω καθεσθέντες περικλυζόμεθα καθ’ δν | έσμέν έν ,
τώ κόσμω χρόνον τών ποταμών τής κακίας έφορμώντων άεί. I
Διό καί περιδεείς έσμεν καί κατολοφυρόμεθα καί βοώμεν μετά ’
15 κλαυθμού πρδς τδν θεόν, '(να μή κατολισθήσωσιν ήμών άπορ- ;
ρηχθέντα τοις κύμασι τής ήδονής άπδ τού φυτού τής αγνείας
τά δργανα. Έν τύπω γάρ τής παρθενίας τήν Ιτέαν πανταχού ί>
παραλαμβάνουσιν αί θεΐαι γραφαί, έπειδήπερ τδ άνθος αύτής I

Π. 31 γάρ οηι Ρ || φησι Ρ || ante κατά add τόν post Kloslermann I
Βο K 33 <(ς τόν ποταμόν otn Ρ || 34 καί post γάρ οηι Ρ || και» οηι Ρ || I
35 Μωσέως Ο || 38 αναίσθητα Ρ ν
III. 2 ίν χερσίν post ψαλμόν Ρ Βο || 3 έπί — Ιτέας (li. 23) cum *
omis I
citat Ph H 4 έχ<ϊ οηι Ρ ,| 7 ?στ<νον γάρ Ph : οηι Ο Ρ ν Βο || άνα- I
ζαλούσαι Phb : χαλονσαι Ο Ρ Ph» ν Βο || σαφώς Ο Ρ ; οηι Ph ante τά-1
coll Ρ ν U 8 έχρέμασαν Ph || έξάψασαι Ρ Ph : έξαψάμοαι Ο ΐξάΰανπς 1
ν H 12 ζαΟισόίντίς Ο8 ν : -εσΟϊΐσαι Ο || 12 s. καθ’ — χρόνον οηι Ph || 1
13 άςι οηι Ph || διό και βοώμίν χτλ Ph || 17 τήν ιτέαν post παραλαμβά- I
νουσαν coll Ρ ν || 18 Otîai οιη Ph
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les Ilots de ce qui n’est que corps et matière. Ainsi a-t-on
dit aussi que le Pharaon, en Égypte, fut une personnifi­
cation symbolique du diable lorsqu’il ordonna de jeter au
fleuve, sans merci, les enfants males en sauvegardant les
filles. Ne voit-on pas le diable, roi « depuis Adam jusqu’à
Moïse 12» de celle grande Egypte qu’est le inonde, s'éverI uer à faire emporter et anéantir sous les flots des passions,
parmi les rejetons de l’âme, ceux qui étaient, d’ordre mâle
et spirituel, et à faire croître et multiplier ceux qui étaient
d’ordre charnel cl sensuel ?

HI- Mais, pour ne point nous écarter de notre propos,
prenons donc en mains et interprétons ce psaume que
chantent à Dieu les âmes pures cl immaculées : « Sur les
fleuves de Babylone, disent-elles, là-bas nous étions dans
l’accablement et les larmes au souvenir de Sion. Aux
branches des saules, au milieu du pays, nous avons sus­
pendu nos harpes ’. » Dans cette lamentation, ce qu’elles
appellent harpes ce sont évidemment les corps qui les
abritent, cl qu’elles ont attachés bien haut en les ligotant
aux lianes de l’arbre de pureté, pour que les îlots de l’in­
continence ne puissent plus les arracher et les emporter à
vau-l’eau. Car Babylone, dont le nom signifie trouble ou
mêlée, représente la vie d’ici-bas, au milieu du ressac,
vie au sein de laquelle nous avons été précipités et où
99 nous sommes cernés par les eaux, aussi longtemps que nous
sommes dans ce monde, puisque les fleuves de la perversité
ne cessent de nous assaillir. Aussi dans notre angoisse,
gémissons-nous en criant et pleurant vers Dieu, de peur
que nos harpes arrachées par les flots de la volupté ne
glissent et ne tombent de l’arbre de la chasteté. Partout
en effet les divines Écritures prennent le saule comme
symbole de la virginité : car si l’on fait macérer ses fleurs

98

1. Cf. Rom. 5, 14.
2. Ps. 136, 1 s.
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είς ύδωρ άποτριβέν, εάν TîûBfj, πδν όσον είς όχείας άναζει καί
20 έρεθισμούς κατασδέννυσιν ?στ' &ν είς άρδην άποστειρώση καί

I
I

άγονον άπεργάσηται πάσαν τήν επί παιδοποιΐαν φοράν- ώσπερ
δή καί "Ομηρος έμήνυσε, διά τοΟτο κα?,έσας ώλεσικάρπους

τάς ιτέας. |
100
Καί έν Ήσαϊα δέ οι δίκαιοι ώς ιτέα λέγονται φύειν επί
25 παραρρέον ΰδωρ. Είς ΰψος τότε γάρ τδ τής παρθενίας έρνος
μεγεθύνεται σφοδρώς τε καί λαμπρός, όπόταν ό δίκαιος καί

< I

έγκεχειρισμένος τηρείν αύτήν καί έργάξεσθαι τοίς ήπιωτάτοις
|
τοΟ ΧριστοΟ νάμασιν άρδεύη σοφία καταψεκάζων. Όν γάρ 92 A ·

τρόπον το δένδρον τοΟτο χλοηφορείν πέφυκεν δδατι καί βλα30 στάνειν, ούτως έπανθειν άεί καί έπακμάζειν πιαινομένη λόγοις
πέφυκεν ή παρθενία, '(να δή καί άνακρεμάσαι τδ δργανον απ’

(

αύτής έαυτοΟ δυνηθή τις.

IV. Et γάρ οΐ Ποταμοί τής Βαθυλώνος τά γεύματα τής
ήδυπαθείας εϊσίν, ώς οι σοφοί φασι, τά συγχύνοντα καί ταράσσοντα τήν ψυχήν, άνάγκη τάς ιτέας εΐναι τήν σωφροσύνην,

101

i

άφ' ής άνακρεμώντες άν|έλκομεν τά δργανα τά παιδογόνα
5 ταλαντούμενα κάτω καί βρίθοντα τδν νοΟν, ϊνα μή κατενεχθέντα περί τούς όχετούς τής άκρασίας σκωλήκων δίκην
είς τούς (χώρας έγχρίμπτωνται καί τάς σηπεδόνας. Χρησι- B 1

μωτάτην γάρ καί επίκουρον είς άφθαρσίας. κτήσιν τήν παρθενίαν ο θεδς έδωρήσατο, σύμμαχον άποστείλας τοίς -δριγνωμέ-

1
<

10 νοις καί ποθοΟσι, καθώς ό ψαλμωδδς ύφηγεϊται, τήν Σιών, δ
δή έστι τήν εκλαμπρον άγάπην καί τήν περί αυτής έντολήν,

έπειδήπερ ή Σιών έντολή σκοπιάς έρμηνεύεται.
*Ωδε γάρ άναλογισώμεθα πάλιν καί τά εξής. ΤΙ δή ποτέ
έπηρωτήσθαι πρδς τών αίχμαλωτιστών όμολογοϋσιν αί ψυχαί

,

!
I

III. 20 ά,τοσόίζννσ!? Ph || et; ante άρδην del Wcndland |ί 20 s.
και — πάσαν ont Pli || 21 τήν en: τί} ~αιδοπα:?α σποράν Ο || 22 ό

|

ante Όμηρο; add Phb || 24
ont Ο ,| 25 γάρ τότε Ρ ν Βο || 26
όταν Ρ d 28 άρδίύηται Ρ || 31 η om Ο || 32 δυνηΟζ Ο : δννητα: Ρ ν Βο
IV. 1 γάρ Ο : ουν Ρ ν Βο || 9 όρίγνυμ£νο:ς Ρ ν || 10 ψαλμός Ρ ||
13 άναλογισο>μ«Οα ΟΒ (et. Pial., Prot. 332 d) : -όμίΟα P

I

1. Od. X, 510.
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dans de l’eau, ce breuvage éteint tous les bouillonne­
ments et aiguillons de la sexualité, au point d’obtenir une
stérilité complète et de rendre inefficace tout effort de
procréation. C’est ce qu’indique Homère lui-même lors­
qu’il dit que les saules « n’admettent pas de fruit 1 ».
100 Dans Isaïe, il est dit que les justes poussent comme le
saule au bord de l’eau courante Oui, la jeune tige de
virginité ne s’élève avec vigueur et éclat que lorsque le
juste qui a voué ses soins à la garder et à la cultiver, la
baigne des très doux ruissellements du Christ, des rosées
de la Sagesse. Et de même que l’eau fait naturellement
verdoyer et bourgeonner cet arbre, de meme la virginité
fleurit naturellement et s’épanouit toujours lorsqu’elle est
nourrie du suc des bonnes doctrines, en sorte que l’on
puisse y suspendre aussi sa harpe.
IV. Si donc, selon les Sages, les fleuves de Babylone
sont les torrents de la volupté qui mettent, l’âme en
trouble et en tumulte, nécessairement les saules sont la
101 continence, à laquelle nous suspendons, en les élevant bien
haut, les « harpes » dont nous jouons pour nous reproduire
et dont la charge alourdit l’esprit et l’attire vers l’en-bas ;
nous voulons ainsi leur épargner d’être emportées aux
égouts de l’incontinence, et livrées comme vermine à la
pourriture cl à la décomposition. Car Dieu, en nous don­
nant la virginité, nous a fait le présent le plus utile pour
nous aider à acquérir l’incorruptibilité ’ ; c’est une alliée
qu’il a envoyée à ceux que leur ardent désir tend, comme
le suggère le psalmiste, vers Sion, c’est-à-dire vers l’Amour
rayonnant et la loi qui nous en est dictée *, puisque « Sion »
signifie « consigne de guet ».
Poursuivons encore nos rapprochements sur la suite du
psaume. Les âmes disent que ceux dont elles sont prison2. Is.
4.
3. Cf. Platon, Banquet 180 B.
4. Cf. Dent. 6, 7 et Le 10, 27, etc.

136
102

le banquet

15 τήν φδήυ ÊTtl γής | άλλοτρίας άσαι κυρίου ή -πάντως, βτι τδ
εύαγγέλιον ίεράν φδήν είναι καί άπόρρητον διδάσκουσιν, ήν οί
άμαρτάνοντες καί μοιχώμεναι τό πουηρώ προσάδουσιν; Εξέρ­

χονται γάρ τάς έντολάς, τδ θέλημα τών πνευμάτων τελοΟντες c
«τής πονηρίας», καί ^ίπτουσι « τά άγια τοΐς κυσί καί τούς

20 μαργαρίτας έμπροσθεν τών χοίρων», 8ν τρόπον κάκεΐνοι περί
Sv ό προφήτης δυσχεραίνων φησί· « Καί άνέγνωσαν £ξω

103

νόμον ».
Ού γάρ 'ότι τόν πυλών εξω τής ’Ιερουσαλήμ ή τών οίκιών
άνεγίνωσκον έξιόντες οι Ιουδαίοι τδν νόμον, διά τούτο δή καί
25 δ προφήτης ίσχυρώς αύτών κατηγορεί καί ύπευθύνους έγκλήματι βοδ γεγονέναι, άλλ’ ότι παρερχόμενοι τάς έντολάς καί
άσεδοΟντες είς τδν θεδν έπιμεμορφαίσμένως μέν άνεγίνωσκον

δήθεν ώς εύσεβείς τά προστάγματα, κατά ψυχήν δέ ούκ
έδέχοντο μετά πίστεως ϊσχοντες άλλ’ άπέπτυον « έργοις
30 άρνούμενοι ». Εντεύθεν γάρ τήν φδήν έπί γης άλλοτρίας 93Α
άδουσι κυρίου ταπεινότερου περιέλκοντες καί έξηγούμενοι
τδν νόμον, βασιλείαν αίσθητήν προσδοκώντες καί έπί γής
ταύτης τής άλλοτρίας, ήν παρελεύσεσθαι λόγος, τιθέμενοι
τάς ελπίδας £νθα οί αίχμαλωτίζοντες δελεάξουσιν ήδοναις
35 λοχώντες πρδς άπάτην.
V. Έοίκασι δέ καί οί προσάδοντες τδ εύαγγέλιου άφροσιν

104

«έπί γής άλλοτρίας» μελωδείν « τήν φδήν κυρίου », ής μή
έστιν ό Χριστός γεωργός. Άλλ’ αί τδ καθαρότατου καί φαιδρόν
καί άμιγές καί ευλαβές καί εύπρεπές τής παρθενίας ύποδΟ5 σαι καί άναλάμψα:σαι κάλλος καί στείραι καί άγονοι τών

IV. 18 πνιυμάτων Ο Ρ ν : πνίυματιζών post Kloslcrmann Βο || ■
22 τόν ante νόμον add Ο || 23 ή om Ρ || 24 ot ont Ρ Ι| 27 είς cm Ρ || I
ιπιμίμορρωμίνως Ρ || 30 γής Ο : τής
Jahn || 30 S. άλλοτρίας — I
χορίου οιη Ρ || 34 αίχμαλωτισταί Ρ ν
V. 4 καί ιύλαβίς ο/n Ο

1. Ps. 136, 4.
2. Cf. Éphés. 6, 12.
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102 nières leur ont demandé de chanter le cantique du Sei­
gneur sur le sol étranger ». Pourquoi donc cet aveu ? Assu­
rément clics nous enseignent que l’Évangilc est un chant
sacré, un cantique de mystère, que (seuls) les pécheurs
et les prostituées entonnent devant le Malin : car ces genslà quittent les commandements, ils accomplissent la vo­
lonté des « esprits de malice 2 » ct « jettent aux chiens les
choses saintes, et les perles devant les pourceaux * ». Ils
se conduisent comme ceux dont le Prophète dit, dans sa
colère : « Et ils ont lu la Loi au dehors 34. »
Ce n’est pas parce que les Juifs sortaient des murs de
Jérusalem, ou de leurs maisons, pour lire la Loi, que le
prophète les tance si rudement et les proclame passibles
d’un tel réquisitoire, mais parce qu'ils s’évadent des presscriptions, ct que, par un sacrilège impie envers Dieu, ils
103 ne lisaient les commandements, certes, que par hypocrite
grimace de piété, sans les recevoir dans leur âme et les y
garder avec foi : ils les recrachaient au contraire « et les
niaient par leurs actes 56». Ainsi chantent-ils le cantique
du Seigneur sur la terre étrangère, en tiraillant la Loi par
une interprétation qui la ravale, parce qu’ils attendent
un royaume d’ordre sensible, et mettent leurs espérances
en cette terre, terre étrangère dont il est dit qu’elle pas­
sera ♦, et où ceux qui les tiennent prisonniers leur tendent
par embûche ct tromperie l'appât des voluptés.
V. Ceux qui chantent l’Évangilc à des insensés res­
semblent donc à ceux qui « entonnent le cantique du Sei­
gneur sur la terre étrangère », dont le Christ n'est point
le laboureur. Mais celles qui ont revêtu la très limpide, la
rayonnante et pure et discrète et exemplaire beauté de la
104 virginité, ct la font resplendir, celles qui se sont révélées
3.
4.
5.
6.

Cf. Matth.
Amos 4, 5
Cf. Tile 1,
Cf. Matth.

Ί, 6.
(LXX).
16.
24, 35 ct II Pierre 3, 10.
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£ευστών καί αλγεινών εύρεθεισαι παθών, « έπί γής άλλοτρίας » Β
ού μελωδοϋσι « τήν φδήν », δτι μή φέρονται τάς ελπίδας τήδε
μηδέ προστετήκασι θνητών σωμάτων τρυφαις μηδέ ταπεινώς
κατασκέπτονται τδν νοΰν τών έντολών, άλλ' ευ καί γενναίως
10 μετά φρονήματος ύψηλοΟ τάς επαγγελίας άνω περιαθροϋσι
τδν ουράνιον διψώσαι καί σύμφυτου τόπον. "Οθεν άγάμενος

αυτών δ θεδς τά φρονήματα κ μεθ
*
ορκωμοσίας» έξαιρέτους
έπαγγέλλεται διδόναι τιμάς, « έν άρχή τής εύφροσύνης »
προανατάσσων καί προκαθιδρύων. Λέγει γάρ ώδε· « ’Εάν έπι15 λάθωμαί σου, Ιερουσαλήμ, έπιλησθείη ή δεξιά μου. Κολληθείη
105
ή γλώσσά μου τώ | λάρυγγί μου. εάν μή σου μνησθώ, εάν μή
προανατάξωμαι τήν Ιερουσαλήμ ώς έν αρχή τής εύφροσύνης
μου », Ιερουσαλήμ τάς αμιάντους αύτάς δή ταύτας, ώς έψην, C
καί άπήμονας ψυχάς είναι λέγων, αϊτινες άτρυγον τδ τής
20 παρθενίας αύστηρώς άμολύντοις χείλεσι σπασάμεναι πόμα,
C ένί άνδρί παρθένον άγνήν » καθαρμόξονται « παραστήσαι
Χριστώ » κατ' ουρανόν, « τδν τών αμιάντων άθλων άγώνα
νικήσασαι ». Ταύτη γάρ καί "Ησαϊας δ προφήτης παρεγγυά

« φωτίξου, φωτίξου » λέγων « Ιερουσαλήμ· ήκει γάρ σου τδ
25 φώς, καί ή δόξα κυρίου έπί σέ άνατέταλκε ».
ΤαΟτα δέ τά επαγγέλματα μετά τήν έξανάστασιν τελε-

106

σιουργηθήσεσθαι δήλον καίπαντί. Ού | γάρ περί τής πολυθρυλ- 90 A
λήτου κατά Ίουδαίαυ πολίχνης τδ πνεΟμα τδ άγιον χρησμωδεΐ
άλλά περί τής ούρανοπόλεως ώς άληθώς έκείνης καί μακαρίας
30 Ιερουσαλήμ, ήν δή φασιν αύτήν είναι τδ άθροισμα τών ψυχών,

V. 7 ταϊί ίλπίσι coni Jahn || 9 κατασζίόονται Ρ || 10 πιριαΟρουσι
Ο : περιαΟρουσα·. Ρ χερωδευουσι Μ2 || 11 ουρανόν Ρ || 21 χαραστήσαι
corr Conibcfis : παραστηναι Ο Ρ || 22 κατ’ ουρανόν οιη Ρ ,| 24 λίγων
om Ρ y 26 τελίσιουργηΟ^σεται Ρ ν || 28 τήν mite Ίουδαιαν add Ρ ||
29 καί οιη Ο || 30 φασιν Ο : φησιν Ρ ν
1. Ainsi les versions traduisent-elles Phcbreu, dont le sens est
actif : que ma droite m'oublie, c'est-à-dire oublie de me servir
(cf. trad. E. Dhorme, Bible de la Pléiade, Paris 1959, p. 1198).
2. Ps. 136, 5 s.
3. II Cor. 11, 2.
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sol stérile pour les passions qui n’y ont point fait germer
leurs récoltes d’inconstance et de douleur, celles-là ne
« chantent pas leur cantique sur une terre étrangère » : ce
n’est pas de ce côté-là qu’elles portent leurs espérances,
elles ne se laissent pas dissoudre aux délices de leurs corps
mortels, elles ne ravalent point, bassement l’esprit des
commandements : elles élèvent bien haut le regard, avec
droiture et vaillance, dans une perspective sublime, vers
les Promesses, parce qu’elles ont soif du bien céleste qui
est leur séjour naturel. Aussi Dieu, sensible aux disposi­
tions admirables qu’il trouve en elles, leur promet-il
« avec serment » de leur conférer des honneurs exception­
nels, de leur donner préséance et place suréminentc « au
faite de sa joie ». Car il est dit : « Si jamais je t’oublie, Jé­
rusalem, que ma droite tombe dans l’oubli ’, que ma
105 langue se colle à mon palais si je manque à me souvenir
,
de toi, si je ne donne pas préséance à Jérusalem au faîte
de ma joie ®. » Et par Jérusalem il entend, comme je l’ai
dit, ces âmes « immaculées », indemnes de toute atteinte,
dont les lèvres sans souillure ont bu à longs traits, avec
austérité, le breuvage limpide de la virginité et qui s’ap­
prêtent pour « se présenter au Christ » dans le ciel, en
« vierge pure pour un unique Époux 3 » après avoir
triomphe dans les combats dont l’enjeu est sans flétris­
sure «. Ainsi le prophète Isaïe proclame-t-il : « Illumine,
illumine-toi, Jérusalem '. Car ta lumière est venue, et la
gloire du Seigneur s’est levée sur toi 45. »
Que ces promesses doivent s’accomplir après la résur106 rcction, cela ne saurait faire de doute pour personne : la
prophétie de l’Esprit-Saint ne vise pas la fameuse bour•
gade de Judée, mais en vérité, la cité céleste, cette bien­
heureuse Jérusalem, qu’on nous dit être précisément le
rassemblement des âmes auxquelles Dieu fait l’inébran4. Cf. Sag. 4, 2.
5. Is. GO, 1.
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δς προανατάξασθαι πρώτας « έν άρχή τής ευφροσύνης » τών

καινών αιώνων άνεπισφαλώς ό θεός έπαγγέλλεται, είς καθαρών
οϊκησιν άδυτων φώτων τώ λευκοτάτω τής παρθενίας έστολισμένας κόσμω κατοικίζων, δτι μή έμνημόνευσαν τόν κόσμον
35 άποδύσασθαι τόν νυμφικόν, τουτέστι χαυνώσαι τόν λογισμόν
φαντασίαις έκτόποις.
VI. Άμέλει τό μή έπιλαθέσθαι νύμφην τόν κόσμον μηδέ β
παρθένον τήν στηθοδεσμίδα αύτής, λεγόμενον έν Ιερεμία, τό

107

108

μή ένδοθναι καί χαλάσαι τόν | δεσμόν τής σωφροσύνης άπάταις δηλοΐ καί περισπασμοις. Στήθη γάρ αί φρένες είκότι
5 λόγω καί ό νοθς ήμών είναι νομίζεται· ή δέ στηθοδεσμίς, ή

συνδοΟσα ζώνη καί συσφίγγουσα τήν πρόθεσιν τής ψυχής είς
αγνείαν, έστιν ή πρός Χριστόν αγάπη, ήν έμοί τε καί ύμίν ό
στρατηγός ήμών καί ποιμήν Ιησούς καί άρχων καί νυμφίος, ώ
καλλιπάρθενοι, άρρηκταν τε καί εσφραγισμένην μέχρι « τέ10 λους » τηρήσαι παράσχοι.
Τούτου γάρ τοΟ κτήματος τοΐς άνθρώποις άμεινον βοήθημα
ούκ άν τις ραδίως έτερον λάδοι άρέσκον θεω καί προσφιλές.
Διό έγώ χρήναί φημι τήν άγνείαν άπαντας τιμάν καί διαφερόντως άσκείν τε καί έγκωμιάζειν.
15
Αΰταί σοι καί παρ’ ήμών αί άπαρχαί τών λό|γων άνακείσθω- C
σαν, ώ Αρετή, τά μέν παιδιας, τά δέ καί σπουδής χάριν.
— ’Αλλά δέχομαι τό δώρον, 2φη φάναι τήν ’Αρετήν, καί
κελεύω μετά σε τήν Θάλλουσαν λέγειν. Δεί γάρ με παρά μιας
έκάστης ύμών άποδέξασθαι τόν λόγον.

V. 32 ό άνεπισφαλώς Ο : «πιφανώς Ρ προφανώς ν | καθαρών Ρ || 35
άποδύσΟαι Ρ
VI. ! άμέλει— αγάπη (li. 7; Ph || επιλανΟάνεσύαι Ρ || 2 στηΟεσμίδα
Ph ί| στηΟη
Ρ U αύτής Ο Ρ : αύτής ν om Ph || 4 καί περισπασμοϊς ont
<
Ί
r.
’
/n-·
Ρ Ph
Ph ■; ■
— νομίζεται (li. 5) Sac Parali (C) || αί Ο Ρ Ph : καί C || είκότι Π
ΟΡ
αισθητικά τ:νι C || 5 νομϊζετα· Ο Ρ Ph : ονομάζεται έν τή γραφή C ||
6 ζώνη 0 Ρ : ζ*ώή Ph || καί συσφίγγονσα οηι Ph || 7 Χριστόν Ο Ph :
ôiôv Ρ ν U 11 «μείνω Ρ || 13 διαφερόντως Ο ; δ:ά παντός Ρ ν ||
1ύ παιδιας con· Βο : παιδείας Ο Ρ ν

r

4e

I

discours,

ν-νι, § 10G-108

141

labié promesse de leur donner préséance et premier rang
« au faîte de sa joie » dans les temps nouveaux ; au pur
séjour des abîmes de lumières, il les introduira chez elles,
revêtues de la toute blanche parure de la virginité, parce
qu’elles se sont souvenues de ne point déposer leur parure
nuptiale, c’est-à-dire dissiper leur esprit en imaginations
déplacées.

VL Sans doute la parole de Jérémie — « La fiancée
n’oublie pas sa parure ni la vierge le bandeau qui enserre
107 ses seins 1 » — nous montre à ne point relâcher ni dénouer
le lien de la continence en s’égarant dans les divertisse­
ments. Car il est plausible de penser que « les seins » signi­
fient notre cœur, notre entendement. Donc le bandeau qui
les enserre, cette ceinture qui maintient et affermit l ame
1
dans son orientation vers la pureté, c’est l’amour pour le
Christ. Veuille Jésus notre chef et notre berger, notre
prince et notre fiancé, ô vierges, mes belles compagnes,
nous accorder à vous et à moi de garder cet amour intact,
comme un sceau inviolé, jusqu’à la fin !
Ce trésor-là il serait bien difficile de recevoir rien qui le
surpasse, et comme appui salutaire pour notre humanité,
et comme dot agréable et précieuse au cœur de Dieu.
C’est pourquoi tous, je le déclare, doivent honorer la
pureté, la pratiquer et chanter sa louange au-dessus de
tout le reste.
108 Telles sont mes paroles, Vertu : reçois-lcs comme une
offrande qu’à mon tour je mets à tes pieds, à la fois par
manière de récréation, et aussi, certes, de contribution
sérieuse.
— Eh bien, j’accepte le présent, dit Vertu ; et c’est
Thallousa que je désigne pour parler à ta suite : il vous
faut toutes me payer votre écot : chacune son discours ! »
1. Jér. 2, 32.

θάλλουαα

Λόγος ε '
I. Τήν οδν Θάλλουσαν βραχύ έπισχοΟσαν καί πρός έαυτήν

τι σκεψαμένην είπειν *
έφη

’Αλλά, ώ ‘Αρετή, συλλήπτειραν 97

άξιώ παραστήναί σε κατά νοΟν, 'όπως -πρώτον μέν σοΟ, καί
των -παρόντων δέ φανώμεν άξια λέγειν. Τό γάρ μέγιστον καί
5 έπιφανέστατον άνάθημα καί δώρον, ου μηδέν άντάξιον άλλο

109

προσενέγκασθαι πά|ρεστιν άνθρώποις θεώ, τόν άθλον τής
■παρθενίας είναι πέπεισμαι διαρκώς, άπό τών Ιερών ήσθημένη
γραμμάτων. Ού γάρ άν, -πολλά πολλών κατ’ εύχάς έν τώ νόμω

καλά κατεργασαμένων, μόνοι μεγάλην εύχήν έλέγοντο πληροΟν
10 οί σφάς αύτούς αυθαιρετώ βουλή προσενέγκαντες θεώ. "Εχει Β
γάρ τό ρητόν ούτως- « καί έλάλησε κύριος πρός Μωυσήν
*
λέγων
λάλησον τοίς υίοις Ισραήλ, καί έρείς πρός αύτούς
*
άνήρ ή γυνή, δς άν μεγάλως εΟξηται εύχήν άφαγνίσασθαι

110

αγνείαν κυρίω ». Εύχεται χρυσά καί άργυρά είς τόν νεών
15 σκεύη προσκομίσας άναθείναί τις, έτερος άναθείναι τήνδεκάτην τών καρπών, άλλος τής ούσίας, έτερος τά κράτιστα τών
ποιμνίων, άλλος τήν ύπαρξιν | καθιεροί, καί ούδέπω μεγάλην
εύχήν εύξασθαι λέγεται τώ κυρίω, άλλ’ έκεινος δ έαυτόν άναθείς τώ θεώ δλοτελώς.
II. ‘Επιχειρητέον γάρ άληθεί λόγω πρός ύμάς, δ παρθένοι, C
τήν κατά τό πνεΟμα διάνοιαν δηλώσαι τής γραφής. ‘Ο γάρ

I. 3 χατά νουν Ο : χ«« τ* νυν Ρ ν || 4 δί om Ρ || a;ta οιη Ρ II
7 ίκρων Ο : οών Ρ || 10 κροσίνίγχααδα
*.
Ρ ν || 13 άν ont Ο |. 14 s. τόν
νεοσχεοή Ρ y
ίζροσχομίοαι Ρ | àvaOiîvat
*
: ανάθημα 1’ |, 18 λίγιτ®
*
Ο : δύναται Ρ ν || τώ οιη Ο || 19 τω
oui Ρ
1· Nombr. 6, 1 s.
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DISCOURS 5 : THALLOUSA

I. Donc Thallousa, après avoir observé un instant de
. suspens pour se recueillir un peu, s’exprima en ces termes :
« Eh bien, Vertu, j’en appelle à ton soutien : donne ton
assistance à mes intentions, afin que, dans mes paroles, je
me révèle digne, d’abord de toi, mais aussi des oreilles
qui vont m’écouter. Oui, la plus précieuse et la plus
éclatante des offrandes, le présent qui n’a point d’équi109 valent parmi ce que les hommes sont en état de mettre
aux pieds de Dieu, c’est le trophée de la virginité : j’en ai
la pleine et entière conviction, puisée dans les saintes
Écritures. Car autrement, parmi tant de mérites, que tant
\ de gens ont su se donner pour être fidèles à leurs vœux
selon la Loi, comment pourrait-il être dit que seuls accomI plissent un grand vœu ceux qui se sont eux-mêmes offerts
i à Dieu par décision librement résolue ? Voici le texte :
/ « Et le Seigneur dit à Moïse : Parle aux enfants d’Israël,
L et dis-lcur : lorsqu’un homme ou une femme se lie par un
grand vœu pour consacrer sa pureté au Seigneur... *. » Tel
fait vœu d’apporter en offrande au temple des objets d’or
et d’argent, tel autre d’offrir la dîme de ses revenus, un
autre de son capital, un autre les plus belles bêtes de son
>110 cheptel, tel autre enfin consacre toutes ses ressources —
» mais ce n’est pas assez pour qu'aucun d’entre eux soit
déclaré avoir fait un grand vœu au Seigneur : cela est
réservé à celui qui a fait à Dieu offrande pleine et entière
de lui-même.
IL Je dois essayer de vous découvrir, ô vierges, en
toute vérité, la signification spirituelle de l’Écriture.
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110-112

Celui qui n’est qu’à demi vigilant et attentif, et se laisse
aller à demi aux diversions et faux-pas, celui-là n’est pas
σπώμενος καί πλημμελών, δλος ούκ άνάκειται θεό. Χρήναι γάρ
tout entier consacré à Dieu : il lui faudrait pour être par­
5 τδν τέλειον -πάντα άναθειναι καί τά τής ψυχής καί τά τής
fait tout consacrer, âme et chair, pour être vraiment
σαρκός, 8πως άρτιος εϊη καί μή έλλιπής, ταύτη γάρ δή καί
accompli et ne rien laisser à désirer. C’est précisément en
τώ ‘Αβραάμ δ θεός ύφηγείται, « Λάβε μοι » λέγων « δάμαλιν
ce sens que Dieu enjoint à Abraham : « Prends-moi une
τριετίζουσαν καί αΐγα τριετίζουσαν καί κριόν τριετίζοντα,
génisse de trois ans, une chèvre de trois ans, un bélier de
καί τρυγόνα καί -περιστεράν », 8 έστιν εύφήμως — έπίστησον
trois ans, une tourterelle et une colombe ’. » Dans leur
111 10 γάρ δτι -περί τούτων κάκεΐνο πα|ρεγγυ8 — προσένεγκέ μοι
signification religieuse intime — car c’est bien là, sachezκαί φύλαξον άζυγον καί άκακώτατόν σου τήν ψυχήν δαμάλεως
1111 le, ce qu’il veut aussi faire entendre —, ces paroles veulent
δίκην καί τήν σάρκα καί τδν λογισμόν, τήν μέν ώς αίγα,
dire : Apporte-moi, garde-moi, libre du joug et de toute
έπειδή τά μετέωρα καί κρημνώδη περιπολεΐ, τδν δέ ώς κριόν, Ü
atteinte, ton âme, comme une génisse, avec ta chair et
ϊνα μηδαμώς άποσκιρτήσας έκπέση καί έξ,ολισθήση τής αλη- 100
ton esprit — elle, comme une chèvre, puisqu’elle va et
15 θείας. ΟΟτω γάρ έντελής έση καί άνετιίλη-πτος, ώ ‘Αβραάμ,
vient par monts et ravins ; lui, comme un bélier, pour
εάν άναθής έμοίκαί τήν ψυχήν καί τήν αϊσθησιν καί τδν νοΟν
*
qu’il n’ait point d’écart qui le fasse trébucher et culbuter
5 συμβολικός δάμαλιν έφη καί αίγα καί κριόν τριετί£οντα,
(
hors de la vérité — ; ainsi seras-tu parfait et irréprochable,
olovel τήν γνώσιν άκακέμφατον τής τριάδος έπανηρημένα.
Abraham, si tu m’offres ton âme, tes sens et ton enten­
Τάχα δέ καί τήν ττρώτην καί τήν μέσην καί τήν τελευταίαν
dement : ce sont eux qu’il appelle symboliquement gé­
20 τοΟ βίου τής ήλικίας ήμών αίνίσσεται τρίδον, βουλόμενος, ώς
nisse, chèvre et bélier de trois ans, ce chiffre évoquant en
112
gvl μάλιστα, καί τδν τών παίδων καί τδν τών | άνδρών καί
quelque sorte la connaissance adéquate de la Trinité.
τδν τών γεραιτέρων χρόνον σωφρόνως βιώσαντας αύτώ προσεPeut-être aussi y a-t-il une allusion au début, au milieu
νέγκασθαι. Καθ' 8ν τρόπον καί ό κύριος ήμών έν εύαγγελίοις
et à la fin de ce chemin qu’est la durée de notre vie : Dieu
παρακελεύεται ΊησοΟς Χριστός, ώδε νομοθετών « οί λύχνοι Β
veut que nous lui consacrions autant que possible, en vi25 υμών » μή σβεννύσθωσαν, καί ft αί δσφύες ύμών μή λυέσθωσαν.
( 112 vant dans la continence, le temps de l’enfance, et celui
Διά τοΟτο καί ύμείς βμοιοι γίνεσθε άνθρώποις προσδεχομέde la maturité, cl celui de la vieillesse. Tel est aussi le
νοις τδν κύριον αύτών, πότε άναλύσει έκ τών γάμων, ίνα
sens de la recommandation que nous fait notre Seigneur
έλθόντι καί κρούσαντι αύτώ εύθέως άνοίζωσι. Μακάριοί εστε,
Jésus-Christ par ce précepte qu’il pose dans Γ Évangile :
« Que vos lampes » ne s’éteignent point, et « que vos
reins restent ceints. Soyez donc vous aussi pareils à des
II. 4 χρήναι Ο Ρ : χρήν Βο || 7 λά& —κύριον (III, 1ί. 3) Ph || λίγων I
hommes qui attendent le moment où leur maître revien­
Ο : ante xai αιγχθθ/Z Ρ ν om Ph || 9 καί ante τρυγόνα ont Ο || 11 και I
dra des noces, afin de lui ouvrir, sitôt qu’il viendra et
φύλαξον om Ph || αζυγον Ph : ίζυγα Ο ν Βο αζυμα Ρ || άχακώτατον Ί
Ο Ρ Ph» : άναχώτατον *
Ph αχάκωτον ν [ 14 έχπίσγ, κα-ο/Μ Ph || 15
I
frappera. Bienheureux êtes-vous, car il vous fera prendre
κατά τι μόριου φυλασσόμενος καί προσέχων, κατά τι δέ περι-

ante ώ; ’Αβραάμ coll (om ίντιλής ... xai) Ph :| ώ Ο Ρ : ώς Ph” ώς δ
Ph» II 10 «αν άναΟής scripsi : αν άναίΐτς Ph (Ο^ς in ras Ph») άναΟιίς
Ο Ρ ν Βο H 18 έζανηρπχίναι Ρ || 21 <νι Ο Ρ : άρα Ph»” (δτι Bekker) ||
22 γίραιοτίεων Ο ν || 23 δ κύριος — νομοΟίτών |Η. 24) Ο Ρ : έν «ύαγγ«-

I
I
0
|

λ-οις ό κύριος νομοθιπΐ Ph || 24 οί λύχνοι — λυισίίωσαν om Ph || 25 ai
Ο : οί Ρ ν

Ι

1. Gen. 15, 9.
Le Banipiet.
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5e discours, ii-iii, § 112-114

δτι άνακλινεί ύμάς καί παρελθόν διακονήσει· κ&ν τή δευτέρα,

30 κ&ν τή τρίτη, μακάριοί έστε».
Έπισκέψασθε γάρ 'ότι τρεις ύποθέμενος φύλακας νυκτός,
113
εσπερινήν καίδευτέραν καί τρίτην, καί τρεις έαυτοΟ πα|ρουσίας, Σ> -παρθένοι, τάς τρεις ήμών τής ηλικίας ήνίξατο μεταβολάς, τήν μερακιώδη καί τήν πρόσηβον καί τήν πρεσβυτικήν,
35 βουλόμενος, Υνα κ&ν τήν πρώτην άγοντας ήλικίαν, τουτέστι
παιδας δντας, έάν ελθη παραληψόμενος τοΟ κόσμου, ετοίμους
καταλάβοι καί καθαρούς, μηδέν έπιτετηδευκότας σκαιόν, κάν C
τήν δευτέραν δμοίως, κάν τήν τρίτην. * Εσπερινή γάρ φυλακή
δ καιρός έστι τής ακμής τοΟ άνθρώπου καί ή νεότης καθ’ ήν
40 δρχεται καταράσσεσθαι τό ήγεμονικόν, έπιθολούμενον ταις

έξαλλαγαΐς τοΟ βίου ήθώσης αύτοΟ τής σαρκδς ήδη καί τρεπομένης είς πάθη. Δευτέρα δέ, δπηνίκα λοιπόν « είς άνδρα
τέλειον » έλάσας δρχεται στάσιν καί βεβαιότητα τών θορύβων
114

δ νοΟς προσλαμβάνειν καί τής οίήσεως. ’ Τρίτη δέ, δτε αί
45 πλεϊσται φαντασίαι φθίνουσι τών επιθυμιών άπομαραινομένης ήδη τής σαρκός καί είς γήρας προκοπτούσης.

III. Διόπροσήκεν δσβεστον εν τή καρδία τής πίστεως έξά-

|

ψαντας τόν λύχνον καί τήν όσφΟν άναζωσαμένους τή σωφρο- D
σύνη έγρηγορέναι καί προσδοκάν άεί τόν κύριον, (να, καν εν
τή πρώτη ήμών ήλικία παραλαβείν ήμόρν τινας βουληθή καν 10! J

5 έν τή δευτέρα κ&ν εν τή τρίτη, έλθών καί εύρών έτοιμοτάτους καί & προσέταξεν έργαζομένους, άνακλίνη είς Αβρααμ

II. 29 s. καν... ζάν corr Βο : καί ... καί Ο Ρχάν ... χαί Ph || 30 τζ
ante τρίτη ont Pha || 31 ύποθέμενος O Pli» ante εσπερινήν coll Ρ
έπιβίμετος Ph»> || 32 έαντον — τρβϊς (li. 33) om Pli (add τας ante
ήμών) H 34 πρεσδυτικήν Ο P : πρεσβυτέραν Μ2 1 35 βουλόμενος Ρ Ph et
Ο ut nid : om Μ v || xav Βο : καί Ρ Ph || τήν — τουτέστι om Ph || ■ /
30 b. ante του post Klostcnnnnn add Bo sed num recte dubito;
om O P Ph ν H τόν κόσμον Ph || 37 καταλάβοι P Ph : παραλαβή Ο ζαταλάδην Βο II μηδέν — σζαιόν om Ph || έπιτετηδευκότας Ρ ν | σχαιόν ο;η
Ρ ||' 37 s. καν ... ζάν Ο : χαί ... καί Ρ Ph || 39 ζαΐ ή νεότης οηι Ph ||
44) καταράσεσθα» Ο unde ego correxi (-αραβσ-) : ταράσσεσΟαι Ρ ν Βο ||
ταϊς — πάθη Ο Ρ (Η. 42} : τοίς πάΟεσιν Ph || 41 γάρ post ήδώσης del
*
habet Ο || 42 πάθος Ρ ν || 43 στάσιν χαί om Ph || 44 post καί τής
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place à table et viendra vous servir ; et que ce soit à la
deuxième veille, ou à la troisième, bienheureux êtesvous 1 ! »
Observez, vierges : en faisant étal de trois veilles noc­
turnes, celle du soir, la deuxième et la troisième, et de
113 trois apparitions de sa personne, il a voulu faire entendre
les trois étapes de notre vie dans son évolution : adoles­
cence, maturité, vieillesse. Son désir est de nous trou­
ver prêts, purs, sans rien de gauchi dans l’orientation
de notre conduite, même s’il vient nous enlever du monde
en notre premier âge, quand nous sommes enfants, et de
même s’il vient à la seconde, à la troisième veille. Car la
veille du soir, c’est le temps où s’épanouit la jeunesse
humaine, lorsque notre raison commence à être mise en
désarroi, que sa netteté est brouillée par les révolutions
biologiques, parce que, avec la puberté, la chair où elle
habite se tourne vers les passions. La seconde veille, c’est
lorsque, s’étant développé « jusqu’à l’homme parfait »,
l’esprit acquiert désormais fermeté et stabilité contre les
tumultes de l’âme et la présomption. Et la troisième,
lorsque s’effacent la plupart des phantasmes de nos con­
voitises, et que la chair se fane et penche vers la sénilité.

III. Il conviendrait donc d’allumer en notre cœur, pour
ne point la laisser s’éteindre, la lampe de la foi, de ceindre
nos reins de continence, et de rester éveillés pour attendre
toujours le Seigneur, afin que, si sa volonté est de prendre
tels d’entre nous dans notre premier Age, et tels dans le
second, et tels dans le troisième, il nous trouve à sa venue
absolument prêts, appliqués aux œuvres qu’il nous a
enseignées, et nous fasse reposer dans le sein d’Abraham,
οιήσεως (om Ph) coll ό νου; προσλααϋάνκν Ο || 45 φίίνονσ: post έπιόυαιών coll Ph
III. I τής om Ρ || 2 τόν om Ρ | τή; σωφροσύνης Ρ ν || 4 ήμώνο/η
Ρ U 6 άνακλίνη Ρ ν Βο : «ναχλινιΐ Ο

Ζχ 12, 35-38.

148

LE BANQUET

κόλπους καί ’Ισαάκ καί ’Ιακώβ. Καί Ιερεμίας δέ «άγαθδν»

φησίν « άνδρί, 'όταν άρη ζυγόν βαρύν εν νεότητι αύτοϋ », καί
115
«
τοΟ κυρίου » ού μή « άποστή ή ψυχή | αύτοΟ ». ’Αγαθόν
10 γάρ τόν έκ παίδων ώς άληθώς ύποθέντα τδν αυχένα τή θεία
προσοχή μή άποσείσασθαι μέχρι γήρως τόν έπιθάτην καθαραις
φρεσίν έποχούμενον, άεί τόν λογισμόν είς τά χείρω καθέλκοντος τού πονηροΟ. Τίς γάρ ού τάς δι1 όμμάτων, τίς δ' ού τάς
δι’ ώτων, τίς δ’ ού τάς διά γεύσεως δσφρήσεώς τε καί όψής
15 ήδονάς καί τέρψεις άποδέχεται, τδν ήνίοχον μή φέρων,
σωφροσύνην εϊργουσαν καί καθαιμάσσουσαν τόν 'ίππον τής
κακίας :
‘Έτερος μέν ούν είς ετερα έπιβλέψας άλλα δοξάσει, ήμεϊς Β
δέ άναθεΐναι λέγομεν τελείως εαυτόν τώ θεώ, 8ς καί τήν σάρκα
20 άχραντον έκ παίδων φιλοτιμεΐται φυλάσσειν, παρθενίαν
116
άσκών. Περισπουδάστους γάρ καί μεγάλαις | έλπίδων δωρεάς
τοίς έφιεμένοις αύτής ταχέως φέρει, τά λυμαντήρια τής
ψυχής άπομαραίνουσα πάθη καί ύπεκκαύματα.
Φέρε γάρ είσηγητέον πως άνακείμεθα τφ κυρίω.
IV. Τδ γούν « μεγάλως εύξασθαι εύχήν » έν τοίς Άριθμοίς

νομοθετούμενον τοΟτο παρίστησιν, δπερ έπί πλεΐον εγώ διηγησαμένη άποφανώ, μεγάλην εύχήν είναι παρά πάσας εύχάς
άποδεικνύουσα τήν αγνείαν. Τότε γάρ άνάκειμαι καί προφανώς
5 πάσα τφ κυρίω, οπότε μή μόνον τήν σάρκα συνουσίας άνέπα- C
φον, άλλά καί τών λοιπών άτοπημάτων άσπιλον τηρείν άγωIII. 7 ό Ιερεμίας Ρ || S fiapùv οηι Ρ ν || 9 του ont Ο || 10 τόν
ante bom Ρ ν Βο || 11 προσοχή Ρ ν : προσευχή Ο || 12 τό χείρον Ρ ||
13 δ:' δμαάτων — τάς (ante δ·.' ώτων) om Ο |[ 14 γεύσεων όσφρήσεών
τε Ρ II 19 άναθεΐναι (correx -Οήναι) Ο : άνατιΟεναι Ρ ν Βο || λίγωμεν Ρ ||
εαυτόν τελείως Ρ ν || τφ ont Ο | 19 s. και — αχραντον om Ρ || 24
είσηγητίον Ο : είσηγήσοααι Ρ είσηγήσωμαι ν Βο
IV. 2 πλέον Ρ ν Βο || 3 άποφαίνω Ρ ν || 4 καί om Ο ν Βο || 5 πάσα
ont Ρ K τω οηι Ο || συνουσίας om Ρ

1. Lam. 3, 27. Littéralement : « d'avoir porté un joug pesant » ;
mais la suite du texte invite à changer l’image pour la faire passer
du bœuf au cheval.
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d’Isaac et. de Jacob. Jérémie dit. aussi qu’ « il est bon à
l’homme d’avoir été bride sévèrement dans sa jeunesse 1 ».
115 Ainsi n’est-il pas à craindre que « son âme fasse défection
au Seigneur ’ ». Oui, il est bon de plier vraiment le cou
dès l'enfance sous les directives divines, et, jusqu’à ce que
la vieillesse soit là, de ne point ruer à bas le cavalier qui,
par l’esprit de pureté, nous tient les rênes — tandis que
sans trêve notre raison est tirée en bas vers le pire par le
Malin. Est-il personne en effet qui sache fermer l’accès en
lui aux plaisirs et délices des yeux et des oreilles, à ceux
du goût, de l'odorat et du toucher, s’il ne tolère point le
conducteur, je veux dire la continence, qui, en le fouaillant jusqu’au sang, empêche le cheval de se montrer
vicieux 2
3?
Libre à tel ou tel de fixer les yeux sur ceci et cela et
d’en célébrer la gloire, nous disons, nous, que celui qui se
donne à Dieu en parfaite offrande, c’est celui qui met
lout son zèle, dès l’enfance, à garder sa chair de toute
souillure, par la pratique de la virginité. Car bien vite
116 elle apporte à qui s'attache à elle, enviables et précieux,
des présents d’espérances, en étouffant l’incendie des pas­
sions qui couvent dans l’âme et la dévorent.
Expliquons à présent comment nous nous consacrons
au Seigneur.
IV. Ce précepte de « faire un grand vœu » que nous trou­
vons dans les Nombres 4 introduit précisément le dévelop­
pement explicatif que je vais faire en montrant que le
grand vœu d'entre tous les vœux, c’est la chasteté. Oui,
c’est alors, bien évidemment, que je suis toute consacrée
au Seigneur, lorsque je lutte pour conserver ma chair non
seulement sauve de tous échanges sexuels, mais hors
2. Cf. Jér. 17, 5.
3. Il semble bien qu'ici Méthode s'inspire de Phèdre 247 B et
254 E, mais en modifiant l'image platonicienne.
4. Ci. Nombr. 6, 2 s.
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νίζομαι. «‘H γάρ άγαμος» φησί «μεριμνά τά τοΟ κυρίου,
πώς άρέσει τφ κυρίω», ού μόνον ϊνα μή χωλήν τής άρετής
κατά τι μόριον | άπενέγκηται τήν δόξαν, άλλ' άμφω κατά
τδν άτχόστολον καί « έν τφ πνεύματι καί έν τφ σώματι » άγιάξηται άναθείσα τά μέλη κυρίω.
ΤΙ γάρ έστι τδ άναθείναι τελείως έαυτδν κυρίω λεκτέον.
Έάν επί τώνδε μέν ανοίξω τδ στόμα, έπί τώνδε δέ κατακλείσω,
οΐον άνοίξω μέν περί τάς εξηγήσεις τών γραφών, είς τδ δρθοδόξως ύμνήσαι καί μεγαλοπρεπώς κατά δύναμιν τδν 8έον,
κατακλείσω δέ « θύραν » αύτφ θεμένη καί « φυλακήν » μάταια
μή λαλειν, άγνεύει μου τδ στόμα καί άνάκειται τφ κυρίω, « ή
γλώσσά μου κάλαμος» γέγονε, σοφίας δργανον· γράφει γάρ δι' D
αύτής άριδήλοις γράμμασιν άπδ τοΟ βάθους καί τής δεινότητος των γραφών φωτίξων τδν « νόμον τοΟ πνεύματος >, δ
λόγος, | δ κύριος, δ γραμματεύς τών αίώνων δξυγράφος, ότι 104
ταχέως καί δξέως τήν βουλήν άναγράφεται μόνος καί πληροί
τοΟ πατρός, « δξέως σκύλευσον » άκούων «. ταχέως προνόμευσον ». Τούτου « κάλαμός » έστιν « ή γλώσσά μου » τού « γραμματέως >· ήγνίσθη γάρ αύτφ καί άνάκειται κάλαμος ώσπερ
« ώραιος » ώραιότερα γράφων τών τά άνθρώπινα δόγματα
κρατυνόντων ποιητών καί λογογράφων. Έάν εθίσω καί τάς
δψεις μή έπιθυμείν ώρας σωμάτων μηδέ τέρπεσθαι θέαις
άσχήμοσιν άλλα τά άνω περισκοπείν, άγνεύουσι καί οι δφθαλμοί καί άνάκεινται τφ κυρίφ. Έάν τά ώτα φράξασα άπδ
δυσφημίας καί ψιθυρισμών άνα|πετάσω λόγω θεοΟ, φοιτώσα
IV. 7 φησί post ucptpvâ Ρ Βο || 10 σώματι ... πνεύματι Ρ ν ||
αγιάζεται Ρ !| 12 ίαυτόν τελιίω; Ρ ν || 16 anta μάταια suppi roû Bo
post ν || 17 λαλών sugg Kloslcrmann || χυρίω 0 : 0c6> Ρ v || 18
δργανον σοφίας Ο v |' 20 νομον Ο : νοΰν Ρ ν | 21 ό ante γραμματεύς
om Ρ ν U δξυγράφος Ρ : ό ζωγράφο; Ο || 22 τήν om Ο || αναγράφεται
Ο Ρ : εξηγείται Μ»

1.
2.
3.
4.
5.

Cf.
Cf.
Cf.
Is.
Ps.

I Cor. 7, 34.
Ps. 44, 2.
Rom. 8, 2.
8, 1.
44, 3.
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d’atteinte des autres aberrations. Car si, comme il est
ditx, « la femme non mariée a souci des choses du Sei­
gneur, et cherche comment lui plaire», ce n’est pas seu­
lement pour que la gloire qu’elle en retirera ne soit pas
’ 117 boiteuse ni partielle : elle vise, comme dit Γ Apôtre, à
« être sanctifiée d’esprit et de corps » tout à la fois, par la
consécration de sa personne physique au Seigneur.
Qu’cst-cc donc que se consacrer pleinement au Soi­
gneur ? Voici : si j’ouvre la bouche sur de tels sujets et la
ferme sur tels autres, par exemple si je l’ouvre pour inter­
préter les Écritures, pour chanter en toute rectitude de
doctrine et aussi magnifiquement que je le puis un hymne
à Dieu, et si je la tiens close, avec verrou et sentinelle,
pour m’interdire les paroles vaines, alors ma bouche est
chaste et consacrée au Seigneur. Ma langue est devenue
comme une plume 8 entre les doigts de la Sagesse. C’est
d’elle que se sert, pour écrire ces lettres éclatantes —
allant chercher dans les insondables merveilles des Écri­
tures, pour la mettre en lumière, la «loi de l'Esprit ’» —
118 le Verbe, le Seigneur, le scribe agile des éternités : n’estce pas lui seul qui, dans l’instant et d’un clan prend dictée
du vouloir du Père et l’accomplit, lorsqu’il l’entend lui
dire : « Emporte les dépouilles à l’instant, saisis le butin,
d’un élan 4. » C’est de ce scribe que ma langue est la
plume. Car elle a été sanctifiée pour Lui, consacrée à Lui
comme une plume « heureusement faite ‘ » à sa main, et
dont les écrits sont plus heureux que ceux par lesquels
poètes et prosateurs mettent en relief des idées trop
humaines. Si j’accoutume aussi mes regards à ne pas
s’éprendre des charmes corporels, à ne point se plaire aux
spectacles indécents, mais plutôt à s’élever vers les choses
d’en-hautB, alors mes yeux sont, chastes et consacrés au
Seigneur. Si, barricadant mes oreilles aux propos vils et
119 aux médisances qu’on chuchote, je les ouvre toutes6
6. Cf. Col. 3, 1.
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■παρά σοφοίς, άνατέθεικα καί τάς άκοάς τώ κυρίω. ’Εάν άποσείσωμαι τάς χείρας άπδ καπηλείας, άπδ μεταπράσεως, άπδ
φιλοχρημοσύνης, άπδ πληκτισμού, άγνεύουσι καί αί χείρες τώ β
35 θεώ. ’Εάν άφέξω τδ πορευτικδν διεστραμμένος δδούς πορεύεσθαι, άνατέθεικα καί τούς πόδας, ούκ είς δικαστήρια καί

'

θιάσους παρερχομένη,
δθι τ' άυδρες άλιτροδϊκαι τελέθουσιν,

153

grandes à la parole de Dieu dans la fréquentation des
sages, alors j'ai consacré mes oreilles au Seigneur. Si je
secoue bien loin de mes mains le bas trafic, le marchan­
dage, l’amour du gain, lu complaisance sensuelle, mes
mains aussi sont chastes pour Dieu. Si j'interdis à mes
pas de marcher sur des chemins tortueux, j’ai aussi con­
sacré mes pieds, je ne vais pas flâner vers les tribunaux et
les bandes joyeuses

l

«où font florès tes vauriens fieffés1 ».

άλλ’ είς τδ κατορθώσαι πληρώσασά τι τών έντολών. ΤΙ μοι
40 λοιπόν, εάν διαγνεύω καί τήν καρδίαν πάσας τάς διανοήσεις

αυτής άναθεισα κυρίω; ΦλαΟρον ούδέν ενθυμούμαι, κοσμικόν
ούδέν διαλογίζομαι, τύφος ούκ έμπολιτεύεται καί δργή παρ'

έμοί, τδν νόμον καί έν ήμέρα μελετώ κυρίου καί έν νυκτί. Καί

120

τουτέστιν « αγνείαν άγ'νεΟσαι, μεγάλην εύξάμενον εύχήν ».

j
V. Πειράσομαι γάρ καί τά εξής ύμΐν τούτων, ώ παρθένοι, 105

120

φράσαι τών διατάξεων, έπειδήπερ τών σφετέρων έξήρτηται
καί αύτά κατορθωμάτων, θεσμοί περί παρθενίας δντα καί
χρησμοί διδάσκοντες ών άπέχεσθαι προσήκει καί άναγωγδν
5 εΐναι τήν παρθένον. Γέγραπται γάρ ούτως· « Καί έλάλησε
κύριος πρδς Μωυσήν λέγων· λάλησον τοις υίοίς Ισραήλ καί
έρεις πρδς αύτούς· άνήρ ή γυνή, 8ς άν μεγάλως εύξηται

εύχήν άφαγνισθήναι έν κυρίω, άπ’ οίνου καί σίκερα άγνισθή-

ί

σεται, καί δξος έξ οϊνου καί δξος έκ σίκερα καί 'όσα κατεργά10 ζεται έκ σταφυλής ού πίεται, καί σταφυλήν πρόσφατον καί

121

σταφίδας ού φάγεται | πάσας τάς ή μέρας τής εύχής αύτοΟ »,

IV. 32 σοφούς Jahn || τφ οηι Ρ || άποσϊίσωμαι Ο Ρ : άποστήσωμαι
Μ ν H 34 τω om Ρ || 35 άφέξω Ο : έφ«ξω Ρ ν | 38 δτι Ρ || τ’ οηι
Pv D 4-1 φαύλον Ρ ν
V. 2 έξήρηντα: Ρ || 4 προσήχίν Ρ II G "ψ Μωυσεϊ Ρ -σ$ ν || 8 άφαγνίσβσθαι Ο ’ ·| έν χυρίω Ο : om Ρ Βο || απ’ οΐνου χαί σίχιρα Ο (lxx) :
άπδ σίχεοα χ«ί οίνου Ρ ν Βο
1. Citation poétique d’origine inconnue. On remarquera les alli­
térations.

121
I

Mon soin est d’aller droit, dans l'accomplissement de tel
ou tel commandement. Et que me reste-t-il encore à faire,
si je purifie aussi rnon cœur, en consacrant au Seigneur
toutes mes pensées ? Je n’abrite aucune idée vile, aucun
calcul qui soit de ce monde, l’orgueil ni la colère n’ont
droit de cité chez moi, je médite jour cl nuit 2 la loi du
Seigneur. C’est cela « sauvegarder la pureté, faire un grand
vœu ».

V. Je vais maintenant essayer, vierges, de vous expli­
quer la suite des prescriptions, puisqu’elles se relient elles
aussi à votre programme de vertu : ce sont des lois qui
s’appliquent à la virginité, des oracles qui enseignent à la
vierge ce dont elle doit s’abstenir et ce qui au contraire la
fait monter plus haut. Il est. écrit : « Le Seigneur parla à
Moïse et dit : Adresse-toi aux fils d’Israël et dis-leur :
Homme ou femme, celui qui fait un grand vœu pour être
consacre au Seigneur, s’abstiendra de vin et de boisson
fermentée, et il ne boira pas de vinaigre ni de vin, ni de
boisson fermentée, ni ce qu’on fait avec des grappes de
raisin, et il ne mangera ni raisins frais ni raisins secs, et
cela tous les jours que durera son vœu 3 », ce qui veut
2. Cf. Ps. 1, 2.
3. Nombr. 6, 1-0.
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δπερ έστίν· άπδ τοΟ φυτοΟ τής πονηρίας των γεννωμένων δ
κατεγγυήσας έαυτδν τό κυρίφ καί άναθείς ού δρέψεται διά
τδ παρεκτικδν άεί μέθης αύτδ καί έκστάσεως πεφυκέναι.
β
15
Δύο γάρ αμπέλων διαφοράς έκ τών γραφών ήσθήμεθα, αϊ

χωρίς άλλήλων γεγονέτην άνομοίως τε έχέτην. 'Η μέν γάρ
άθανασίας τε καί δικαιοσύνης έστί παρεκτική, ή δέ μανίας αδ
καί παραφροσύνης. ‘Άμπελος μέν γάρ νηφάλιος καί εύφραν-

τική κλημάτων δίκην έκ τών μαθημάτων τούς βότρυς ίλαρώς
20 άπαιωροΟσα τών χαρισμάτων καταστάζοντας αγάπην, ό κύριος
122
ήμών έστιν ΊησοΟς δ λέγων διαρρήδην | τοϊς άποστόλοις· « ‘Εγώ
είμι ή άμπελος ή αληθινή, ύμεις τά κλήματα· δ δέ πατήρ μου
δ γεωργός ο, άγρία δέ καί θανατηφόρος δ διάβολος λύσσαν καί
ίον καί δργήν άποστάζων, ώσπερ δή καί Μωυσής ύφηγειται
25 διαγράφων περί αύτοϋ" « Έκ γάρ άμπέλου Σοδόμων > φησίν e ή
άμπελος αύτών, καί ή κληματίς αύτών έκ Γομόρρας. Ή στα- Q
φυλή αύτών σταφυλή χολής, βότρυς πικρίας αύτών. Θυμός

δρακόντων δ οίνος αύτών, καί θυμός άσπίδων ανίατος ».
Έκ ταύτης τρυγήσαντες οί Σοδόμων οίκήτορες είς άκαρπον
30 άρσένων δρεξιν οίστρηλατήθησαν τραπήναι « παρά φύσιν ».
ΈντεΟθεν οί έπί Νώε κραιπαλήσαντες είς απιστίαν κατώ123
λισθον καί ύ|ποβρύχιοι κατεποντώθησαν κατακλυσμώ, εντεύθεν
άρυσάμενος δ Κάϊν τάς μισαδέλφους έφοίνιξε χείρας καί
έχρανε πρώτος τήν γήν λύθρω συγγενικώ, έντεΟθεν μεθυσκό35 μένα τά έθνη θήγουσιν εαυτών είς άλληλοψόνους μάχας τούς
θυμούς.
Οβτως γάρ ούκ έξίσταται άνθρωπος άπδ οίνου καί παραπαίει, ώσπερ άπδ ζήλου καί δργής· ούτως ού μεθύσκεταί τις
άπδ οίνου καί παραφρονεί, ώς άπδ λύπης, ώς άπδ έρωτος, ώς
V. 12 γινομένων Ο || 13 «αυτόν τω om Ρ || 14 αύτώ Ο || 15 5. δύο
κτλ in paraphrasi Ph || 15 ai om P || 16 γενί’σ&ην Ph || 19 Χοτρυας
Ο II 2t εγώ — Γομόρρας (Ii. 26) in paraphrasi Ρ || 24 χ. οργήν ?.. ιόν
Ρ II 34 ουγγ«νικψ Ο : συγγ.νίΐ Ρ || 38 ζήλον Ο Ρ : ζάλης Μ2 || 39 λύ­
πης Ο Ρ : άσοης (ex mala Ο lectione) Μ2 hinc άσης Jahn perperam

1. Allitération voulue, pour rendre les hcunéotéleutes du grec.
2. Cf. Jn 15, 1 ot 5.
3. Deal. 32, 32 s.
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dire : Celui qui a engagé ct consacré sa personne au Sei­
gneur ne cueillera pas les fruits qui poussent sur l’arbre
de malice, à cause de la propriété naturelle qu’ils ont tou­
jours de produire ivresse ct. égarement.
Nous savons par l’Écriture qu’il y a deux variétés de
vignes qui sont de souche séparée et de qualité toute
différente. L’une est productrice d’immortalité ct de jus­
tice, l’autre de folie et de déraison. La vigne de sobriété
ct d’allégresse dont les sarments — qui sont les enseigne­
ments — portent en riantes guirlandes les grappes de scs
grâces 1 qui distillent l’amour, c'est Notre Seigneur Jésus,
122 qui dit en propres termes à scs apôtres : « Je suis la vigne
véritable, ct vous êtes les sarments. Et mon Père est le
vigneron » Mais la vigne sauvage, celle qui fait mourir,
c’est le diable, qui distille la rage, le venin ct. la colère,
comme l’indique Moïse en écrivant à son sujet : « Leur
vigne provient de la vigne de Sodome, et leur plant, de
Ciomorrhe. Leur raisin est raisin de colère, leurs grappes
sont grappes d’amertume, les fumées de leur vin sont
venin de dragons, venin mortel d’aspics 3. »
C’est la vigne que vendangèrent les habitants de So­
dome; et. dans leur frénésie, ils en vinrent à désirer des
mâles pour des unions stériles et contre nature 4. C’est
elle dont le vin avait abruti les contemporains de Noé,
123 lorsqu’ils roulèrent, dans l’incrédulité, sombrèrent englou­
tis sous les flots du déluge; c’cst son vin qu’avait puisé
Caïn lorsqu’il rougit scs mains fratricides et fut le premier
qui ait souillé la terre du sang d’un de ses proches; c’est
d’elle que vient l’ivresse qui, dans les nations, éperonne
les cœurs au mutuel carnage des batailles.
Car ce n’est pas tant le vin qui met l’homme hors de
ses gonds et le fait divaguer, mais la jalousie et la colère;
ce n’est pas tant sous l’effet du vin qu’on s’enivre ct qu’on
déraille, mais des rancunes, mais des amours, mais des
4. Cf. Horn. 1, 26. Et pour ce qui suit : Gen. chap. 6 et chap. 4.
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40 άπδ άκρασίας. Άπδ ταύτης προστέτακται τής άμπέλου μή

124

γεύσασθαι τήν παρθένον, ϊνα νηφάλιος ύπάρχουσα καί άΟπνος
άπδ μερίμνης βιωτικής έκλαμπρου τήν λαμπάδα τοΟ φωτός
τής δικαιοσύνης έξάπτη τώ λόγφ. « Προσέχετε» γάρ φησιν δ
κύριος « μήποτε βαρυν|θώσιν ύμών αί καρδίαι κραιπάλη καί
45 μέθη καί μερίμναις βιωτικαΐς καί έπιστή έφ' ύμάς ή ήμέρα
εκείνη ώς παγίς ».
VJ. Ού μόνον δέ τών έκ τής αμπέλου κατεργαζομένων
έκείνης προστέτακται μηδαμώς κατά μηδένα τρόπον προσ-

125

126

ψαύειν τήν παρθένον, αλλά καί τών άντιμίμων αύτής καί
παραπλησίων. Σικέρα γάρ π&ς δ σκευαστδς οίνος καλείται
5 καί νόθος, ήν τε έκ τών φοινίκων καί τών άλλων άκροδρύων Β
σκευαζόμενος ή. Έπιστομίζουσι γάρ 8ν τρόπον αί έξ οίνου
προποσίαι kc«lI ταΟτα σφοδρώς τδν λογισμόν. Καί εί χρή φάναι
λόγω πρδς ύμδς άληθεΐ, πάν τδ μέθην φέρον καί έκστασιν τή
ψυχή μετά τδν οίνον τδν έξ, άμπέλου σίκερα κικλήσκουσιν ο!
10 σοφοί. "Οπως ουν δή μή μόνον τών γενικών αμαρτημάτων
φυλασσομένη τής πονηριάς ύπδ τών άντιμίμων αύτής χραίνηται καί άντιρρόπων, ετέρων μέν κρατούσα, ύφ’ έτέρων δέ
κρατούμενη, τουτέστιν ίματίων διαφερόντων ύφαις άθρυνομένη ή καί λίθοις καί χρυσώ καί πλεονεξίφ καί τοις άλλοις

15 τοίς περί τδ σώμα καλλωπισμοίς, δ δή καί αύτά μεθύσκει τήν
ψυχήν. Διά τούτο ταΟτα νομοθετεί, ϊνα μή είς γυναικισμούς
έκχέηται καί γέλωτας καί άπάτας άνασοθουμένη καί μωρολο­
γίας, δ περιδινοΟσι καί κυκώσι τδν λογισμόν ώσπερ καί έν C
έτέροις έμήνυσεν, « ού φάγεσθε τήν ύαιναν ι> είπών « καί τά
20 ομοια αύτή, καί τήν γαλήν καί τά δμοια αύτή ». Αύτη γάρ
δρθή J πρδς ούρανδν καί σύντομος δδοιπορία, τδ μή μόνον

V. 44 καρδίαι υμών
VI. 3 αυτή Jahn ||

0
5 ήν Ο Ρ : καν Β ν Βο || χαί Ο : καί εκ Ρ Βο καν
ix ν y 6 αί Ο *Ρ ; οιη Ρ || 7 κροσποβίαι Ρ || 8 παν — άμκίλου (1ΐ. 9)
Ph |ί καί — ψυχή (1ϊ. 9' οηι Ph || ίκστχσιν ψυχής Ρ ν || 9 αμπέλων
Ph (j 10 δη ont Ο |j 11 αυτής Ο Ρ : αύτή John ont ν || 14 ή ont Ο ||
15 μεΟύσχουσι Ο || 17 άνχσοόουμίνη Ο : βουλομένη Ρ Ι| 18 2 — κυκώσι
Ο : ά'-ερ ώδινουσι και κυούσι Ρ || 20 καί τήν — αυτή οιη Ρ | αυτή’
addposl Klostermann Βο : ont Ο τούτοις Μ ν || 21 τό μή Ο Ρ : οΰδιΐ Μ2
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débordements. C’est du fruit de cette vigne qu’il est
enjoint à la vierge de ne pas goûter, pour que, demeurant
sobre et vigilante à l’écart des soucis de cette vie, clic
allume au feu du Verbe sa lampe et soit toute rayon­
nante de la lumière de justice. Car le Seigneur dit : «Gar124 dez-vous de laisser s’alourdir vos cœurs dans l’abrutisse­
ment de l’ivresse et les soucis de cette vie, de peur que
ce jour-là ne tombe sur vous comme un filet *. »

VI. Porter la main, de quelque façon et par quelque
biais que ce soit, sur ce que produit cette vigne, là ne se
bornent pas les interdictions pour la vierge : elles visent
aussi les succédanés et produits similaires ; ainsi tout vin
artificiel et bâtard — on l’appelle sikera, — qu’il ait été
préparé à partir des dattiers ou des fruits d’autres arbres.
Le jugement est hébété par ces liqueurs-là comme par le
vin des beuveries, et gravement certes ! A vous dire vrai,
tout ce qui, en dehors du vin de la vigne, entraîne pour
l’âme l’ivresse et la divagation est appelé sikera par les
125 sages. Il s’agit donc d’éviter que la vierge, tout en se gar­
dant de la malice des péchés qui concernent directement
son état, ne se laisse ternir par leurs succédanés non moins
graves; et qu’elle ne soit victorieuse de celle-là que pour
être vaincue par ceux-ci, je veux dire qu’elle fasse des
élégances de toilette : tissus recherchés pour se vêtir,
joyaux, or, colifichets et tous autres moyens d’embellir le
corps, qui certes, eux aussi, enivrent l’âme. Aussi lui est-il
prescrit, de ne pas se répandre en futilités féminines, de
balayer les gaudrioles, divertissements, papotages, qui dé­
boussolent et brouillent le jugement. C’est ce qui est indi­
que dans un autre passage : «Vous ne mangerez ni l’hyène
et ce qui lui ressemble, ni la belette et ce qui lui res126 semble *. » Car voici le droit et court chemin vers le ciel :
1. Le 21, 34.
2. Cf. Lèv. chap. 11. Et pour l’interprétation de a manger de
l'hyène », qui n’est mentionnée ni dans le texte hébreu ni dans les

158

I. E BANQUET

έμπόδιον έφέλκεσύαί τι τών έκτραχηλιζόντων τδν άνθρωπον
έπτοημένον περί τάς ήδυπαθείας καί τέρψεις, άλλά καί τών
άντιμίμων αύτοίς· καί γάρ θυσιαστήριον άναίμακτου είναι
25 παρεδόθη θεοΟ τδ άθροισμα τών άγνών. Ούτως μέγα τι χρήμα
καί ένδοξον ή παρθενία φαίνεται. Διδ δή καί άχραντον αύτήν I)

καί καθαράν πάντη φυλακτέον, μηδέν κοινωνοΟσαν ταΐς σαρ-

κδς άκαθαρισίαις, άλλ' έσω « κατά προσώπου τοϋ μαρτυρίου »
σοφία κεχρυσωμένην είς τά άγια των αγίων ίδρύσθαι τήν

127

128

30 εύωδίαν τής άγάπης άναθυμιώσαν κυρίω. Κ Ποιήσεις » γάρ
« μοι S), φησί, μετά τδ θυσιαστήριον τδ περικεχαλκωμένον | 10
— είς δ τά ολοκαυτώματα άνεκομίξοντο καί αί προσφορά!
άλλο < θυσιαστήριον έξ άσήπτων ξύλων », « καί καταχρυσώσεις
αύτδ χρυσίω », « καί δώσεις αύτδ άπέναντι τοΟ καταπετάσμα35 τος τοΟ επί τής κιθωτοΟ τοΟ μαρτυρίου » κατά « πρδσωπον
τοΟ ίλαστηρίου », 8 έστιν « έπΐ τών μαρτυρίων », « έν οις
γνωσθήσομαί σοι έκεί. Καί θυμιάσει έπ' αύτοθ Άαρών θυμίαμα
κυρίφ αρωμάτων έν πρωί, δτε άγαθύνη τούς λύχνους· θυμιά­
σει επ’ αύτοθ θυμίαμα διαπαντδς έναντι κυρίου είς τάς
40 γενεάς ύμών. Ούκ άνοίσεται έπ' αυτού θυμίαμα άλλότριον καί
δλοκαύτωμα· θυσίαν καί σπονδήν ού σπείσεται έπ’ αύτοθ. >

VII. Εΐ ο νόμος έστί κατά τδν άπόστολον « πνευματικός » Β
τάς εικόνας έμπεριέχων « των | μελλόντων αγαθών », φέρε δή
άπαμφιάσασαι τδ επ' αύτώ «. κάλυμμα » τοΟ « γράμματος »
έφηπλωμένον έπισκεψώμεθα γυμνώς τήν άκρίβειαν. Μίμημα
5 τής εκκλησίας έκελεύοντο δαιδάλλειν Εβραίοι τήν σκηνήν, ϊν'
έχοιεν διά τών αισθητών « τήν εικόνα » τών θείων προκαταγγέλλειν « πραγμάτων ». Τδ γάρ έν τώ δρει παράδειγμα παρε-

VI. 23 Ιπτοημίνην Ρ || 25
ont Ο (/brlasse recte) || 32 δ odi
(add ω ante άνίχομίζοντο) Ρ ν || και ont Ρ || 37 post θυμίαμα add
κυρίω Ô ont Ρ (ι.χχ) ν seel Βο ,| 38 *βτ Ρ : fa Ο || 39 αύτώ Ο
VII. 5 δαώαλίϊν Ρ δαιδάλίΐν ν
LXX, cf. ν. g. Ép. Barnabé 30, 7. Il est à noter que le Talmud (Babba
Kaintna 16 a) conserve la tradition que l’hyène peut se métamor­
phoser en un esprit malin.
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ne pas se borner à déblayer tels ou tels obstacles qui font
culbuter l’homme fasciné par les passions et les plaisirs,
mais aussi leurs succédanés. La tradition ne dit-elle pas
que rassemblée des purs est un autel non sanglant, élevé
à Dieu ? C’est ce qui fait ressortir quelle grande et glo­
rieuse chose est. la virginité. Aussi faut-il la conserver
immaculée, absolument pure, sans nulle contagion des
impuretés chamelles; mais c’est à l’intérieur, « face au
témoignage », qu’elle doit se dresser dans le Saint des
saints, vêtue de l’or de la sagesse, faisant fumer vers le
Seigneur les suaves parfums de Γ Amour. « Tu me feras »,
127 est-il dit, outre l’autel à revêtement de bronze où étaient
apportés les holocaustes et les offrandes, « un autre autel
de bois-qui-nc-pourrit, tu le doreras d’or fin, et tu le pla­
ceras juste devant le voile qui est sur ΓArche de témoif
gnage en face du propitiatoire, c’est-à-dire sur les témoi­
gnages, dans lesquels je me ferai connaître à toi en ce lieu.
Et Aaron fera brûler dessus des parfums devant le Sei­
gneur, au matin, lorsqu’il mettra les lampes en état. Et il
les fera brûler dessus pour le Seigneur en offrande perpé­
tuelle que vous continuerez d’âge en âge. Il n’apportera
sur cet autel ni parfum profane, ni holocauste ; il n’y
accomplira ni sacrifice ni libation ». »
VU. Si la Loi est, selon ΓApôtre, « spirituelle », si elle
128 enveloppe les images des « biens à venir », dépouillons-la
donc du « voile » de la « lettre » qui la recouvre et examinons-la en mettant à nu son sens exact 4. Une réplique de
l’Église, voilà ce que les Hébreux devaient faire du taber­
nacle en exécutant le programme décoratif fixé — de
façon à pouvoir annoncer d’avance par les voies du sen­
sible 1’ « image des réalités » divines. Car le modèle qui fut
t. Ci. 2?x., chap. 30.
2. On reconnaît dans ce passage l’inllucnce do plusieurs textes
pauliniens, v. g. Hom. 7, 14 ; Hébr. 10, 1 ; II Cor., 3, 6.16.
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νεχθέν, πρδς 8 βλέπων έτεκτήνατο τήν σκηνήν δ Μωυσής,
Ιδέα τις ήν τής κατά τδν ούρανδν οίκήσεως άκριδής, ήν ήμείς
10 τρανότερου μέν τών τύπων, άμαυρότερον δέ τής άληθείας

129

θεραπεύομεν νΟυ.
*Ηλθε γάρ άκραιφυές είς άνθρώπους ώς πέψυκευ ούπω τδ
άληθές, ο“ί μηδέ βαστάσαι φέρομεν ά|κρατον ένταϋθα θεάσασθαι τήν αφθαρσίαν, οπότε μηδέ τάς ήλιακάς άυέδην άκτΐυας. C
15 Άλλ’ Ιουδαίοι μέν τήν « σκιάν » τής είκόυος τρίτην άπδ τής
άληθείας κατηγγέλκασιν, ήμείς δέ τήν είκόυα τής κατ’ ούρα­
νδν διοικήσεως έυαργώς έκθειά£ομεν. Τδ γάρ άληθές ακριβώς

μετ’ άνάστασιν δηλωθήσεται, δπότε « πρόσωπον κατά πρόσω,
πον » τήν αγίαν σκηνήν, τήν « πόλιν » τήν έν τοΐς ούρανοΐς
20 « ής τεχνίτης καί δημιουργός ό θεός», άλλ’ ού δι’ « αίνιγμά- 142|
των > καί « έκ μέρους » έποπτεύσομεν.
VIII. Ιουδαίοι μέν γάρ τά-ήμέτερα προανεφώνησαν, ήμείς
δέ τά ούράνια προαγγέλλομεν, έπειδήπερ ή μέν σκηνή σύμβο-

130

λον ήν τής έκκλησίας, ή δέ έκκλησία | τών ούρανών. Διό τού­
των οίίτως έχόντων καί τής σκηνής έν τύπω τής έκκλησίας,
5 ώς έφην, λαμβανομένης χρή καί τά θυσιαστήρια σύνθημά τι
τών κατά τήν έκκλησίαν πραγμάτων Φέρειν, καί τδ μέν περικεχαλκωμένον άπεικάζεσθαι τή γερουσία καί τώ περιβόλω τών
χηρών — θεοΟ γάρ είσιν έμψυχος βωμός είς 8ν άυακομίζοντες τούς μόσχους καί τάς δεκάτας καί τά έκουσία θυσίας β
10 τελοΟμεν κυρίφ — τδ δέ περίχρυσου θυσιαστήριον ένδον έν
τοΐς άγίοις τών αγίων άνακείμενον κατά πρόσωπον τοΟ μαρ­
τυρίου, είς 8 άπείρηται θυσίαν καί σπονδήν άναφέρεσθαι, ταΐς

VII. 9 χατ’ουρανόν *διο
.χηαεο>$
Ο || 10 τρανότερο? Ρ [| 13 οι Ο : ή Ρ ||
14 άνεοην ul vid Ο : άναίδην Ρ φέρομεν δραν Μ ν || 21 εηο~τεύσο·.μεν Ρ
VIII. 3 ήν οηι Ρ I’ 6 s. τω... χεριχεχαλχωμένω ... τήν γερουσίαν Ρ ||
7 ζαι οηι Ρ || 8 άναχομίζονται Ρ ν || 9 Ουοίαν τελούμενα Ρ ν |j 11 κείμε­
νον Ο

1. Cl. Εχ. 25, 40.
2. Cf. Platon, Rép. X, 599.
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montré sur la montagne et que Moïse eut devant les
yeux pour bâtir le Tabernacle, était en quelque sorte une
exacte « idée « de la demeure céleste que nous vénérons,
nous, aujourd’hui, plus claire que les figures, mais plus
obscure que la vérité.
Car la vérité n’est pas encore venue chez les hommes
dans l’absolue netteté de sa nature; nous ne sommes pas
120 capables ici-bas de supporter la vue de sa pure essence
incorruptible : nous ne pouvons même pas soutenir tout
uniment les rayons du soleil. Mais ce que les Juifs ont
annoncé c’est l’ombre de l’image, à deux degrés d’éloigne­
ment de la vérité «; et nous, c’est l’image limpide de la
céleste demeure qu’atteint notre adoration : le vrai ne
nous apparaîtra distinctement qu’apres la résurrection,
lorsque nous aurons la vision « face à face » du saint. Taberî nacle, de la cité céleste qui a Dieu pour architecte et pour
ouvrier — face h face, et non « en énigme » et « partielle­
ment 3 ».

VIII, Ainsi, par les Juifs, il y a eu pré-enseignement
des biens qui sont les nôtres, et chez nous il y a prémices
de révélation des biens du ciel, puisque le Tabernacle est
30 le symbole de Γ Église et l’Églisc le symbole du ciel. Cela
l étant, si nous prenons, comme j’ai dit, le Tabernacle pour
symbole de T Église, les autels doivent, eux aussi, offrir
quelque rapport avec les réalités dont se compose l’Eglise;
il faut assimiler celui qui est revêtu d’airain au sénat et à
la garde d’honneur que forment les veuves : elles sont le
vivant autel de Dieu sur lequel nous apportons les nou­
veau-nés du cheptel, les dîmes, et les offrandes volontaires
pour les consacrer au Seigneur. Mais l’autel d’or qui est
placé à l’intérieur du Saint des saints en face du Témoi­
gnage, et sur lequel il est interdit de faire sacrifice ni liba­
tion, il faut l’assimiler ά celles qui vivent dans la virginité:
3. Cf. Hib. 11, 10 et 1 Cor. 13, 12.

Le Banquel.

il

(
162

LE BANQUET

έν παρθενία παραδλητέον τώ άκηράτω χρυσώ τά άσηπτα
συνουσίας σώματα κατησφαλισμέναις.

131

15

Δύο I γάρ τά εϊς έπαινον θρυλλοΟνται χρυσοΟ, δτι τε ϊόυ ού

παραδέχεται καί τήν χροιάν ταις ήλίου μετρίως παραπλησιάζειν φαντάζεται βολαΐς· σύμβολου δέ εϊκότως άρα τοΟτο τής
άγνείας τής μή προσιεμένης έστί κηλιδα καί σπίλον άλλά τώ
φωτΐ καταστραπτομένης άε! τοΟ λόγου.
20
Διό καί ένδον εϊς τά άγια τών αγίων εστηκε πλησιέστερον
καί έμπροσθεν τοϋ πετάσματος άχράντοις χερσί θυμιαμάτων
δίκην τάς προσευχάς άναπεμπάζουσα κυρίω δεκτάς εϊς C

«δομήν εύωδίας», καθώς καΙ’Ιωάννης έμήνυσε, τά θυμιάματα

τά έν ταΐς φιάλαις τών εικοσιτεσσάρων πρεσβυτέρων προσευ-

132

25 χάς άγιων είναι φράσας.
Ταθτά σοι ώς έκ τού παραχρήμα κάγώ κατά ού|ναμιν υπέρ

αγνείας, ώ ’Αρετή, συμβάλλομαι.
VIII. 14 ζατησφαλισμίνα Ρ || 15 τχ Ο Ρ ν : λ post Klostcrnuuui Βο ||
15-16 χινσοϋ — πχσαδΐ/ετα: in paraphrasi Ph || 17 φαντάζονται! h
18 μή om P H ποοιεμίνης P || 20 διό οιη P || πλτ.σιαίτίοον P v | ~1
«τάσματος Βο : πΤς O Kfi P παραπετάσματος Com bells v ||
<xv«πψπάζουσα O P v : άνχπίμπουσα Bo || 24 τά oui P || 25 ορασας O
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sous une armature d’or très pur, elles ont scellé leurs
corps à l’abri de la pourriture des rapports sexuels.
131 L’or jouit en effet de deux qualités que l’on va toujours
<| prônant : il ne connaît point la rouille, et sa couleur fait.
qu’on le dirait proche, en quelque mesure, du soleil rayon­
nant. C'est là, évidemment, un symbole de la chasteté qui
n’admet ni tache ni ternissure, et ne cesse d’étinceler de
toute la lumière du Verbe.
Ainsi se dresse-t-cllc à l’intérieur au plus près du Saint
I des saints et. devant le Voile; et scs mains immaculées
' font monter, comme un encens, ses prières vers le Sei­
gneur qui les accueille « en odeur de suavité 1 » selon ce
que nous signifie aussi saint Jean, lorsqu’il déclare que
les parfums dans les coupes des vingt-quatre vieillards,
I ce sont les prières des saints 2.
7
'ici est l’écot que j’apporte à mon tour, Vertu, à la
/32 louange de la chasteté; j’ai improvisé, ou peu s’en faut,
mais du mieux que j’ai pu. »
1. Formule de ΓAncien Testament reprise par exemple dans
Éphis. 5, 2.
2. Cf. Apoc. 5, 8.

φήσας M» || 26 s. ύπερ άγνείας oni P

E)
1

Λόγος <
Άγάθη

DISCOURS 6 : AGATHE

I. Lorsque Thallousa eut ainsi parlé, reprit Théopatra,
Vertu toucha de son sceptre Agathe qui, dès qu’elle le
sentit, se leva et répondit : « J’ai bonne confiance de me
montrer persuasive et de prendre rang dignement dans
εύτολμίας καί πειθοθς καί τής τοΟ καλώς είπείν ύπολήψεως,
cette chaîne d’éloquence, Vertu, puisque c’est toi qui m’y
5 δ ’Αρετή, σοϋ παρομαρτούσης πειράσομαι δή κατα δύναμιν 11.
fais entrer — pour essayer d’apporter moi aussi, selon mes
κάγώ είς τό προκείμενον είσενέγκασθαί τι, κατ’ εμαυτήν
moyens, contribution au sujet. .Mais je le ferai à ma façon,
μέντοι καί ού πρός τάείρημένα. Ού γάρ αν δυναίμην έφάμιλλα
τούτοις οΐίτω τιοικίλως καί λαμπρώς άπειργασμένοις φιλοσο- ( sans référence à ce qui a été dit.. Car je ne saurais me
mesurer à des exposés philosophiques élaborés avec tant
φείν δόξω γάρ άποφέρεσθαι ψόγον άβελτηρίας, εί τοίς κατά
de virtuosité et de brillant. Je crois que je ne récolterais
133 10 σοφίαν έξισάζεσθαι κρείσσοσι προ|πηδώην. Εί ούν άνέξεσθβ
que d’être taxée de sottise, si j’avais la présomption
καί τών όπως δν τευχθή £ητορευόντων, επιχειρώ λέγειν
133 d’atteindre au niveau des esprits dont la sagesse me
ούδέν προθυμίας καθυφειμένη. Άρκτέον δ' εντεύθεν.
dépasse. Aurez-vous donc la patience d’endurer une
Άμήχανον, ώ παρθένοι, κάλλος καί συγγενές τή σοφία καί
harangue bâtie à la bonne franquette ? Si oui, je me lance,
πρόσφορον δπαντες είς τόν κόσμον κεκτημένοι τοΟτον άφιd’enthousiasme et sans réserve. Et sur ce, commençons.
15 κνούμεθα. Άπηκρίθωνται γάρ αί ψυχαί τώ γεννήσαντι τότε Β
C’est, ô vierges, une beauté inconcevable, liée à la Sa­
μάλιστα καί πλασαμένω, οπότε τήν « καθ' δμοίωσιν 3 ιδέαν
·,
gesse dont elle émane, que nous possédons tous à notre
άχραντον έκλάμπουσαι καί τούς χαρακτήρας τής δψεως εκεί­
venue en ce monde. Car si nos âmes sont en rigoureuse
νης, πρός ήν άφορών ό θεός άθάνατον μορφήν καί άνώλεθρον
conformité avec leur Père et Créateur, c’est bien lors­
έχούσας αύτάς άπειργάζετο, τοιαΟται διαμένουσι. Τό γάρ
qu’elles font resplendir intacts l’image de « sa ressem­
134 20 άγέννητον κάλλος καί άσώματον καί μή|τε άρχόμενον μήτε
blance 1 » et les traits de l’idée qu’il avait en perspective
φθινον, άλλ' άτρεπτον καί άγήρων καίάπροσδεές αύτό έν έαυτφ
lorsqu’il les façonnait en leur forme immortelle et impé­
rissable, — et qu’elles restent en cet état. Car c’est la
Tit. Άγάύη λόγος ς'ος P : evan O posl àjxozptvêcOa» habet ν
134 Beauté inengcndrcc et incorporelle, qui n’a ni commen­
cement ni fin, qui est sans vicissitude, sans vieillissement,
I. 3 ?τι om Ρ II 4 ζαλώς εΐπεΐν Ρ : χαλου Ο || 5 ώ ’Λρέτη οιη Ο II
I. Είπούσης δέ ταΟτα τής Θαλλούσης ή Θεοπάτρα εφη τώ
σκήπτρω τήν ’Αρετήν ψαΟσαι τής Άγάθης, τήν δ αίσθομένην
ευθέως άναστήναι καί άποκρίυασθαι ετι δτι Μετά -πολλής 1)

5-6 χ»γώ post δή coll Ρ | 8 ούτως Ρ || 10 «ΐ — άνίξωθι Ο : η «·■»
*·
άεσΟν. Ρ || Η χαι οηι Ρ || αν Ο ; ουν Ρ || τεν/βή Ο : emrefr/j Ρ " j/.ü ν H I
14 άξαντες — χεχτημίνοι Ρ : απαντ·. ζεχτημίνω Ο || 19 δ'.ααένωσιν Ρ II
21 άγήρω Ο V || αύτό scr Βο : αυτός Ο Ρ ν

1. Cî. Gcn. 1, 26. Sur la doctrine de Méthode à propos de la
création de l’homme et de l’âme, voir Musurii.lo, in loc.

166

LE BANQUET

καί είς εαυτό φώς έν άφράστοις καί άπροσίτοις αναπαυόμε­
νου, εξουσίας -περιουσία πάντα περιέχον καί. κτίζον καί μετα­
σκευάσου έτεκτήνατο « κατ’ εικόνα > τής εϊκόνος έαυτοΟ τήν

« κατ’ εΙκόνα » γάρ
('
δημιουργηθείσα τοΟ μονογενοΟς, ώς εφην, άφόρητον 2χει τό
κάλλος. Διό δή καί « τά πνευματικά τής πονηρίας
έρώσιν C
αύτής καί έφεδρεύουσι, χραναι βιαξόμενα τήν Οεοείκελον
αύτής εκείνην καί έπέραστον ιδέαν ώσπερ δή καί δ προφήτης
30 Ιερεμίας παρίστησιν όνειδίξων Ιερουσαλήμ· | <1 δψις πόρνης
έγένετό σοι
*
άπηναισχύντησας άπέναντι τών εραστών σου »,
(
τήν παρασχοΟσαν έαυτήν ταΐς άντικειμέναις δυνάμεσιν είς
βεδήλωσιν λέγων. Έρασταί γάρ είσιν ο διάβολος καί οι περί
αυτόν άγγελοι οί τό λογικόν ήμών καί διορατικόν τής φρονή35 σεως κάλλος μιαίνειν καί μολύνειν τή εαυτών έπιμιξία τεχνα25 ψυχήν. Διό καί λογική καί άθάυατός έστι
*

135

ξόμενοι καί μοιχοί γενέσθαι πάσης τής τώ κυρίω νενυμφευμέ-

νης έπιθυμοΟντες ψυχής.

.■ (

II. Έάν ο<5ν άμόλυντον τοΟτο τηρήση τις τό κάλλος καί Γ)
άσινές καί τοιοΟτον, όποιον αύτός ό συστησάμενος αύτό καί 116

ξωγραφήσας άπετύπωσε, τήν αιώνιον άπομιμησάμενος φύσιν
καί νοητήν, ής καί χαρακτήρ έστιν ό άνθρωπος και άπεικό-

136

5 υισμα, γεγονώς | οίον άγαλμά τι περικαλλέστατον καί Ιερόν,

έντεΟθεν μετενεχθείς είς τήν μακάρων πόλιν τούς ούρανούς,
ώσπερ έν ναώ κατοικισθήσεται. "Αχραντον γάρ τό κάλλος

I

ήμών άριστα τηρείται τότε καί άσφαλώς, δπόταν δή παρθενί^
σκεπόμευον ύπό τοΟ καύσωνας έξωθεν μή μελαίνηται τής
10 φθοράς άλλ’ αύτό έφ’ έαυτοΟ μένον

δικαιοσύνη κοσμήται,
νυμφαγωγούμενον τώ υίώ τοΟ θεοΟ· Sv τρόπον δή καί αύτός
είσηγείται, χρήναι παραινών ώσπερ έν λαμπάσιν έν ταις σφε-

I. 22 είς εαυτό scripsi : είς αύτό Ο Ρ ν εις del post Jahn Bo || 23
έζουσίαις Ο Ρ : corr ν περιέχων ... χτιζων 0 Μ ν || 26 άφόρητον Ο :
ανυπέρβλητον Ρ Β ν Βο || τό οη\ Ρ || 29 εκείνην Ο Ρ ν : άγνην (ex Ο
male ledo) M’ || 34 λογικόν Ο Ρ ν : γνωστικόν Μ
*
II. 5 γεγονώς Ο : ·ός Ρ || 8 τότε τηρείται Ρ ν |ί δη om Ρ | 10 έφ’
εαυτό Ο || μόνον Ρ || κοσμείται Ρ || 12 έν ante ταίς suppl Βο : om Ο Ρ ν

1. Êphés. 6, 12.

I
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sans defaut, c’est ia Lumière qui repose au sein d’ellemême et face à elle-même dans les régions de l’ineffable et
de l’inaccessible — c’est elle qui, embrassant, créant et
aménageant toutes choses dans la surabondance de sa
puissance, a construit l’âme « à l’image » de sa propre
image. De là vient qu'elle est raisonnable et immortelle :
façonnée « à l’image » du Fils Unique, comme je le disais,
sa beauté est éblouissante. C’est précisément pourquoi les
«esprits de malice saisis de désir pour elle, la harcelèrent,
cherchant à souiller de leurs violences l’image qu’elle pré­
sente, divine et digne de tout amour : comme l’évoque
135 Jérémie le prophète lorsqu’il tance Jérusalem : «Tu as pris le
front d’une prostituée, sans vergogne devant tes amants 2 »,
c’est-à-dire qu’elle s’est abandonnée aux profanations des
puissances ennemies. Les amants, ce sont le diable et les
anges ses satellites, qui s’ingénient à souiller et déflorer
la splendeur spirituelle et limpide de nos pensées en for­
çant notre esprit à s’ouvrir à eux, et qui brûlent de péné­
trer de leur stupre toute âme fiancée au Seigneur.
II. Donc, qui saura garder cette beauté sans souillure,
dans son intégrité, telle que l’a marquée de son sceau
Celui qui en a tracé la structure cl le dessin à l’imitation
de Sa nature éternelle et spirituelle, dont l’homme n’est
qu’une empreinte et un portrait, celui-là, comme une sta136 tue sainte et suprêmement belle qu’il est, sera transporté
d’ici-bas dans la cité des bienheureux, au ciel : c’est là le
temple qu’on lui donnera pour demeure. Car notre beauté
ne se garde jamais mieux et plus sûrement intacte que
lorsque, protégée par la virginité, elle ne se laisse pas
noircir du dehors par la fournaise de la corruption, et
que, trouvant en elle-même son séjour et son appui, elle
a pour parure la Justice, en allant vers scs épousailles
avec le Fils de Dieu, selon qu’il enseigne lui-même en nous
2. Jér. 3, 3.
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τέραις σαρξΐ τδ φώς άσθεστον άνακαίεσθαι τής αγνείας,
έπειδήπερ ό τών δέκα παρθένων άριθμδς τάς εις τδν ΊησοΟν

137

15 πεπιστευκυίας άναμετρείσθαι βούλεται ψυχάς, τώ ιώτα τήν Β
άπευθύνουσαν μό|νην δδδν εις τούς ούρανούς άποτυπούμενος.
Άλλ’ αί μέν πέντε έμφρονες έτύγχανον άρα καί σοφαί, αί δέ

πέντε « μωραί > καί άσοφοι τινες· ού γάρ έπρομηθεύσαντο
ελαίου σφών τά άγγεϊα πλήρη παρασκευάσαι, δικαιοσύνης
20 άπομείνασαι κεναί. ΑΙνίσσεταί τοι διά τούτων τάς έπί πέρατα
παρθενίας έπισπερχομένας έλθεϊν καί πάντα είς τδ συμπληρωθήναι τδν έρωτα τοΟτον κοσμίως δρώσας καί σωφρόνως, καί
τάς έπαγγελλομένας μέν καί σεμνυνομένας τούτο σκοπειν,
δλιγωρούσας δέ καί ήσσωμένας τοϋ κόσμου ταΐς έξαλλαγαις
25 καί ώσπερ σκιαγραφούσας μάλλον εϊδωλον άρετής ή·αύτήν
έργαζομένας έ'μπνουν τήν άλήθειαν.

138

III. Τδ γάρ λεγόμενον ώμοιώσθαι τήν βασιλείαν « τών C
ουρανών δέκα παρθένοις, αϊτινες » έλαθον «. τάς λαμπάδας

έαυτών καί έξήλθον s άπαντήσουσαι τώ νυμφίω, σημαίνειν
βούλεται τήν αύτήν δδδν τοΟ επιτηδεύματος πάσας έπανη5 ρημένας διά τήν εμφασιν τού Ιώτα στοιχείου. Έστείλαντο
μέν γάρ α'ι παραπλησϊως έαυτάς είς τούτο καθομολογήσασαι
καί ταύτη κικλήσκονται δέκα, έπειδή τήν αύτήν, ώς έ'φην,
εϊλοντο πρόθεσιν· ούκέτι δέ δμοίως έξήλθον ύπαντήσουσαι τώ
νυμφίω. At μέν γάρ τροφήν άφθονον καί είσαύθις έπορίσαντο
10 ταΐς έλαιοθρέπτοις λαμπάσιν, αί δέ κατερραθύμησαν τοΟ
παρόντος μόνον έπιμεληθεισαι. Διδ δή καί ισάριθμοι πρδς

II.

13 άσβεστο·? om Ρ || 14 τόν Ο : Χριστόν Ρ ν (fortasse recte) ||
Ίησουν οηι Ρ Β ν || 15 άριΟμβΐσΟαι Ρ ν || ιώτα Ο : δέκα Ρ ν t scripsit
Βο II 18 προιαηΟίόσαντο Ô j 20 το: Ρ : γάρ Ο ν Βο τ: Β || 21 ίπιι-

α,-ρχομένας Ρ | πάντα τά Ρ || 21 s. τό πληρωόζνχι συντείνοντα τόναίώνα
τούτον Ρ et similiter (nisi ΐαωτα τούτον) habet ν || 25 σκιογραφουσας
Β (et ut vid} Ρ ν
III. i τό γάρ — του κυρίου (IV, Η. 34) Ph || ώμοιώσ&αι Ρ Ph :
όμοιουσύα·. Ο || 2 S. αιτινίς —νυμφίω οηι Ph || 2 αυτών Ρ || 4 s. όίόν
__ϊμφασιν valde ohsc in Ο || 4 πάσας Ρ)ι Μ : οηι Ρ et probabilius
Ο ν H 5 ιώτα Ο Ph : i scripsit Βο || 6 αί Ο Ρ ν : οηι Ph αί δέκα coni
Wendland Βο || 7 ταυτη OPPb» : πάντη Pb1» '.el alii codd ap Bek-
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avertissant qu'il faut tenir allumée en notre chair, comme
dans une lampe, la flamme inextinguible de la chasteté 12:
l'intention du nombre dix, qui est. celui des Vierges, est
de recenser les âmes qui ont cru en Jésus, en figurant par
137 le signe 1 (iota) la seule voie qui conduise tout droit aux
cieux. Mais si cinq d’entre elles se trouvaient prudentes
et sages, les cinq autres étaient folles et étourdies; car
elles n'eurent pas la précaution de tenir prêts leurs vases
approvisionnés d'huile : clics restèrent démunies de jus­
tice. Il fait allusion par là à celles qui s’élancent pour
accéder aux cimes de la virginité, s’évertuant en tout avec
exactitude cl rigueur pour combler ce désir, et qui, tout
en faisant profession solennellement d'avoir une telle
visée, se négligent et sont mises en déroute par les vicissi­
tudes du monde : ce n’est là de leur part qu’ébaucher une
silhouette de la vertu, bien plutôt que lui donner réelle­
ment forme et vie dans sa vérité même a.
III. Le texte, en comparant le Royaume des Cieux a à
138 dix vierges qui ont pris leurs lampes et sont sorties pour
aller à la rencontre de l’Époux », veut nous faire entendre
qu’elles ont toutes assumé de suivre la même ligne de con­
duite : c’est ce que suggère le signe I. Elles s’étaient toutes
armées de dispositions analogues, s’étant proclamées
elles-mêmes liées à cette vocation; et c’est pourquoi on
les nomme (globalement) les dix, puisque, je le répète,
elles avaient choisi le même programme. Mais leur cas
n’était plus le même à toutes, lorsqu’elles sortirent à la
rencontre de l’Époux. Les unes avaient pris avec elles de
quoi alimenter en abondance et regarnir leurs lampes à
huile, les autres par nonchalance, ne s’étaient souciées
ker) serf ίϊτίίδή — T.pMw.v om Ph || 9 xat cïsaüOtç om Ph |; 10 του
— έπιμίληΟίίσα·. (Ii. 11) om Ph

1. Cf. Le 12, 35, et la parabole des vierges : Matth. 25, 1 s.
2. Cf. Platon, Banquet 212 A.
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•πέντε διαιρούνται, έπειδήπερ τάς πέντε αισθήσεις at μέν
αύτών έφυλάίξαντο καθαράς καί παρθένους αμαρτημάτων, ας I)
οι πλειστοι σοφίας προσηγόρευσαν πύλας, αί δέ τούναντίον
15 πλήθεσιν αδικημάτων έλωβήσαυτο φυράσασαι κακία. Έγκρ.α- 1Ι7|
τευσάμεναι γάρ καί άγυεύσασαι δικαιοσύνης εύφόρησαν μάλλον
παραπτώμασιν· έξ οΰ δή καί συνέβη τών θείων έξω περιβόλων
άποκλεισθείσας άπαγορευθήναι. Είτε γάρ κατορθοΟμεν είτε
πλημμελοΟμεν, διά τούτων έκάτερα καί τά ανδραγαθήματα
20 κρατύνεται καί τά κακοπραγήματα.
Καί ώσπερ ή Θάλλουσα καί οφθαλμών αγνείαν έφη καί ώτων
είναι καί γλώσσης καί τών λοιπών καθεξής αισθητηρίων,
οβτω δή καί ενταύθα τήν πίστιν άσυλου ή φυλαξαμένη τών |
πέντε διόδων τής άρετής, όράσεως, γεύσεως, οσφρήσεως,
25 αφής τε καί άκοής, πέντε προσαγορεύεται παρθένοι διά τδ
τάς πέντε τής αϊσθήσεως άγνάς άποκαταοτήσαι τώ Χριστώ
φαντασίας, άφ' έκάστης αύτών οια λαμπάδα τήν δσιότητα
■
λάμπουσαν τρανώς. ‘Η γάρ πεντάφωτος ήμών ώς αληθώς Β
λαμπάς ή σάρξ έστιν, ήν ή ψυχή βαοτάξουσα δαδδς δίκην τώ
30 νυμφίω παρίσταται Χριστώ τή ημέρα τής άναστάσεως, παραφαίνουσα διά πασών τών αισθήσεων διεκθρώσκουσαν λαμπράν
τήν πίστιν, καθώς αύτδς έδίδαξεν είπών « Πϋρ ήλθον βαλειυ .

141

είς τήν γήν, καί τί ήΟελον εί ήδη άνήφθη : » Γήν ήμών τά
σκηνώματα φράσας, είς α έβούλετο ταχέως άναφθήναι τήν [
35 δξυκίνητον τής διδασκαλίας αύτοΟ καί διάπυρον πράξιν. Τδ
γάρ ελαίου τή σοφία καί τή δικαιοσύνη παραβλητέον· άνομβρούσης γάρ ταΟτα τής ψυχής άφθόνως καί έπιχεούσης τώ
σώματι είς ύψος αναφλέγεται τής άρετής άσβεστου « τδ φώς,
III. 13 και — αμαρτημάτων om Ph || J 4 πύλα; post σοφία; coll
Ph |i 15 πλήίεσιν αδικημάτων ... φυράσασαι om Ph | κατελω6ησαντο
Ph I; κακία P Ph ν : κακία; 0 |‘ 16 άγνεΰσασαι om Ρ Pli v Bo :
άγνευσάμ-εναι Ο || μάλλον ευφδοεσαν Pli || 17 δή om Ph |j τών —
άποκλ. (Ii. 18) om (add αυτά;) Ph || 18 άποκλεισΟεΐσα: Ρ || 20 κακά
πράγματα Ph |' 22 αγνείαν ante είναι coll Ρ Ph ν || 23 ούτως Ρ | δή
om Ρ y α'ύλον (i. e. cum siglo omiss) Ρ ]| 24 όσφρήσεω; om Phb ||
25 προσαγορεύεται O Phb : -ονται P Pha | 27 αυτών Ο Ρ : αυτή; Ph ||
λαμπάδα O Ph : λαμπτήρ Ρ v Bo |l 28 λάμπουσαν Ο P Phbl : λάμπουσα
B Pha Phb2 v Bo I) υμών Phb | ώ; P : om O Ph || 31 δι-ζΟρώσκουσα

(

|

1
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que du présent. Aussi se divisent-elles en deux groupes
139 égaux, cinq et cinq, puisque les unes ont conservé purs et
vierges de fautes leurs cinq sens — que l’on appelle com­
munément les portes de la Sagesse — et que les autres au
contraire les ont déshonorés d’une foule de péchés et
imprégnés de perversité. Leur refus de s’abandonner,
leur volonté de se tenir pures, c’est à la justice qu’elles
les ont opposés, et elles ont préféré porter des fruits pcccamineux. De là vient qu’elles furent frappées d’une sen­
tence d’exclusion hors des divins domaines. Car selon que
notre conduite est droite ou aberrante, nos sens renforcent
aussi bien nos hauts faits que nos forfaits.
Et comme Thallousa disait qu’il y a une chasteté des
yeux, des oreilles, de la langue, et ainsi de suite des autres
organes, ainsi à présent celle qui s’est gardée fidèle sans
110 laisser violer aucune des cinq portes de sa vertu, vue,
goût, odorat, toucher, ouïe, c’est clic que désignent les
« cinq vierges » : car elle a restitué intactes au Christ, ses
cinq catégories de sensibilité, et par chacune d’elles, elle
fait briller sa sainteté comme une lampe radieuse. Notre
lampe à cinq flammes, en vérité c’est notre chair, que
l’âme tient comme un flambeau nuptial en se rendant
auprès du Christ son époux, au jour de la résurrection, et
qui fait resplendir par scs cinq sens le fulgurant éclat de
sa fidélité : Lui-même l’a enseigné en disant : « Je suis
venu allumer le feu sur la terre, et qu’aurais-je à désirer
s’il est embrasé déjà 1 ? « La « terre » désigne le corps où
141 nous campons, et où il voulait que s’embrasât sans retard,
en vive flamme ardente, la pratique de son enseignement.
Car l’huile doit être assimilée à la sagesse et à la justice :
si l’âme les répand généreusement et fait que le corps en
soit irrigué, alors jaillit et s’élève, inextinguible, « la lu- \
Ph U 32 έδίδασζι·? M || 33 τι om P Ph || 36 δικαιοσύνη ... σοφία Ph ||
36 άν<ψ5. — λα;Λπάδίς (IV, ii. 25) om Ph

1. Le 12, 49.
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έμπροσθεν των ανθρώπων :<■ έκλάμπον τάς πράξεις τάς καλάς

■10 ώστε δοξασθήναι « τόν πατέρα τδν έν τοις ούρανοϊς >.

IV. ΤοιοΟτον ελαιον άρα κάκείνοι προσέφερον έν τώ Λευί- C

142

τικω, « άτρυγον ελαιον, καθαρόν, κεκομμένον καΟσαι λύχνον
έξω τοθ καταπετάσματος έναντι κυρίος ». Άλλ' έκείνοις μέν
βραχύτατον φώς προσετέτακτο θεραπεύειν «. άφ' εσπέρας είς
5 έω ». Ό γάρ τοι λύχνος αύτών έοικεν είκάζεσθαι τώ λόγω τώ
προφητικό τήν έπί σωφροσύνη φαίνοντι παρρησίαν, τρεφόμενος άπό τών πράξεων καί | τής πίστεως τοθ λαού, ό δέ .ναός
τώ « σχοινίσματι τής κληρονομίας», έπειδήπερ λύχνος περί
οίκον ένα μόνον δύναται φαίνειν. Πρό τής ημέρας ούυ έχρήν
!0 τούτον καίεσθαι τόν λύχνον· « καύσουσι » γάρ φησιν β: αύτόν D
έως πρωί », τουτέστιν έως τής παρουσίας τοθ ΧριστοΟ, ότι

« τοθ ήλιου » τής αγνείας άνατείλαντος καί « τής δικαιοσύ­
νης » ού χρεία λύχνου.
‘Όσον μέν οδν δ λεώς εκείνος χρόνον άπεθησαύριξε τά
15 τρέφοντα τόν λύχνον έπιχορηγών τό ελαιον διά τών έργων, δ
λύχνος αύτοίς ούκ έσδεστο τής σωφροσύνης άλλ' ήυ φαινόμευος άεί καί λάμπων έν τώ « σχοινίσματι τής κληρονομίας »·

143

δτε δέ έπέλιπε τό έλαιον άπό τής πίστεως είς ακολασίαν
αύτών έκτρο|παλισθέντων, ό λύχνος άρδην άπεσδέσθη, ϊνα δή
20 πάλιν έξαστράψωσι τάς λαμπάδας έπαλλήλοις διαδοχαΐς
άνωθεν αί παρθένοι τώ κόσμω πυρσεύουσαι τήν αφθαρσίαν.
12
Χορηγητέον οδν δή τό άτρυγον ελαιον καί νϋν τών καλών
έργων άοεώς καί τής συνέσεως, πάσης κάτω βριθούσης άφυ-

IV. 1 ϊλαιον — zxzttvo: ow Ο || 17 λάμπων Ο :λαμ-ρό; Ρ j| 19 έζτροπαλιζομένων Ρ ν || 20 διδαχαϊς Ο
1. Ci. Maith. 5, 16.
2. C’est λύχνον qui est traduit ainsi pour marquer uno sorte
d’opposition, dans tout ce passage, entre un éclairage stable et
collectif et une lumière portative et individuelle (λαμ^άς).
3. Cf. Léo. 24, 2 s. et Ex. 27, 20.
4. Cf. Dttd. 32, 9 et Ps. 104, 11.
5. Cf. Mal. 4, 2.
6. ΙΙνρσεύω implique l’idée d’un feu qui est aussi un signal,
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mière » de vertu « devant les hommes », mettant dans tout
leur éclat les belles actions, en sorte que gloire soit rendue
au « Père qui est dans les cieux 1 ».

<

IV. Telle était bien l’huile que les Juifs offraient, selon
le Lévitique : « huile clarifiée, pure, filtrée, pour que brûle
le luminaire 2, à l’extérieur du Voile, devant le Seigneur »
Mais pour eux, la prescription d’entretenir la flamme ne
portait, que sur un laps de temps très bref : « depuis le soir
jusqu’à l’aurore ». Leur luminaire, c’est apparemment
1
une image de la parole prophétique, qui faisait déjà sor­
tir de l'ombre la voie grande ouverte vers la continence ;
142 son aliment, ce sont la foi et les œuvres du peuple : et le
temple représente alors le « lot d’héritage, bien déli­
mité » (d’Israël) «, puisqu'un luminaire ne peut rayonner
que dans une seule maison. Celui-là donc devait brûler
avant le jour : « Ils le feront brûler, est-il dit, jusqu’au
matin », c’est-à-dire jusqu’à la venue du Christ; car, une
fois levé le « soleil » de chasteté et « de justice5 », plus
n’était besoin de ce luminaire.
Aussi longtemps donc que cc peuple (ancien) eut en
réserve de quoi nourrir son luminaire en le fournissant
d’huile par ses œuvres, le flambeau de la continence ne
s’éteignit pas chez eux : il ne cessait de briller et d’illu­
miner « le lot de leur héritage ». Mais lorsque l’huile vint à
143 manquer, parce qu'ils avaient quitté le chemin de la foi
pour tourner au dérèglement, le luminaire s’éteignit tout
à fait : en sorte que les vierges curent à faire la chaîne en
rallumant leurs lampes les unes aux autres pour que d’en
haut brille sur cc monde l’étincelant message * de l'incor­
ruptibilité.
Il faut donc qu’aujourd’hui encore les bonnes œuvres
et la Sagesse fournissent en abondance leur huile limpide,
un message. — Musurillo pense qu'il faut voir aussi dans ces der­
nières lignes une réminiscence du mythe de Prométhée.
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λισμένον φθοράς, 'ίνα μή « χρονίσαντος τοΟ νυμφίου » σθεσθώ25 σιν δμοίως καί ήμών αί λαμπάδες.

Ό γάρ τοι χρονισμός έστι τό πρδ τής παρουσίας διάστημα
τοΟ Χριστού, ό δέ νυσταγμός καί ή Κοίμησις τών δέκα παρθέ­
νων ή έξοδος άπό τοΟ βίου, τό δέ μεσονύκτιον ή βασιλεία τοΟ

144
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άντιχρίστου, καθ’ ήν ό όλοθρευτής άγγελος έπιπορεύεται τάς
30 οικίας. 'Η δέ κραυγή ή γεγενημένη καί | λέγουσα « ’Ιδού δ
νυμφίος έρχεται· έξέρχεσθε είς άπάντησιν αύτοΟ » ή φωνή
έστιν ή άπό τών ούρανών καί ή σάλπιγξ, δπότε πάντων έξα-

ναστάντων αύτοις οί άγιοι τών σωμάτων έπί νεφελών οίχήσονται, «είς τήν άπάντησιν» άρπασθέντες « τοΟ κυρίου».
35
Προσεκτέον γάρ δτι μετά τήν κραυγήν έγηγέρθαι πάσας Β
έφη τάς παρθένους δ λόγος, τουτέστι μετά τήν έκ τών ούρα­
νών ένεχθεΐσαν βοήν άναστήσεσθαι τούς νεκρούς· ώς που καί
ΠαΟλος παρεγγυδ δτι « Αύτός δ κύριος > λέγων « έν κελεύσματι, έν φωνή Αρχαγγέλου καί έν σάλπιγγι θεοΟ καταδήσεται
•10 άπ' ούρανοΟ, καί οί νεκροί έν Χριστώ άναστήσονται πρώτον »
— τουτέστι τά σκηνώματα- ένεκρώθησαν γάρ άπαμφιασθέντα
τών ψυχών.
« 3Έ·πει|τα ήμείς οί ζώντες άμα σύν αύτοις άρπαγησόμεθα », τάς ψυχάς λέγων· ήμείς γάρ κυρίως οί ζώντές έσμεν
45 αί ψυχαί, αϊτινες μετά τών σωμάτων, άπειληφυιαι ταΟτα, έν
νεφέλαις ύπαντησόμεθα τάς λαμπάδας φέρουσαι κεκοσμημένας ούκ άλλοτρίω καί κοσμικώ κόσμω τινί, άλλα τώ φρονήσεως
καί σωφροσύνης, άστρων δίκην άποστιλδόντων σέλας αύγής
αίθερίου πεπληρωμένον.

IV. 26 δ γάρ — κνρίου (li. 34) in paraphrasi Ph || 27 ζύ/ησις Ο ||
Ο : ont Ρ (Ph) ν || 31 «ρχιτσι ont Ph || ΕρχίσΟι Ph | αύτον ont
Ph II 31 s. ίστιν ή φωνή Ρ ν | 32 πάντων Ο Ρ ν : πάντ«ς coni Βο
forsan recte || 33 oi άγ·.οι ont Ph || όχήσονται P Ph | 39 post
κιλεύσαατ: add και Ρ || 46 άπαντησόμ<Οχ Ρ ν | 47 τω Ο : τό Ρ V

1. La « Parousic » du Christ doit, pour Méthode, inaugurer le
Millenium final de son règne sur terre.
2. Cf. Ex. 11, 4 et 12, 23.
3. Cf. Matth. 25, 6.
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filtrée de toute impureté de bas étage qui l’alourdirait —■
afin que, « si le Fiancé tarde », nos lampes ne s’éteignent
pas elles aussi de la meme façon.
Car le retard, c’est le délai qui nous est imparti avant
la venue du Christ 1 ; l’assoupissement, le sommeil des
dix vierges, c’est la sortie de cette vie : la mi-nuit, c’est
le règne de l’Antéchrist, pendant lequel l’ange extermi­
nateur passe sur les maisons *. Enfin le cri qui se fait
[44 entendre, disant : « Voici que vient le Fiancé : sortez
pour aller à sa rencontre 3 ! » c’est la « voix » qui viendra
du ciel, la « trompette » qui sonnera lorsque, après la
résurrection de leur corps à tous, les saints ravis sur les
nuées s’en iront « à la rencontre du Seigneur ‘ ».
Notons bien ceci : le Verbe dit qu’à la suite du cri,
toutes les vierges s’éveillèrent; cela signifie : à la suite de
f l’appel lancé du haut des cieux, les morts ressusciteront.
Paul lui aussi fat leste, quand il dit : « l.c Seigneur luimême, au signal donné, à la voix de l’archange, au son de
la trompette de Dieu, descendra du ciel, et ceux qui sont
morts dans le Christ ressusciteront d’abord » — compre­
nons : les corps où nous avons campé ci. qui sont devenus
cadavres lorsqu’ils ont dépouillé leur âme s.
145 Ensuite, nous serons emportés avec eux, nous les vi­
vants; entendez : nos âmes. Oui, « nous les vivants », ce
sont à proprement parler nos âmes qui, avec nos corps
qu’elles auront recouvrés, iront sur les nuées à la ren­
contre (du Christ), tenant leurs lampes — qu’elles auront
« parées », non pas de je ne sais quelles parures postiches
et parades * de ce monde, mais en appliquant la prudence
et la sagesse —, comme des étoiles toutes rayonnantes de
l’éclat d’une splendeur céleste.
4. Cf. I T/ir.M. 4, 15 ».
5. Cf. ibid. Et sur cette interprétation, propre à Méthode, voir
in loc.
6. On a essayé 'le rendre ainsi le grec : χβζοσαημίνας... χυσιχιζ.ω
Χ(ίσμο>.

Musuiullo,
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V. ΤαΟτα τόν ήμετέρων, ώ καλλιπάρθενοι, τά δργια μύστη- C
ρίων, αδται τών έν παρθενία μυσταγωγηθέντων αί τελεταί,
ταΟτα τά επίχειρα « τών Αμιάντων δθλων » τής σωφροσύνης.
Νυμφεύομαι τώ λόγω καί τόν Αίδιον τής Αφθαρσίας προίκα
5 λαμβάνω στέφανον καί πλοΟτον παρά τοΟ πατρός, καί « έν
τοίς αίώσι στεφανηφορούσα πομπεύω » τά ' λαμπρά καί Αμά­
ραντα τής σοφίας Ανθη. Συγχορεύω βραθεύοντι τώ Χριστώ
κατ’ ουρανόν ΑμφΙ τδν Αναρχου καί Ανώλεθρον βασιλέα· Αδύτων
γέγονα λαμπαδηφόρος φώτων καί έφυμνώ τό καινότατου μετά iàl
10 τής δμηγύρεως Ασμα τών Αρχαγγέλων τήν καινήν χάριν έζαγ-

γέλλουσα τής έκκλησίας. Ξυνέπεσθαι γάρ Αεί τδν ομίλου τών
παρθένων τώ κυρίω καί συνθιασωτεύειν ένθα Αν εϊη, λόγος
έχει. Καί τοΟτο καί Ιωάννης έν τή περί τών έκατδν τεσσα­

ράκοντα χιλιάδων καί τεσσάρων αϊνίσσεται μνήμη.
15
”1τε οδν, 2> νεολαία τών καινών αϊώνων, ϊτε τά Αγγεία πλη­
ρώσατε σφών δικαιοσύνης· ώρα γάρ λοιπδυ έξεγείρεσθαι καί

I(

ύ[παντιάζειν τώ νυμφίω. “Ιτε τάς ΪΟγγας καί τά θέλγητρα
κούφως παραμείψασαι τοΟ βίου τά περιδινοΟντα καί γοητεύοντα τήν ψυχήν. Τεύξεσθε γάρ τών έπαγγελμάτων,
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20

val μά τδν Αμετέρας ζωής δείξαντα κέλευθον.

Β

ΣοΙ τόνδε πλεκτόν στέφανον έκ τών προφητικών λειμώνων, Β
ώ ’Αρετή, κάγώ κοσμήσασα προσφέρω.
V. 6 τά οηι Ρ || 7 άνθη Ρ ν : ανθεα Ο ί| 9 ζαινόντ(ατον) ul vid Ο :
χαινΑτατον Μ χαινον Ρ ν Βο [| 10 χαράν θ Μ : χάριν Ρ ν Βο | 1 I ου- !
νίπεσΟαι Ρ U 12 ό λόγο; Ρ || 13 εχει Ο : ήχε: Ρ ν Βο | και οηι Ρ ||
περί om Ρ ν || χιλιάδων χαί τεσσαράκοντα Ρ ν || 15 νεωλί'α Ρ || χαινών
αιώνων Ο Μ : ζενεώνων PVB || τά om Ρ || 18 παραδινουντα Ρ ν || I
20 ζωή; Ο Ρ : ζωά; ν Βο || 21 post το'νδε add r.po^tiai Ρ Β {del) ν
1. Cf. Sag.
2.
2. Cf. ibid.
3. Cf. peut-être I Tim. 6, 16. Cf. aussi infra, § 178. Άδυτων ;
pourrait aussi se traduire par : a sans déclin « : cf. § 1S5, σώ; άνίσ- ·
περον. Voir Lampe, A patristic greek lexicon, s. v.
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V. Tels sont, ô vierges tontes-belles, les rites secrets de
nos mystères; telles sont les cérémonies d’initiation mys­
tique <ù la virginité, tels sont les trophées gagnés dans les
combats sans tache 1 de la continence. Je suis l'Épousée
du Verbe et je reçois en dot l’éternelle couronne d’incor­
ruptibilité, le trésor venu du Père : « Je m’avance triom­
phalement par delà les âges, couronnée de fleurs qui ne se
146 fanent point 2 », des fleurs étincelantes de la sagesse; j’ai
place dans le chœur céleste avec le Christ qui me décerne
mon prix, autour de celui dont le règne n’a commence­
ment ni fin. .Mc voici porte-flambeau des lumières 3 qui
se dérobent aux yeux profanes; j’entonne le cantique
tout nouveau, avec la cohorte des archanges, pour
annoncer la nouvelle grâce de l’Eglise : car là l’essaim des
vierges accompagne toujours le Seigneur, partout où il
est, de son cortège de fête : cela est dans PÉcriturc. Et
c’est à quoi Jean fait allusion aussi, lorsqu’il mentionne
les cent quarante-quatre mille 4.
Ainsi, allez, jeune troupe des âges nouveaux, allez rem­
plir de justice vos lampes : c’est désormais l’heure de vous
147 réveiller et d’aller au devant de l’Époux. Allez, esquivez
d’un bond les sortilèges et les charmes de la vie, dont le
tourbillon fascine l’âme : vous recevrez ce qui vous a été
promis,
oui, je vous le jure au nom de Celui
qui nous a montré le chemin de Vie 5 !
Voici : j’ai cueilli aux prairies des prophètes de quoi
tresser à mon tour et orner cette couronne, ô Vertu : je te
l’offre. »
4. Cf. Apoc. 14, 3 $.
5. Un hexamètre grec, où Musurillo reconnaît un fragment pytha­
goricien, cité par Actius (Diels-Kranz7, 1.445. 9), et quelques mots
de Xenophane (ibid. 1.130. 19}. C’est ainsi, selon Aétius, que les
pythagoriciens invoquaient la tétrade dans leur serment.
Le Uanqoet.
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Λόγος ζ·
Πρόκολλα
Διαπεραναμένης ουν άριστά καί ‘Αγάθης, έφη, τδν λόγον
καί εύδοκιμησάσης έφ' οΐς Ισηγόρησεν, -πάλιν ή ‘Αρετή τήν
ΓΙρόκιλλαν έκέλευσε λέγειν.

I. Ή δέ άναστδσα καί έμπροσθεν παρελθοϋσα τής κλισιάδος έλεξε τοιάδε· Άπορραθυμείν καί μετά τοσούτους ού C

148

θέ|μις μοι λόγους, Ζ> ’Αρετή, άναμφισβητήτως πεπιστευκυΐαν
τή « πολυποικίλω τοθ θεοΟ σοφία » -πλουσίως έχούση Οιδόναι
5 καί διαφόρως δτω βούλεται. Καί γάρ -πελάγιοι -πλωτήρες φασι
φέρεσθαι μέν τοίς ναυτιλλομένοις τδ αύτδ -πνεύμα, άλλους δέ
τά -περί τδν πλοθν άλλοίως αύτόν μεταχειρισμένους ούκ

είς τήν αύτήν είσορμίσασθαι σπεύδειν· οΐς μέν γάρ τδ -πνεύμα
κατά πρύμυαν ούριου ϊσταται, τούς δέ καί έξ έγκαρσίων
10 φέρει, καί όμως έκατέροις δ -πλοΟς άνύεται ράστα. Άτάρ δή
καί τδ τής σοφίας < νοερόν πνεύμα καί άγιον καί μονογενές 0
άπδ τών πατρώων άνωθεν πράως καταπνεόμενον θησαυρών, 124
πάσαις ήμίν λιγυρδν ουρον πνεΟσαν γνώσεως έπαρκέσει τόν

149

δρό|μον άλύπως άπευθθναι τών λόγων· έμοί γάρ καιρός ήδη

15 λέγειν.
Εις τρόπος άληθής έπαίνων ούτός έοτιν, ώ παρθένοι, καί
σεμνός, όπόταν δ έπαινών τοΟ έπαινουμένου τών έπαίνων

Tit. λόγος ζτλ Ρ : οηι Ο post λέγειν (Prol. 3) coll ν
I. 2 άπορραΟυμεϊν — βούλεται (Ii. 5) Sac Parali (C) in paraphrasi ||
3 πεπιστευχότας C [| 4 πολυποίκιλο» P C (Ν T) : ποικίλη Ο || 5 δτω
βούλεται Ο Ρ : τοίς βάυλομένοις C || 7 άλλοίως Ο : άλλοίους Ρ || αυτόν
Ρ B (ο in ras) : αυτών Ο del post Wendland Βο || 8 είσαρμόσασΟαι
σπουδήν Ρ || 11 και ante άγιον οιη Ρ || 13 ούρων Ρ || έπαρκέσει ν Βο :
ίπαρκεσοι Ρ έπαρζοΐ vel -ζέσοι Ο || 13 s. τόν δρόμον om Ρ | 14 τόν
λόγον Ρ ]| 17 επαίνων Ο : έπαινουμίνων Ρ ν

DISCOURS 7 : PROCILLA

/

Quand Agathe eut mené elle aussi à terme, et fort, bien,
son discours, on félicita son éloquence de s’être montrée à
la hauteur, et Vertu donna la parole à Procilla.

I. Celle-ci se leva, s’avança pour se placer devant le
148 portail et dit : « Même après de si importants discours, je
n’ai pas le droit, Vertu, de me laisser décourager : je fais
«
confiance, sans réserve, à l’« infinie diversité de la sagesse
z de Dieu 1 » qui peut dispenser ses dons à qui elle veut, de
façon aussi abondante que variée. Les navigateurs de
haute mer disent, que, si le vent qui souille est le même
pour tous ceux qui voguent, les uns mènent leur traversée
comme ceci, les autres comme cela : tous ne visent pas à
aborder dans le même port. Les uns ont. le vent, en poupe
y pour les favoriser, les autres sont pris par le travers, et
’( pourtant tous parviennent très aisément au terme de leur
navigation. Dès lors, le souffle de la Sagesse, lui aussi,
«souffle intelligent, saint, unique ’ », qui nous est envoyé
d’en haut comme une brise émanée des trésors du Père
(nous caressant des vifs effluves de la connaissance, nous
49 suffira à toutes pour nous permettre de mener à droite
fin, sans dommage, nos discours : il est temps de me lancer
dans le mien.
La seule vraie façon de faire un éloge, la seule qui ait
du poids, ô vierges, c’est lorsque celui qui le fait présente

I

1. Cf. Éphê$. 3, 10.
2. Cf. Sag.
22.
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κρείσσονα παρέχη μάρτυρα· πάρεστι γάρ έντεΟθεν μαθειν
άκριβώς, δτι μή πρδς χάριν μηδέ έξ άνάγκης μηδέ κατά δόξαν
20 ή εύφημία γίνεται τών λόγων, άλλα κατά άλήθειαν καί άθώπευτον κρίσιν. Καί γάρ οΐ -πληρέστερου είσηγησάμενοι περί
τού πρδ αιώνων υίοϋ τοΟ ΟεοΟ προφήται καί άπόστολοι καί
μάλλον αύτδν τών άλλων θεολογήσαντες άνθρώπων ούκ εις
άγγελικήν άνήγαγον αύτώ ρήσιν τούς έπαίνους άλλ’ είς αυτόν Β

150

151

25 τδν άνημμένον -πάντων το κΟρος καί τδ | κράτος· ήν γάρ
έμπρεπές τδν απάντων μείξονα τών άλλων μετά τον πατέρα

μόνω τώ έαυτοΟ μείζονι πατρί χρήσασθαι μάρτυρι.
12!
Καί δή καί τής άγνείας ούκ είς άνθρωπίνην άνοίσω κάγώ
δόξαν τούς έπαίνους άλλ’ είς αύτδν ω μέλομεν Καί 8ς τδ
30 πδν άνήρηται, γεωργόν αυτής άποδεικνύουσα τοΟτον καί έραστήν τής ώρας όντα καί άξιόχρεον μάρτυρα. Καί τούτο καί έν
τφ τών Άισμάτων “Αισματι πάρεστι διαθρήσαι τώ βουλομένφ
φανερώς, ένθα αύτδς δ κύριος τάς έν παρθενία παγίως καταγέγενημένας έγκωμιάξων φησίν· « Ώς κρίνον έν μέσω άκανθών,
35 ούτως ή πλησίον μου έν μέσω τών θυγατέρων >, κρίνφ παρεικάξων διά τδ καθαρόν καί εύπνουν καί ήδύ καί ίλα|ρδν τδ
χάρισμα τής *
αγνείας έαρινδν γάρ ή αγνεία καί έπανθοΟν
άδρώς άεί λευκοίς τοίς κάλυξι τήν άφθαρσίαν.
"Οθεν δή καί ήρδσθαι τοϋ κάλλους τής άκμής αύτής δμολο40 γείν ούκ έπαισχύνεται, « έκαρδίωσας ήμδς a έν τοίς εξής
« άδελφή μου νύμφη » λέγων « έκαρδίωσας ήμδς ένΐ άπδ R

I. 22 του πρό αιώνων post θεοΰ coll Ρ : οηι ν |] ‘24 αύτώ Ο Ρ : αύτοΒ
coni Klostermann || 27 μείζονι ont P | r.a-c: οηι O fortasse recte ||
28 και ante τής om Ρ || άνήσω Ο || 29 μέλομεν corr Βο : μέλλομεν
ΟΦ II 31 άξιόχρεον Ρ : αξιόχρεων VB ν || 32 πάρεστι Ο : παρέστησε
Ρ II 33 χύρως Ô : Χριστός Ρ ν Βο || 39 ήρασΟαι Ο Ρ : ΙράσΟα: ν Βο ||
41 νύμφη οηι Ρ
W,'

1. MusurilJo penso qu’il s’agit, ici, non dos prophètes de l’Ancien
Testament, mais de ceux de la période apostolique : ci. Act. 15,
35 et II Cor. 12, 28 s.
2. On voit que Méthode, bien que ses expressions aient un relent
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pour ledit éloge un garant qui est au-dessus de celui qui
en est. l’objet. Car on peut en inférer en toute certitude
que les paroles de louange ne sont pas dictées par la com­
plaisance, ni par la contrainte, ni par le bruit qui court,
mais sont conformes à la vérité cl à un jugement sans fla­
gornerie : ainsi ceux qui ont donné le plus substantiel
enseignement sur le Fils éternel de Dieu, les prophètes 1
et les apôtres, et qui ont. mieux que les autres hommes,
célébré sa divinité *, n’ont point donné une parole d’ange
pour référence à la louange qu’ils lui adressèrent, mais
Celui-là même qui tient dans sa dépendance tout pouvoir
150 et toute autorité. Ne convenait-il pas que celui qui est
plus grand que tout autre après le Père, eût pour unique
témoin celui qui est plus grand que lui, le Père 3 ?
Aussi bien prendrai-je, quant à moi, pour référence à
mon éloge de la chasteté, non point une opinion humaine,
mais Celui même qui veille sur nous, qui tient toutes
choses entre ses mains; je montrerai qu’il est le jardinier
de la chasteté, l’amant de sa beauté en fleur, et son digne
témoin. C’est ce qui apparaît de toute évidence, pour qui
voudra y regarder, dans le Cantique des Cantiques; le Sei­
gneur y déclare, à l’honneur de celles qui restent ferme­
ment fixées dans la virginité : « Comme un lis parmi les
épines, ainsi, parmi les autres filles, celle qui est proche de
mon cœur 4 » : il compare à un lis la grâce de la chasteté,
151 à cause de sa pureté, de son parfum, de son charme suave
cl riant, car la chasteté est trésor printanier et clic déploie
toujours en délicats pétales blancs la fleur d'immortalité.
C’est pourquoi II ne rougit pas de se reconnaître épris
de la beauté dans son épanouissement : « Tu as blessé
mon cœur, ma sœur fiancée », continue-t-il, « tu as blessé
mon cœur avec un seul de tes regards, d’emblée avec un
do subordînatianisuic, affirme nettement la divinité du Christ
(comparer avec Hébr. 1, 1-13).
3. Cf. Ju 14, 28.
4. Cant. 2, 2.
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δφθαλμών σου, έν μιά, ένθέματι τραχήλου σου. “Οτι έκαλλιώθησαν μαστοί σου άπό οίνου, καί δσμή ίματίων σου ύπέρ πάντα
τά άρώματα. Κηρίου άποστάζουσι χείλη σου, νύμφη· μέλι καί
45 γάλα ύπό τήν γλώσσάν σου, καί δομή Ιματίων σου ώς δσμή
λιβάνου. Κήπος «κλεισμένος, άδελφή μου νύμφη, κήπος

152

«κλεισμένος, πηγή έσφραγισμένη. » |
Ταϋτα Χριστός ταΐς έπΐ πέρατα παρθενίας έλθούσαις τά

εγκώμια ψάλλει, πάσας ένί περιγράψας τώ νύμφης δνόματι,
50 επειδή ^τήν νύμφην ήρμόσθαι μέν δει καί κατωνομάσθαι τφ C

153

μνηστευσαμένφ, άχραντον δέ £τι καί άμιγή τυγχάνειν, παρά­
δεισον ώσπερ έσφραγισμένην, έν ω πάντα τής εύωδίας τών
ουρανών φύει τά άρώματα, ϊνα μόνος έλθών αυτά δρέψηται
Χριστός άσωμάτοις βλαστήσαντα σποραΐς. Έρφ γάρ δ λόγος
55 ούδενός τών σαρκός, ότι μή πέφυκεν άποδέχεσθαί τι τών φθειρομένων, οΐον χεΐρας ή πρόσωπον ή πόδας, άλλ’ είς αύτό τό
άολον καί πνευματικόν βλέπων ευφραίνεται κάλλος μή άπτόμένος τού σώΙματος τής ώρας.

154

Π. Έπισκέψασθε γάρ δτι τό «έκαρδίωσας ήμδς», ώ παρ- 1!
θένοι, τή νύμφη πρός αυτού λεγόμενον, « ένί άπό δφθαλμών
σου » τόν διορατικόν τής φρονήσεως δφθαλμόν δείκνυσιν,
δπότε δή τούτον δ εσω σμήξας άνθρωπος καθαρώς τρανότερου
5 τήν άλήθειαν εποπτεύει. Δισσήν γάρ δψεως δύναμιν εΐναι
παντί που καταφανές, μίαν μέν ψυχής, Οατέραν δέ σώματος.
Άλλ’ ούχΐ τής τοϋ σώματος δ λόγος έραν δμθλογεΐ άλλα τής
κατά διάνοιαν μόνης, « έν ένί » φάσκων « έκαρδίωσας ήμδς
άπό δφθαλμών σου, καί έν μι&, ένθέματι τραχήλου σου », δπερ
10 έστίν· ώ αΰτη, τώ έπεράστω σου βλέμματι τής συνέσεως
άνεπτέρωσας ήμών τήν καρδίαν είς πόθον, έσωθεν τόν άρίδηλου κόσμον έξαστράπτουσα τής σω|φροσύνης. Ένθέματα γάρ
I. 42 του an/e τραχήλου add Ρ || 46 νύμφη μου Ρ || 51 άχραντον Ο :
άχρατον Ρ II 53 φύουσι Ο
II. 4 ΙκιοχέψασΟα·. Ο || 2 λεγόμενον spoç αύτου τή νύμφη Ρ ν || 5 ούεων
είναι δύναμιν Ρ || 7 έράν ό λόγος Ρ ν || 8 μόνης Ο : μόνον Ρ ν || 12 χόσμον om Ρ

1. Cant.

9-12.
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joyau de ton cou. Car tes seins sont beaux plus que le vin,
et le parfum de tes vêtements surpasse tous les aromates,
'l'es lèvres distillent le miel, ô ma fiancée, et sous ta langue
est un nid de miel et de lait; et le parfum de les vête­
ments est. comme le parfum du Liban. Tu es un jardin
fermé, ma sœur fiancée, un jardin fermé, une source scel­
lée *. »
152 Tels sont les éloges que le Christ fait résonner en l’hon­
neur de celles qui se sont élevées jusqu’aux cimes de la
virginité, et qu’il a toutes englobées sous le nom de « fian­
cée » : la fiancée ne doit-elle point être inséparable de celui
qui l’a recherchée, et porter son nom ? Mais ne doit-elle
pas se trouver encore intacte et immaculée, scellée comme
un jardin de Dieu où poussent toutes les plantes embau­
mées des odorantes délices du ciel, pour que seul le Christ
y pénètre afin de cueillir ces fleurs issues de semences
incorporelles ? Carie Verbe n’est épris de rien qui soit, char­
nel
par nature il ne saurait accueillir rien de corrup­
tible, tels que mains, visage, pieds. Il n’a égard, pour y
trouver sa joie, qu’à la beauté purement immatérielle et
153 spirituelle, sans s’attacher au charme d’un corps en fleur.

11. Observez encore ceci, vierges : ce qu’il dit de la
fiancée, « tu m’as ravi le cœur d’un seul de les regards »,
désigne le regard lucide de l’intelligence, lorsque l’homme
intérieur l’a nettoyé, purifié, et contemple ainsi plus dis­
tinctement la vérité. Chacun sait que la faculté visuelle a
deux formes : celle de l’âme et celle du corps. Mais le Verbe
déclare être épris non pas du regard corporel, mais de
celui de l’entendement seul, lorsqu’il affirme : « Tu as
blessé mon cœur avec un seul de tes regards, d’emblée
avec un seul joyau de ton cou », c’est-à-dire : O toi, c’est
la prunelle de ton intelligence qui m’a saisi d’amour en
donnant à mon cœur les ailes du désir, en faisant res­
plendir au dehors l’illumination intérieure de la conti154 nonce, qui est ton éclatante parure. Car les « joyaux du
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τραχήλων καλείται τά -περιδέραια τά έκ τιμίων καί -ποικίλων β
συντιθέμενα λίθων. Άλλ’ αί μέν σωμασκοΟσαι ψυχαί τδν αϊσθη15 τδν τουτονί κόσμον άμφί τδν τράχηλον τδν έξω τής σαρκδς
•περιτιθέασι τίρδς άπάτην τών θεωμένων, αί δέ άγνεύουσαι
ένδοθεν έμπαλιν τδν κόσμον έξάπτονται, τδν από τών τιμίων
καί -ποικίλων ώς Αληθώς συγκείμενον λίθων τής ελευθερίας,
τής μεγαλοφροσύνης, τής σοφίας, τής αγάπης, δλίγα φροντί20 σασαι τών τήδε προσκαίρων ποικιλμάτων, S φύλλων δίκην
πρδς ώραν θάλλοντα συναφαυαίνονται τοΟ σώματος ταϊς τροπαίς. ΔίττλοΟς γάρ δ περί τδν άνθρωπον φαίνεται κόσμος, ών
155
τδν ένδον δ κύριος | Αποδέχεται, τδν άκήρατον, < έν μιδ »
λέγων «τράχηλων ένθέματι» τής νύμφης κεκαρδιώσθαι, οίονεί
25 τδ τοΟ έσωθεν άνθρώπου τής καταστολής αϊγλην Αποστίλβοντος ώρέχθαι σημαίνων, ώς που καί δ ψαλμωδδς μαρτυρεί, q
« πάσα » λέγων « ή δόξα τής θυγατρδς τοΟ βασιλέως έσωθεν ».
111. Μ ή ύπολαμβανέτω δέ τις άποκρούεσθαι τδν ετερον
όμιλον τών πεπιστευκότων, δόξας ήμ&ς τάς παρθένους μόνας
είσηγείσθοπ τευξομένας τής επαγγελίας, ού συννοήσας 'ότι

καί φυλαί καί πατριαί καί τάγματα « κατ’ Αναλογίαν » έκάστων
5 έσονται « τής πίστεως ». Καί τοΟτο καί Παύλος διαγράφει
« άλλη δόξα ήλίου, καί άλλη δόξα σελήνης » λέγων « καί άλλη
156

δόξα Αστέρων- άστήρ γάρ άστέρος διαφέρει έν δόξη. I Ούτως |)
καί ή Ανάστασις τών νεκρών. » Καί ό κύριος δέ ού πασι τάς
αύτάς δμολογεΐ διδόναι τιμάς, άλλ’ ετέρους μέν έπί τά βασί10 λεία καταριθμείται τών ούρανών, Αλλοις κληρονομιάν έπαγγέλ-

II. 13 καλούνται Ο || ποικίλων καί τιμίων Ρ ν || 15 τουτονί Ρ :
τούτονt ut vid Ο || 20 πρόσκαιρων οηι Ο || 25 το οηι Ρ || αϊγλην Ρ :
άπλήν ()
III. 1 άποκρίνεσΟα: Ο ν || 3 ϊίσηγ>ίσασί)α: Ρ !| 4 ίκαοτον Ρ || 6 λέγων
post àrdpivcoU Ο II 7 οΰτω Ρ ν || 9 μεν — βασίλεια Ο : ίν βασιλεία
Ρν

1. Ps. 44, 14.
2. Rom. 12, 6.
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cou », cette locution désigne les colliers qui se composent
de pierres précieuses irisées de mille feux. Et les âmes qui
n’ont de soins que pour leur corps agrafent cette parure
/
matérielle au dehors, autour du cou en chair et en os,
pour séduire les regards ; mais celles qui sont chastes,
c'est au contraire une parure intérieure qu’elles s'at­
tachent, composée des pierres authentiquement pré­
cieuses et irisées de tant de feux, que sont la liberté, la
générosité d’âme, la sagesse, l’amour ; car elles se sou1
cient peu des irisements éphémères d'ici-bas : comme
herbes saisonnières, ils ne fleurissent que pour se faner
avec les altérations du corps. Oui, on distingue deux pa­
rures pour les humains : mais le Seigneur n’agrée que celle
155 qui est intérieure, inaltérable : lorsqu’il dit que « d’emblée,
avec un joyau de son cou » la fiancée « a blessé son cœur »,
c’est comme s’il déclarait que ce qui l'a attiré c’est le tré­
sor d'intériorité de la créature, dont la réserve même fait
le radieux éclat. Et c’est ce qu’atteste d’ailleurs le psalmiste, lorsqu’il dit : « La gloire de la fille du roi est toute
■
à l’intérieur L »

(

I
4
(

J

||

11Γ. Que l’on n’aille pas imaginer pour autant que le
reste de la foule des lidèles soit rejeté, et croire qu’il faut
en inférer que nous seules, les vierges, verrons s’accomplir
pour nous les promesses : ce serait méconnaître le fait
qu'il y aura des tribus, des familles, des rangs « selon la
mesure de la foi 2 » de chacun. C’est encore ce que Paul
développe quand il dit : « Autre est le rayonnement du
soleil, autre le rayonnement de la lune, autre le rayonnement, des étoiles; et une étoile ne rayonne pas comme une
156 autre étoile : ainsi en va-t-il de la résurrection des morts
Et le Seigneur ne s’engage point à donner les mêmes
honneurs à tous : les uns, il les inscrit aux effectifs du
royal palais des cieux, aux autres il promet qu'ils possé3. I

Cor.

15,^41 s.
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λεται γης, έτέροις δψεσθαι τδν πατέρα. Καί δή καί ένταΟθα
πρώτον τδ τάγμα καί τδν χορόν τδν άγιον αύτώ τών παρθένων
ώσπερ είς νυμφώνα τήν άνάπαυσιν τών καινών αιώνων έφομαρτοΟντα συνεισελεύσεσθαι χρησμωδεϊ. Έμαρτύρησαν γάρ
f
15 ού κατά τι μόριον χράνων έν βραχεί καρτερήσασαι σωμάτων I29.U
άχθηδόνας, άλλα διά παντδς έτλησαν τοΟ βίου μή άποδειλιάσασαι τδν άγώνα τδν ’Ολυμπιακόν άληθώς διαθλήσαι τής αγνείας·
βασάνοις τε γάρ άγρίαις ήδονών καί φόθοις καί λύπαις άντι157
σχοΟσαι καί τοις άλλοις τής ] πονηρίας τών άνθρώπων κακοίς,
20 άποφέρονται τά γέρα πρώται τών άλλου είς τδν άμείνω τής
έπαγγελίας έκτασσόμεναι χώρον.
I.

’Αμελεί ταύτας μόνον εκλεκτήν νύμφην τάς ψυχάς καί
γνησίαν δ λόγος έαυτοΟ καλεί, τάς δέ λοιπάς παλλακάς καί
νεάυιδας καί θυγατέρας, λέγων ώδε· « Έξήκοντά είσι βασίλισ25 σαι καί όγδοήκοντα παλλακαί, καί νεάνιδες ών ούκ έστιν

άριθμός. Μια έστί περιστερά μου, τελεία μου· μία έστί τή
μητρί αύτής, εκλεκτή τή τεκούση αύτήν. Ειδοσαν αύτήν θυγα­
τέρες, καί μακαριοΟσιν αύτήν, βασίλισσαι καί γε παλλακαί Β
αϊυέσουσιν αύτήν. » Πολλών γάρ ούσών δηλονότι τής έκκλη15 8 30 αίας τών θυγατέρων

μία έστί μόνη εκλεκτή καί τιμιωτάτη

έν όφθαλμοις αύτής ύπέρ πάσας, τδ τάγμα τών παρθένων.

IV. Έάν δέ τώ περί τούτων άμφισθήτησις ή ώς ούδέπω
τών κεφαλαίων ίκανώς έπεξειργασμένων, καί ίτι βούλοιτο
κατ' άναγωγήν αύτών πνευματικήν διαρθρωθήναι πληρέστερον,
τίνες είσίν αί βασίλισσαι καί αί παλλακαί καί αί νεάνιδες,

III. 15 χρόνον Ρ : χρόνον Β || 17 διαΟλήσασαι Ρ || 19 τοί; om Ο ||
22 άμίλί: — αφθαρσία; (VIII, Ιί. 20) cil cum omissi Ph || 22 s. καί
γνησίαν om Ph ||’ 23 τά; λοιπά; δί Ph || 25 καί νιάνώΐ; — παλλακαί
(li. 28) om Phb II 26 ieri’ post έκλιχτή (li. 27) coll *
Ph || 28 ?ασίλ-.σσαι — αυτήν (li. 29) om P || 29 αΜβουσιν Ph (lxx) : αίνοϋσιν OP
v Bo H 30 ierl μόνη om Ρ |' ή ίχλ. Ph || 31 αυτή; 0 Ph : αυτή P
IV. 1 iiv — ί'ζζλησίαν (li. 9) om Ph |j 3 αίτών P om O

1. Cf. Maith. 5, 3 3.
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deront la terre, aux autres qu’ils verront le Père x. Et
tout spécialement, en ce passage, il rend cet oracle que
l’ordre, le chœur sanctifié des vierges sera le premier à
être introduit auprès de lui, comme son cortège en la
chambre nuptiale, dans le repos des âges nouveaux. N’ontelles point porté témoignage, non pas en subissant pen­
dant un court moment des douleurs corporelles, mais en
soutenant jusqu’au bout, sans faiblir, toute leur vie du­
rant, le véritable combat olympique qu’est la lutte pour
la chasteté ? Elles ont tenu bon devant les féroces tour­
ments qu’exerçaient contre elles plaisir, crainte, chagrin
157 cl tous les autres maux que développe la méchanceté
humaine *, et ce sont elles qui sont récompensées les pre­
mières avant tous autres : dans l’assemblée de la Pro­
messe, c’est à elles qu’on assigne la meilleure place.
Ce sont elles seules, il va de soi, que le Verbe appelle
son élue, son authentique fiancée; pour les autres, il use
des noms de concubines, jouvencelles et filles, lorsqu’il
dit : « 11 y a soixante reines, et quatre-vingts concubines,
et des jouvencelles innombrables. Mais une seule est ma
colombe, ma toute parfaite ; elle est l’unique de sa mère,
l’enfant élue de celle qui l’a mise au monde. Les filles
l'ont vue, et elles la proclameront bienheureuse, les reines
et les concubines chanteront scs louanges 3. » Car parmi
15g tant de filles qu’a évidemment l’Église, une seule est à ses
veux l’unique, l’élue, la plus précieuse au-dessus de toutes
autres, et c’est l’ordre des vierges.

IV. Si l’on élevait une contestation sur ce point comme
insuffisamment défriché dans scs aspects essentiels, si l’on
voulait que fût démonté plus à fond le mécanisme de cette
analogie spirituelle, pour savoir qui sont les reines, et qui
les concubines cl les jouvencelles, voici ce que nous di2. Sur le rapprochement entre virginité et martyre, cf. Musukillo, Symbolism and the Christian imagination, p. 45 s.
3. Cant. 6, 7 s.
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5 λέξομεν δύνασθαι ταΟτα λελαλήσθαι καί επί τόν άτι’ άρχής
κατά πρόβασιν χρόνων έν δικαιοσύνη διαπρεψάντων, οΐον τών
πρδ τοΟ κατακλυσμοΟ καί τών μετά τδν κατακλυσμόν καί τών C
άπδ τοΟ Χριστοϋ καθεξής. Είναι γάρ νύμφην μέν τήν εκκλη­

σίαν, βασίλισσας δέ τάς βασιλικός έκείνας τάς πρδ τοΟ κατα10 κλυσμοΟ ψυχάς, εύαρέστους τώ θεώ γεγενημένας, τουτέστι

159

τάς άμφί τδν *
Α6ελ καί τδν Σήθ καί τδν Ένώχ, παλλακάς
δέ τάς μετά τδν κατακλυσμόν τών προφητών, αΐς πρδ τοΟ
τήν έκκλησίαν άρμοσθήναι τώ κυρίω παλλακίδων δίκην συγγινόμενος άληθείς ύπέσπειρε λόγους έν άφθόνω καί καθαρή
15 φιλοσοφία, 'ίνα γεννήσωσιν αύτώ, συλλαβοΟσαι πίστιν, « πνεΟμα
σωτηρίας ».
ΤοιαΟτα γάρ άποθλαστήματα φύουσιν αί ψυχαί άείμνηστον
φέροντα κάλλος, όπόσαις άν δ Χριστός συνανακραθή. Εί γάρ
βούλεσθε είς Μωυσέως άποβλέψαι τάς βίβλους ή Δαυίδ ή Σολο- I)

20 μώνος ή ‘Ησαίου ή τών καθεξής προφητών, ώ παρθένοι,

160

εϊσεσθε οΐα καταλελοίπασιν εαυτών εκγονα τώ βίφ σωτήρια
διά τήν πρδς τδν υίδν τοΟ θεοΟ κοινωνίαν. "Οθεν | τεθεωρημένως παλλακάς προσηγόρευσε τάς ψυχάς τάς προφητικός δ
λόγος, δτι μή φανερώς αύτός ούτως ώσπερ δή καί τήν έκκλη25 σίαν έπηγάγετο θύσας δι’ αύτήν ο. τδν μόσχον τδν σιτευτόν».

V. Έπαπορητέον δέ καί τοϋτο πρδς τούτοις, ϊνα μηδέν 132
ήμός τών άναγκαίων διαδραναι δυνηΟή, τί δήποτε τάς μέν
βασίλισσας εξήκοντα έφη, τάς δέ παλλακάς δγοοήκοντα, τάς
δέ νεάνιοας τοσαύτας δσας μηδέ άριθμεισθαι διά τήν πληθύν, τήν δέ νύμφην μίαν. Καί πρώτον περί τών εξήκοντα

IV. ύ άπ’ Ο : ίξ Ρ V Βο II 6 πρόσόασιν Ρ |· 8 τοΰ om Ρ || 9 βασίλισσαν
δέ Ρ H post βασίλισσας δέ add Ph αίνίττισΟα: η πρ'.φητιία βούλεται (cui
add tantum Pli») οτι ού ύφ’ ένα ή'γοντο βασιλέα βασιλεύομεναι, άλλ’
έκαστη ώσπερ αύτοδεσποτος VOCib hic tantum in Meth] ζαι βασίλισσα
ην, χαέ οτι τών μετά ταΰτας άρχαί χαί πρώτα: ησαν | 14 άφθόνω Ph (cf.
Plat., Sump. 210 υ) : άφ&όρω OP ν || 15 γεννήσωσιν Ph : γεννώσιν
OP ν J πνεύμα om Ph || 17 τοιαυτα —τεΟεωρημένως (li.22) om Ph ||
18 κάλλος Ο : ζλίος Ρ ν || 19 τάς om Ρ || 21 αυτών Ο || 23 post
παλλακάς add δέ Ph || τάς προφητιχας ψυχάς PJi | 24 ώσπιρ Ο Ph :

7e discours, iv-v, § 158-160

189

rions. Il se peut que ces termes visent ceux qui, depuis le
début et dans le déroulement des temps, ont été éminents
en justice, par exemple avant le déluge, après le déluge,
et ensuite depuis le Christ : l’Église est la fiancée, les reines
sont ces âmes royales d’avant le déluge, qui furent
agréables devant Dieu; c’est-à-dire par exemple Abel,
159 Seth et Énoch; les concubines ce sont les âmes des pro­
phètes après le déluge: le Seigneur, avant que l’Église ne
devînt son épouse, les visita, comme on fait d’une concu­
bine, et sema en elles des paroles de vérité dans la sur­
abondance d’un pur amour de la sagesse, pour leur faire
concevoir la foi, et enfanter, de scs œuvres, 1’ « esprit salvifique 12».
Tels sont bien en effet les fruits d’ineffaçable beauté,
que produisent toutes les âmes auxquelles s’est uni le
Christ. Veuillez seulement, ô vierges, jeter les yeux sur les
livres de Moïse, de David, de Salomon, d’Isaïe ou des pro­
phètes postérieurs et vous saurez quels rejetons utiles au
salut de notre vie ils ont laissés, pour avoir eu part aux
160 faveurs du Fils de Dieu. C’est donc en pesant le mot en
toute clairvoyance que le Verbe a appelé concubines les
âmes des prophètes, car il ne les a pas épousées officielle­
ment comme il fit de l’Église, qui elle, le vit « sacrifier le
veau gras 8 » en son honneur.

V. Allons plus loin et discutons encore ceci, pour que
rien de ce qui s’impose à nos recherches ne nous puisse
échapper : pourquoi donc est-il dit que les reines sont
soixante, les concubines quatre-vingts, les jouvencelles si
nombreuses qu’on ne peut les compter, et la fiancée
επη
xaGwrep P ν || 25 ίπηγάγετο Ph ν : πρσσηγάγ-το Ο
προεπηγάγετο
Μ) ει'σηγάγετο Ρ || ~.όν ante μίσχον ο/η Ph
V. -1 έπαχορητέον— λεκτέον (li. 6) otn Pli || 2 διαδρανκε Ο : άποορανα: Ρ ν || 4
Ο : οσοχ Ρ ν Βο

1. Cf. Is. 26, 18.
2. Cf. Le 15, 23.
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λεκτέον. ‘Εξήκοντα βασιλίσσας εντεύθεν, ώς οΐμαι, δή τούς
άπδ τοΟ πρωτοπλάστου μέχρι Νώε κατά διαδοχήν εύαρεστήσαντας έκάλεσε τώ θεώ, έπειδήπερ έτέρων οδτοι παραγγελμά­
των καί θεσμών | είς τδ σωθήναι χρείαν ούκ έσχήκασιν, ετι
10 προσφάτου τής κατά τήν έξαήμερον ούσης αύτοίς τοΟ κόσμου
συστάσεως. Έμέμνηντο γάρ δπως έν έξ ήμέραις δ θεός έτεκτήνατο τήν κτίσιν, τά τε έν τώ παραδείσω γεγονότα καί πώς
ό άνθρωπος εντολήν έ'χων μή ϋψασθαι τοΟ φυτοΟ τής φρονή- Β
σεως έξώκειλεν, άποθουκολήσαντος αύτδν τοΟ τής κακίας

15 σοφιστοΟ. ΈντεΟθεν ουν δή τάς άπδ τής συστάσεως εύθέως
τοΟ κόσμου κατά διαδοχήν τδν θεδν ποθειν έλομένας ψυχάς

καί σχεδόν, εί χρή φάναι, τοΟ πρώτου αίώνος ούσας εκγονα
καί γείτονας τής μεγάλης έξαημέρου εξήκοντα βασίλισσας
έφη συμδολικώς διά τδ μετά τήν έξαήμερον εύθέως, ώς ίφην,
20 γεγονέναι. Μεγάλην γάρ έσχήκασιν οδτοι τιμήν άγγέλοις όμι162
λή-σαντες καί τδν θεόν ίίπαρ, ούκ δναρ πολλάκις θεασάμενοι.

Έπισκέψασθε γάρ δσην έσχε παρρησίαν δ Σήθ πρδς τον θεόν,
όσην ό *
Α6ελ, δσην δ Ένώς, δσην δ Ένώχ, δσην δ Μαθου­
σάλα. δσην δ Νώε, πρώτοι δικαιοσύνης γεγονότες έρασταί καί
25 πρώτοι τών c πρωτοτόκων » τέκνων τών β: άπογεγραμμένων έν
ούρανοΐς » τής βασιλείας καταξιωθέντες, ώσπερ άπαρχή τις C

τών φυτευομένων είς σωτηρίαν πρώιμος τώ θεώ βλαοτήσαντες
καρπός. Καί περί μέν τούτων αύτάρκως· περί δέ τών παλλα-

κών πάλιν λεκτέον.

V. 6 δε ante βασιλίσσας add Ph || δή Ο Ph : διό Ρ ;| 8 ζαλίσαι Ρ [|
9 ζαΐ θεσμών οηι Ph || οωΟήσεσΟαι Ph | ετι δέ Ph® | 10 αυτής του
Ph® I il δπως Ο : ουτοι ώς Ρ ν Βο ότι Ph || 12 καί πώς
σοφιστου
(li. 15) om Ph | 14 s. αυτόν τής χαχίας του σοφιστου Ο | 15 ουν οηι
Ρ ν II ευθέως om Ρ || 16 έλομένας ποθειν Phb || 17 τάς του (οηι Phb)
πρώτου Ph || ϊγγονα Ph || 19 ευθέως Ο Ρ : ταύτας Ph || ουτοι τιμήν
έσχήκασιν Ph || δμιλήσαντες Ο Μ Ph : συνομ. Ρ (Β) ν || 21 πολλάχι;
οηι Ph II 23 δσην ό Ένώχ οηι Ο || ό ante Μαθ. Ο Ph : οηι Ρ | δσην
ό Νώε om Ρ U 24 γεγονότες Ο Ρ : δντες Ph | και πρώτοι — καρπός
(li. 28) om Ph || 25 τών om Ρ || 26 χαταςιωΟέντες Ρ : οηι Ο |.
απαρχή τις Ο : απ' άοχής Ρ || 27 φυτευμάτων Β ν || 28 ζαοπο'ς οηι Ο ||
τούτων μιν Ph
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unique ? Voyons d’abord pour les soixante. A mon avis,
si le texte appelle reines, au nombre de soixante, ceux
qui, se succédant depuis le premier homme jusqu’à Noé,
ont été agréables à Dieu, c’est parce qu’ils n’ont pas eu
161 besoin, pour cire sauvés, d’autres préceptes ni comman­
dements, l’organisation du monde telle qu'elle résultait
de l’œuvre des Six jours étant pour eux toute récente. Ils
se rappelaient comment Dieu s’y était pris pour faire en
six jours la Création, ce qui s’était passé au Paradis, la
façon dont l’homme, malgré l'injonction reçue de ne point
toucher à l'arbre de la connaissance avait trébuché l2,
égaré par la houlette du Malin, maître sophiste.
De là vient que sont appelées « soixante reines », sym­
boliquement, les âmes qui, aussitôt après l’aménagement
initial du monde, ont les unes après les autres opte pour
l’ardente recherche de Dieu et qui, pour ainsi parler,
étaient des rejetons immédiats de cet âge premier, tout
proches de la grande semaine des Six jours, puisque nés,
je le répète, aussitôt après eux. Ces gens-là ont eu un
162 grand privilège : ils ont été en relation avec des anges, ils
ont maintes fois contemplé Dieu, non en rêve, mais en
vision réelle. Voyez plutôt quelle familiarité avec Dieu
fut accordée à Seth, et à Abel et à Énos et à Enoch et à
Mathusalem, et à Noé, eux qui furent les premiers amants
de la justice, les premiers — d'entre les « premier-nés » qui
sont « inscrits dans les cieux 1 » — à avoir été jugés dignes
du Royaume, comme une prémicc des plants qui ont
germé et mûri vers le salut, en primeurs du verger de
Dieu. Mais sullil sur ce point : passons à présent aux con­
cubines.
1. Littéralement : avait échoué sa barque. Mais Je français ne
peut pas garder, malgré Ιο a pâtre-promontoire » hugolien, les deux
images à la fois. Pour l’image de l’âme comme une barque sur le
fleuve du monde, cf. Marc Aurèle 5,23 ; 7,19, et Maxime de Tyr,
Diss. 40,5. Elle est nettement d’origine stoïcienne.
2. IHb. 12, 23.
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VI. Pour les hommes postérieurs au déluge, la connais­
sance de Dieu était devenue lointaine : ils avaient besoin
d’un autre enseignement — l'idolâtrie déjà s’infiltrait
parmi eux — qui leur apportât un nouveau secours pour
β3 les abriter du mal. Dieu donc, pour que toute l'espèce
humaine ne fût pas anéantie par l’oubli des (vrais) biens,
invita son propre Fils à annoncer à l'oreille des prophètes
sa venue future, par l’incarnation, en notre monde, venue
qui claironnerait la connaissance et la joie du Huitième
jour selon l’Esprit, dispensatrice de rémission des péchés
et de résurrection; car elle circoncirait les hommes de
leurs passions et de leur corruption. Ainsi donc, si le texte
appelle « concubines au nombre de quatre-vingts » la série
des prophètes qui s’alignent depuis Abraham, c’est pour
avoir proclamé la circoncision, qui implique le nombre
huit 1 et à laquelle se rattache aussi la Loi : parce que,
avant les noces de la fiancée — l’Église — avec le Verbe,
ils ont reçu en leur sein la divine semence, et annoncé par
164 avance la circoncision du Huitième jour selon l’Esprit.
Quant au groupe des « jouvencelles » qui s’élèvent à un
nombre incalculable, ce sont les foules de ceux qui, audessous certes du niveau des meilleurs, ont pourtant mené
jusqu’au bout, avec une juvénile et noble ardeur, le com­
( bat contre le péché.

VI. Τοις μετά τδν κατακλυσμόν άπωτέρω λοιπόν ή γνώσις
ήν τοθ θεοΟ, καί εχρηζον έτέρας διδαχής
έρπούσης ήδη
τής είδωλολατρείας — ήτις αύτοίς αυθις άλεξίκακος έσοιτο
καί βοηθός. Ό ουν θεός, | ϊυα μή πάντη τδ γένος τδν άνθρώ- 133 A

6 πων άϊστωθή λήθη τών καλόν, τδν ϊδιον παϊδα τοϊς προφήταις
έκέλευσεν ύπηχήσαι τήν έσομένην έαυτοΟ παρουσίαν διά
σαρκδς είς τδν κόσμον, καθ’ ήν ή τής πνευματικής δγδοάδος
χαρά καί γνώσις κηρυχθήσεται άφέσεως Αμαρτημάτων ουσα
καί άναστάσεως παρεκτική· περιτμηθήσεσθαι γάρ δι’ αύτής
>0 τδν άνθρωπον τά πάθη καί τήν φθοράν. Καί διά τοΟτο τδν
κατάλογον τών άπδ τοθ ’Αβραάμ προφητών διά τήν τής περι­
τομής πρεσβείαν τδν δκτώ περιεχούσης Αριθμόν, ής έξήρτηται
καί δ νόμος, δγδοήκοντα παλλακάς έκάλεσεν, 'ότι πρδ τοθ τήν
νύμφην τήν έκκλησίαν κατεγγυηθήναι τώ λόγω, τά θεία προσ15 λαβδντες σπέρματα, τής νοητής προεξήγγειλαν δγδοάδος |
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τήν περιτομήν. Νεάνιδας δέ πάλιν είς άναρίθμητον συντελού- Β
σας δμιλον τά ύπδ τοις κρείσσοσι δικαιοπραγήσαντα πλήθη
καί νεανικώς καί γενναίως διαθλήσαντα πρδς τήν Αμαρτίαν
καλει.

VII. ’Αλλά τούτων ούθ' αί « βασίλισσαι» ού'θ' αί « παλλακαΐ » ούθ' αί « νεάνιδες » συγκρίνονται τή εκκλησία· ή γάρ
« τελεία » καί « έκλεκτή » παρά πάσας νομιζομέυη αύτάς, ή
έκ πάντων συνεστώσά τε καί συνημμένη τών άποστόλων. έστίν
5 ή ύπερθάλλουσα νύμφη τώ κάλλει τής άκμής καί τής παρθε­
νίας πάσας. Διδ καί μακαρίζεται καί αινεϊται πρδς τών άλλων
VI. I άπω«’«ω Ο Phb Μ ν : ανωτέρω PB όπωτ/ρω *
Ph || 2
ζον Ο Μ Ph ν έχρήν Ρ Β I 3 ήτις — βοηθός (Η. 4) οηι Ph || 6 υπηχήσαι Ο Ρ Β Phb ν : υφηγησα·. Ph
*
άπηχήσαι Μ jj αύτού Ph | 7 ζόσμον
Ph : βίον Ο Ρ ν Βο | καθ’ —χαρά (Π. 8) Ο Ρ Ph : δι’ ον τής άληθίίας
ή χαρά Μ2 I! 10 τόν άνθρωπον Ph : τών ανθρώπων Ο Ρ ν Βο J 11 Αβραάμ
PPh II 13 όγδοήχοντα οηι Ph || προ του Ph : πρώτοι πριν Ο Ρ ν Βο ||
14 προσλαβόντις Plib : συλλαβόντίς Ο PPh
*
ν Βο U 15 νοητής om Ρ ||
όγδ, προιξ. Ρ || 16 αναρίθμητο? Ο Ph : άνάριθμον Ρ || 17 χρείσσοσι
ego scripsi : χρείττοσι Ρ Ph ν χριταΐς Ο Μ
VII. 2 oW’ αί νεάνιδες om Ph || 3 νομιζομένη αύτάς Ο : αύτάς νομ.
Ρ ν όνομαζομίνη (ο/n αύτάς) Ph || 4 ή εχ Ο Ph : εχ τών Ρ J 4 συνημ­
μένη Ο Ph : σννηνωμένη Ρ Β ν || 6 χαΐ αίνΐΐται οηι Ph

I
I
K

I
E
I

VII. Mais, de toutes celles-là. les reines, les concubines,
et les jouvencelles, il n’en est point qui soient à comparer
à l’Église, car celle qui est considérée comme la « parfaite », 1’ « élue » entre elles toutes, celle qui se compose de
tous les apôtres et est solidaire d’eux, c’est la fiancée qui
les surpasse par l'éclat de sa beauté en fleur et de sa vir­
ginité. Aussi, les autres la proclament-elles bienheureuse
et chantent-ellcs scs louanges, car il lui a été donné en
1. Parce que la circoncision est faite huit jours après la naissance.
Le B&nquel.
13
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δτι αΰτη καί είδε καί ήκουσεν άφθόνως, δ έκειναι έπεπόθησαν κάν έκ βραχέος θεάσασθαι καί ούκ είδον, καί άκοΟσαι καί
ούκ I ήκουσαν. « Μακάριοι» γάρ φησιν « οί άφθαλμοί ύμών »

10 δ κύριος τοΐς μαδηταΐς « οί βλέποντες δ βλέπετε. Λέγω γάρ C
ύμιν άτι πολλοί προφήται έπεθύμησαν ίδεΐν & βλέπετε, καί
ούκ είδον, καί άκοΰσαι δ άκούετε, καί ούκ ήκουσαν ». ΟύκοΟν
οιά ταϋτα μακαρίζουσι ταύτην οί προφήται καί θαυμάξουσιν
δτι ών αύτοί μή έπέτυχον άκροαταί γενέσδαι καί Οεάμονες ή
15 έκκλησία κατηξιώβη καί μετείληφεν. «’Εξήκοντα γάρ είσι
βασίλισσαι καί δγδοήκοντα παλλακαί, καί νεάνιδες ών ούκ
έστιν άριθμός. Μία έστί ή περιστερά μου, τελεία μου. »

166
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VIII. Δυνήσεται δέ τις καί έτέρως τήν νύμφην φάναι τήν £36
σάρκα τήν άμόλυντον είναι τοΟ κυ|ρίου, ής χάριν καταλείψας
τδν πατέρα κατήλΟεν ένταΟΟα καίπροσεκολλήθη καί έγκατέσκηψεν ένανθρωπήσας είς αύτήν. Διά δή καί περιστεράν αύτήν
5 έκάλεσε τροπικώς έπειδή τιθασδν τό ξώον καί ύπωρόφιον καί
διαίτη τή μετά άνθρώπων ένασμενίξον. Μάνη γάρ ώς έπος
είπείν άσπιλος καί άμίαντος εύρέβη καί πάντας ύπερέχουσα τώ
τής δικαιοσύνης κόσμω καί κάλλει, ώστε μηδένα καί τών είς
άκρον εύαρεστησάντων τώ 8εώ ταύτης δυνηθήναι πέλας ώς
10 πρδς σύγκρισιν άρετής στήναι, καί διά τοΟτο κατηξιώσθαι
κοινωνδν αύτήν γενέσΟαι τής βασιλείας τοΟ μονογενούς, αύτφ
καθηρμοσμένην τε καί ένωθεΐσαν.
Καί έν τώ | τεσσαρακοστώ δέ καί τετάρτω ψαλμώ ή έκ τών
VII. 7 καί post αΰτη om Pli || 7 επεπόθησαν — ηχούσαν (Η. 9) ΟΡ :
έπεπόθησαν ίδεΐν καί άχοΰσαι ζαί οΰχ είδον ού<5’ ήκουσαν Ph || 9 οί οφθαλμοί
ύμών (om Phf) φησιν Ph || 11 Οτ: O Ph : om Ρ || 13 ταύτην Ο Ρ ;
αύτήν Ph ,| ζαί θαυμάζουσ:ν ο»ι Ph || 14 άζροατα: — Οεάμονες om Ph ||
15 μετείληφε καί ήξιώθη Ph || ίξήζοντα — τελεία μου (li. 17).o/n Ph ||
unie είσι add γάρ ν Βο serf num recte dubito || 17 ή om Ρν
VIII. 1 δυνήσεται OP : δύναται Pli '| καί om P | 2 s. τόν πατέρα
καταλείψας P |l 3 καί εγκατίσκηψεν om Ph | 4 αυτή ένανθρωπήσας (om
είς αυτήν) Ph l| 5 «κάλισε τροπικώς Ο : τροπ. έζαλ. ν ϊφη τροπικως ΡΙι»
Βο τροχικάίς εφη Ρ Phb || τιθασδν Ρ Pha : τιθασσόν Ο Phb | ΰπορρδφιον
Pbb H 6 μετά om Ph || ένασμενίζον Ο ν : άσμίνίζον Ph Βο άσμενιζόμενον Ρ H 6 μονή — ίνωθεΐσαν (Ii. 12) om (forte ex lacuna in editione
Ariana) Ph || μόνη Ο : η P | 8 *
ζαί om P || 13 δΐ Ο P : om Ph || >;

W
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toute largesse de voir et d’entendre ce qu’elles ont, elles,
si ardemment désiré voir et entendre, si peu que ce fût,
165 et n’ont point vu ni entendu. « Heureux, dit le Seigneur à
ses disciples, heureux vos yeux qui ont vu ce que vous
voyez. Je vous le dis : Bien des prophètes ont souhaité
voir ce que vous voyez, et ne l’ont pas vu, entendre ce que
vous entendez et ne l’ont pas entendu *. » Tel est donc le
motif qu’ont les prophètes de la dire bienheureuse et de
s’émerveiller devant elle : ce dont ils n’ont pas obtenu
d’être spectateurs et auditeurs, l’Église en a été jugée
digne et l’a reçu en partage. « Il y a soixante reines, et
quatre-vingts concubines cl des jouvencelles sans nombre.
Mais une seule est ma colombe, ma parfaite *. »

VIII. On pourra d’ailleurs voir les choses autrement cl
dire que la fiancée, c’est la chair sans tache du Seigneur
166 qu'il est descendu chercher ici-bas, s’éloignant d’auprès
1 de son Père, pour se fondre en elle dans une étreinte
fulgurante en se faisant homme. Aussi l’appelle-t-il par
métaphore, sa colombe — oiseau apprivoisé et domes­
tique, qui se plaît à vivre avec les hommes. Oui. cette
chair seule pour ainsi dire s’est découverte intacte et
immaculée ; sa parure de justice, sa beauté surpassent
toutes autres à tel point que nul n’a jamais pu, inême
parmi ceux qui se sont élevés le plus haut dans la faveur
de Dieu, approcher de sa vertu pour entrer en comparai­
son avec elle : aussi a-t-elle été jugée digne d’avoir part
au royaume du Fils unique, en épousailles et en union
avec lui.
167 Et, dans le psaume 44 ·, la reine qui s'avance au rang
r

îx
αε^ών (li. 14·) O (P) : ίκ τών (ora Ph·) ίεξιών Γτοφιστααζνη λάζων
ζαί του (λ. κ. τ. om Phb) Οεοΰ μεοών βασίλισσα Ph
1.
2.
3.
4.

Le 10, 23 s.
Cant. 6, 7 s.
Cf. Tertuu.ien, De resur. earn. G3.
Versets 9 et 14. Cf. supra, § 50.
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λωόνων καί δεξιών παρισταμένη βασίλισσα τοΟ θεοΟ μερών ή [>
15 τώ διαχρύσω τής Αρετής κόσμω κατεστολισμένη, ής έπεθύμησε

κ τοΟ κάλλους > κό βασιλεύς >, ή σάρξ έστιν, ώς εφην, ή
άχραντος έκείνη καί μακαρία, ήν αύτός άνακομίσας δ λόγος
είς ούρανούς ϊ έκ δεξιών ί παρέστησε τοϋ πατρδς « έν ίματισμώ διαχρύσφ » κεκοσμημένην, δ δή έστι τοίς έπιτηδεύμασι
20 τής Αφθαρσίας δ συμθολικώς έφησε « χρυσά κροσσωτά >,
έπειδήπερ έκ ποικίλων ποικίλλεται τοΟτο καί συγκαθυφαίνε-

ται κατορθωμάτων τδ ένδυμα, οΐον άγνείας, φρονήσεως, πίστεως, άγάπης, ύπομονής καί τών λοιπών άγαθών, & δή κατα-

καλύπτοντα

τήν

άσχημοσΰνην

τής

σαρκδς

κοσμεί

τδν

168 25 άνθρωπον | κόσμω χρυσώ.

IX. “Επειτα τί δή πάλιν καί έν τοίς έξής τοΟ ψαλμοΟ μετά C
τδ τδν άνθρωπον « έκ δεξιών » ένθρονισθήναι τοΟ παντοκράτορος, δν άνείληφεν δ λόγος, τδ πνεΟμα παραδίδωσιν, έπισκεπτέον. « Άπενεχθήσονται τώ βασιλεύ παρθένοι » φησίν
5 « δπίσω αύτής· at πλησίον αυτής άπενεχθήσονταί σοι. Άπε­
νεχθήσονται έν εύφροσύνη καί *
Αγαλλιάσει άχθήσονται είς
ναόν βασιλέως. » Πάνυ προφανώς ένθάδε λοιπόν έοικεν έγκωμιάξειν τδ πνεΟμα τήν αγνείαν, μετά τήν νύμφην, ώς άποδεδώκαμεν, τοΟ κυρίου δευτέρας προσιέναι τφ παντοκράτορι « έν
10 Αγαλλιάσει καί εύφροσύνη » τάς παρθένους έπαγγελλόμενον
ύπ’ Αγγέλων δορυφορουμένας τε καί παραπεμπομένας.
169
Οϋτω γάρ έπέραστόν τι τδ τής | παρθενίας έστιν ώς Αλη­
θώς καί τριπόθητον κλέος ώστε άπίσω τής βασιλίσσης, ήν 13"
Ανήγαγεν ό κύριος Αναμάρτητον Αποτορνεύσας τώ πατρί, τδν

VIII. 14 λωόνων Ο : πλπόνων Ρ ν Βο || παρισταμένη ante xat coll
Ρ ν Βο U ίχ οιξιών Β ν I 17 άναχομίσας Ο Ρ Ph· : άναχαινΐσας Phb Ί 'κ
19 έστι τοίς Ο : έστιν ίν τοίς Ρ ν ίστι σνμβολιχώς τοίς Ph [' 21 ίκίΐοήπίρ
Ο : ίχίίδή γάρ Ρ ν |’, 24 άσχημοσόνην Ρ : άσΟίνπαν Ο || χοσμονσι Ο 'I ||
25 post χόομω add γάρ Ο
IX. 4 ©ησ:ν om Ρ ante τώ βασιλίΐ coll ν || 13 ήν οπι Ρ || 14 άποτορνεύσα; τώ πατρί corr Jahn : άποτ. τώ πνεόμοτ: Ο ά.ποτορνίΰσαι τώ
πατρί Ρ

*
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de prééminence à la droite de Dieu, drapée dans la robe
tissée d’or qui est. sa vertu, celle dont le roi a désiré la
beauté, c’est, je le répète, cette chair sans tache et bien­
heureuse que le Verbe lui-même a fait monter au ciel et
installée à la droite du Père, parée d'un vêtement tissé
d'or — c’est-à-dire des disciplines de vie de l’incorrup­
tion : ce qu’il a désigné allégoriquement par le terme
d « applications dorées 1 », car c’est, un vêtement dont la
trame est toute brochée ct brodée d’un chatoiement
d'actes de vertu, comme chasteté, prudence, foi, amour,
patience et autres qualités qui emprisonnent l’indécence
168 de la chair, et sont pour la créature une parure toute
d’or.

IX. Enfin, il faut examiner ce que Γ Esprit. nous trans­
met encore dans la suite du psaume, après l’intronisation
de l’homme — assumé par le Verbe — à la droite du ToutPuissant : « On mènera au roi, est-il dit, des vierges der­
rière elle ; on t’amènera ses compagnes, on les amènera
dans l’allégresse et la jubilation, on les mènera dans le
palais du roi2.» De toute évidence, l’Espril fait mainte­
nant. ici l’éloge de la chasteté, en promettant que, au
second rang, après la Fiancée du Seigneur — comme nous
l’avons expliqué — ce sont les vierges qui s’avanceront
vers le Tout-Puissant « dans l’allégresse et la jubilation »
sous la garde d’honneur et l’escorte des anges.
169 Oui, digne de tout amour ct trois fois désirable est la
gloire de virginité : cela est si vrai que le Seigneur, aussi­
tôt après la Reine qu’il a modelée exempte de tout péché
et fait monter jusqu’à son Père, introduit le chœur ct

1. Jeu Je mots qui n’est pas dans le texte grec, mais qui est
assez bien dans l’esprit de Méthode : ζρσσσωτός signifie un galon
ou une frange qui s’applique à une pièce d'étolT© pour l'enrichir.
2. Ps.
15 s.
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15 χορόν τόν παρθένων καί τό τάγμα προσκομίζεσθαι τά δευτερεΐα τής νύμφης κεκληρωμένον.
ΤαΟτά σόι καί -παρ' ήμών, ώ ’Αρετή, τά γυμνάσματα τών
λόγων ύπέρ αγνείας έστηλιτεύσθω.
IX. 18 έστηλ:τίό0ίυ
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l’ordre des vierges : c'est à elles qu’est échue la seconde
place après la Fiancée.
Tel est l’exercice que j'ai fait pour toi, Vertu, mon dis­
cours en l’honneur de la chasteté : qu’il figure au mémorial
de la séance. »

Λόγος η'

«έκλα
Εϊπούσης δέ ταθτα τής Προκίλλης, Έμδς δ κλήρος, ή
Θέκλα έφη, μετά ταύτην εφεξής άγωνίζεσθαι, καί χαίρω
ξυνέμπορον εχουσα κάγώ τήν σοφίαν των λόγων, αισθανόμενη
κιθάρας δίκην έσωθεν άρμοξομένην με καί παρασκευάζουσαν
5 εϊς το μεμελημένως εϊπειν καί εύσχημόνως.

170

ΑΡΕΤΗ.

—’"Αριστα, Ζ> Θέκλα, τήν | προθυμίαν άπεδεξάμην
καί πιστεύω εϊς δύναμιν πρέποντας άποδοΟναί σε μοι τούς
λόγους. Φιλοσοφίας τε γάρ τής έγκυκλίου καί παιδείας ούδενδς β
ύστερήσεις, τής εύαγγελικής τε αύ καί θείας τί χρή καί λέ10 γειν, παρά Παύλω σεσοφισμένην;
I. ΟύκοΟν λέγωμεν δή πρώτον αύτόθεν άπ' αύτής άπαρξά-

171

μεναι τής έπωνυμίας, *δι ήν αϊτίαν έκλήθη παρθενία τοΟτο τδ
κορυφαιότατον καί μακάριον επιτήδευμα, οϊόν τε ον τυγχάνει C
καί δύναμιν ήν έχει καί εϊσύστερον δποίους καρπούς άπο5 τελεί. Κινδυνεύουσι γάρ δλίγου ξύμπαντες αύτήν ήγνοηίκέναΐ,
καί μυρίων διαφέρουσαν τών άλλων τής άρετής πλεονεκτημά­
των, δπόσα εϊς κάθαρσιν καί κόσμον διαπονούμεθα τής ψυχής.
Παρθεία γάρ ή παρθενία κατά μίαν ύπαλλαγήν καλείται στοι­
χείου, ώς δή μόνη τόν έχοντα καί τετελεσμένου αύτής τάς
Tit. θέκλα λόγο; η'ς Ρ : οιη Ο ,| co/i post σεσοφισμένην (Prol.
Ii. 10) ν
Prol. 3 συνίμποοον P j 7 κα· Ο : η χαΐ Ρ ν
I. 1 αυτής Ρ : άρ·/ή; Ο ν | 6 καί οιη Ρ | 7 της οιη Ο || 8 ζαρθίϊά
- lôpctv (li- Η) Pii I sap6«ta Ο : πανθεία Ρ πιρΟεια Plia παρά βίΐα
Ph& (urccA? παρθεία Bekker) || γάρ otn Pli | ύπαλλαγήνΟ Ρ Ρ11· : απαλ­
λαγήν Phb \approb Bek k er) || 9 μόνην Ρ ·| ζαί τετελεσμένο
*
om Ph

DISCOURS 8 : THÈCLE

Quand Procilla eut. ainsi parlé : « C’est mon tour à pré­
sent, dit Thècle, de prendre la suite et d’entrer en lice. Et
je suis bien heureuse moi aussi d’avoir la Sagesse pour
faire route avec moi dans mes paroles : je sens qu’elle
m’accorde intérieurement à elle comme une harpe, et inc
met en état de tenir un langage qui ait le poids et la tenue
qui conviennent.
170

Verti:. — A merveille, Thècle, je donne les mains à ton
zèle et j’ai toute confiance que tu vas selon tes capacités
me donner satisfaction par ton discours : en philosophie et.
en culture générale, lu ne le céderas à personne; quant à
la compétence évangélique et théologique n’en parlons
pas, puisque c’est Paul qui t'a formée .*

I. Eh bien, disons d’abord (entama Thècle), en commenmençant par réfléchir sur son nom même, pourquoi a été
appelé virginité cet état de vie sublime et bienheureux,
en quoi il consiste, quel pouvoir est le sien et enfin quels
fruits il fait mûrir. Car il est à craindre que tout le monde,
171 ou presque, ne soit aveugle sur elle, bien qu’elle soit très
au-dessus de tant et tant de bienfaits que nous offre par
ailleurs la vertu, et auxquels nous attachons nos efforts
pour purifier et orner nos âmes. Par la seule substitution
d’une lettre à deux autres, virginité devient divinité I.
2,
1. Allusion aux Acta Pauli et Theclae, sorte de roman chrétien,
qui date à peu près du milieu du ue siècle.
2. Équivalence approximative de la fantaisie étymologique de
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10 άφθορους τελετάς θεό παρεικάζουσα, oC μεΐ£ον άγαθδυ άδύ-

νατον εύρείν ήδονής καί λύπης άπωκισμένον· καί τδ τής
ψυχής καταρδόμενον αληθώς αύξεταί τε καί κουΦίζεται πτέ- 1

ρωμα, τών άνθρωπίνων έξίπτασθαι καθ' ή μέραν έθιζόμενον
σπουδασμάτων.
15
’Επειδή γάρ πανήγυριν τδν βίον ήμών είναι σοφών παϊδες
εϊρήκασιν, ήμδς δέ τδ δράμα τής αλήθειας τήν δικαιοσύνην
172 ήκειν ώς εϊς ' θέατρου έπιδειξομένους
άντιτεχνούντων
ήμίν καί άνταγωνιζομένων τού διαβόλου καί τών δαιμόνων —
άυανεύουτας άνω δεί καί άνιπταμένους μετεωρίζεσθαι καί
20 φεύγε ιν τά θέλγητρα τής καλλιφωνίας αύτών καί τά σχήματα
έξωθεν φαντασία σωφροσύνης έπικεχρωσμένα ή τάς Σειρή­
νας μάλλον τάς ‘Ομηρικός.
Κηλούμενοι γάρ ταις ήδουαίς τής πλάνης πτερορρυουσι καί
βαρύνονται πολλοί τών εις τδν καθ' ήμδς ήκόντων βίον χαυ25 νωθέντων αύτοίς καί χαλασθέντων τών τόνων, καθ' οΰς ή τών Β
πτερών τής σωφροσύνης συγκρατεΐται φύσις, κουφίζουσα τά
κάτω νεύοντα περί τήν φθοράν τών σωμάτων.
"Οθεν, 2> Αρετή, εϊτε δι' έαυτήν είτε διά τδ αί’ρειν καί
μετεωρίζειν πρδς ούρανδν τάς ψυχάς ταύτηυ έσχηκας τήν
173 30 έπωνυμίαν επί λευκοτά|των άεί βαίνουσα φρενών, ϊθι μοι
συναντιληψομένη τοϋ λόγου δν αύτή προσέταξας είπειν.

I. 10 αφθόρους Ο Ph : άφθαρτου; Ρ || παρενζάζουσα Ο : -ουσαν Ρ
άπεικάζουσα Pb || Η η ante καί suppl post Jahn Βο |[ 15 είναι Ο : post
εϊρήκασιν coll Ρν Βο | 16 είρήζίσαν 0 Ρ c.orr ν |j 17 έπιδειξομίνην Ρ ||
24 πολλοί post πτερορρυουσι i li. 23) coll Ρ ν Βο || τών ε·; τδν scripsi :
τόν εις τον Ο ιίςτόν ν τδν ante ε·; in ras. habet Ρ |j ήκόντων scripsi :
ήζοντε; Ο Ρ ν Βο | βίον post ήμά; Ρ ν || 28 είτε δ:' έαυτήν εϊτε Ο Ρ
Ph ; ήτοι ... εϊτε Ph post ia-ύχ'τρ suppi αιρετή Possin et v είτε διά (τδ
είναι αιρετήν) είτε coni Kloslermann δι’ έαυτήν seel [lacuna post εϊτε
posita') Bo !] 29 τάς ψυχά; οηι Ρ ν || εσχηχε Ph

Méthode : parthenia = virginité ; et parlheïa = conformité à Dieu
(mot sans doute forgé par Méthode, avec les éléments παρά et
θείος ?).
1. Image nui nous renvoie évidemment au Phèdre 246, 248, etc.
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comme rendant seule semblable à Dieu celui qui la pos­
sède et qui a été initié à ses mystères d’incorruption : on
ne saurait trouver plus grande faveur que celle-là, qui
place notre demeure à l’abri du plaisir et du chagrin. El
les ailes de l’âme, nourries réellement de sa sève, de­
viennent plus puissantes, leur essor est plus léger parce
qu’elles ont pris l’habitude jour après jour de s’envoler
loin des humaines préoccupations l.
La lignée des sages a dit que notre vie est comme un
172 festival dramatique ; nous y sommes entrés comme sur
un théâtre 23pour tenir notre rôle dans la présentation du
drame de Vérité — c’est-à-dire de la justice — et nos
adversaires et rivaux de scène, ce sont le diable et les dé­
mons; il nous faut donc lever haut la tête et prendre
notre essor vers le ciel, il nous faut fuir, plus que ceux des
sirènes d’Homère, les charmes de leurs belles voix et de
leurs attitudes — tous attraits qui n’ont qu’un fard super­
ficiel de continence.
Or, nombre de ceux qui ont adopté notre état de vie,
se laissant séduire par les délices de l’erreur, perdent leurs
ailes et s’appesantissent ; ils ont laissé se détendre et
s’affaiblir les fibres qui assurent aux ailes de la continence
la vigueur dont elles sont douées pour nous alléger contre
tout ce qui nous attire en bas vers la corruption corpo­
relle.
Ainsi. Vertu, que tu aies reçu CC nom parce que lu
attires vers toi tous les suffrages ou parce que tu enlèves
verticalement les âmes au ciel en leur donnant essor, toi
173 dont le chemin n’est jalonné que de pensées toutes
blanches, viens-moi en aide pour ce discours, que tu m’as
toi-même ordonné de prononcer
2. Comparaison familière à la diatribe cynique. Voir le passage
classique de Marc Αυιυ'ίΐ,κ 12,36 : < La comédie de la vie n'a que
trois actes. »
3. On pourrait également combler la lacune par : oti το ttvoti
άοβστήν (Musurillo), qui sc traduirait comme διά... χίριτ/ν.
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II. ΟΙ γάρ πτερορρυήσαντες καί πεσόντες είς τάς ήδονάς
ού πρότερον λήγουσι λύπης καί πόνων. ίστ' άν τή τοΟ πάθους
έπιθυμία τήν ανάγκην έκπληροΟντες τής άκρασίας άμύητοι
καί άτελείς τοΟ τής άληθείας άπομείνωσι δράματος άντί τής C
5 μετ' αίδοΟς καί σωφροσύνης παιδοποιήσεως άγρίαις έρώτων

II. Ceux qui ont perdu leurs ailes, et. trébuché dans les
plaisirs, n’ont point de cesse dans leur chagrin ni leurs
peines, qu’ils n’aient, sous l’effet de leur convoitise pas­
sionnée, rempli toutes les exigences dont les presse leur
intempérance, restant ainsi exclus des mystères initia­
λυσσήσαντες ήδοναΐς. Αί δέ εΰπτεροι καί κοΟφαι είς τδν
tiques du théâtre de Vérité : au lieu de mettre au inonde
ύπερκόσμιον τόπον ύπερκύψασαι τοΟ βίου καί ίδοΟσαι μακρόdes enfants en respectant en cela pudeur et tempérance,
θεν & μή ετερος ανθρώπων έθεάσατο τούς λειμώνας αύτούς
ils se roulent dans la frénésie sauvage des jouissances éro­
τής άφθαρσίας, άμήχανα κάλλη καί άνθη φέροντας καί
tiques. Mais les âmes 1 dont les ailes sont vigoureuses et
174 10 πεπληΕρωμένους, άεί πρός αύτούς είσιν άναπολοΟσαι τά
légères, accédant aux au-delà de l’outrc-monde de cette
έκεί θεάματα καί διά τοΟτο μικρά ήγοΟνται τά ένταΟθα νομιvie, voient de loin ce que nul autre humain n’a contemplé,
ζόμενα καλά, πλούτους καί δόξας καί γένη καί γάμους, καί
les prairies mêmes de l’immortalité — éblouissantes, les
ούδέν έτι εκείνων περίπλείονος ποιούνται.
174 beautés dont elles sont riches, les fleurs dont elles sont
’Αλλά καί εϊ τις αύτών θηρίοις ή πυρί τά σώματα βούλοιτο
pleines ! — et toujours elles ne pensent qu’à ces lieux,
15 παραδιδόναι καί τιμωρεϊσθαι, έτοίμως ϊχουσι τών άλγηδόνων
continuellement hantées de ce qui s’offre là-haut à leur
άφροντιστεΐν διά τόν εκείνων πόθον καί τήν έκείνων έκπληξιν 1)
contemplation. Aussi font-elles peu de cas de ce qu’on
ώστε δοκεΐν αύτάς καί έν κόσμω ούσας μή είναι έν κόσμω
estime ici-bas être des biens : richesses, gloires, lignées,
άλλά τώ φρονήματι καί τή όρμή τής έπιθυμίας είς τήν άγυριν
mariage; rien ne leur est plus précieux que les biens de
ήδη τών έν τοίς ούρανοίς τυγχάνειν. Ού γάρ θέμις επί γής 141
là-haut !
20 βρίθειν κατά τήν έαυτοΟ φύσιν τώ τής παρθενίας πτερφ άλλ'
11 y a plus : si l’on voulait les châtier en livrant leurs
175
ίνω φέρειν είς καθαρόν αιθέρα καί τόν τών άγγέλων γείτονα
corps aux bêtes ou au feu. elles sont prêles à endurer les
βίον. "Οθεν καί πρώται τών άλλων μετά τήν άνάκλησιν καί
tortures avec indifférence, car là-haut est ce qu’elles dé­
τήν έντεΟθεν έκδημίαν αί δρθώς καί πιστώς παρθενεύσασαι
sirent, là-haut ce qui les fascine : aussi semblent-elles,
τώ Χριστώ τά νικητήρια φέρονται τών άθλων τοίς τής άφθαρmême étant en ce monde, n’êtrc point en ce monde, mais
introduites déjà en pensée et en élan passionné dans la
I
céleste assemblée. Car il n’est pas dans l’ordre des choses
II. 4 ότάματο; coni Jahn || 6 λυττησαντ;; Ρ ν Βο | ζουφο: Ρ || |
que l’aile de la virginité traîne lourdement à terre; mais
7 uaxpoOr/ : TwJppcothv Ρ ν (approb Βο Ί 9 καί post φέροντας οηι Ρ j| |
que, selon sa nature même, elle porte l’âme au ciel, dans
10 αυτού; Ο Ρ: αύτοις Μ αύταϊς Possin ν |ΐ άναπωλουσαι Ρ || 13 ?τι J
175 le pur éther, vers une vie qui approche les anges. Aussi,
Ρ : τ! Ο ν I πλίονο; Ρ |! 14 αύτών ΟΡ : αύτο:ς Μ || βούλοιτο τά σώ- I
après le signal du départ, après notre migration loin d’iciματα Ρν j| 16 πόθων Ρ |; 19 post τών add άστρων Ρ || 20 τύ τή$ παρ6. J
bas, celles qui ont vécu en vierges vraiment fidèles pour
πτερόν Ρ ν || 21 ροχί çxpciv add εις ούρανον Ρ ν || 23 παρΟενιύσνσαι Β ■
le Christ, ce sont elles qui les premières de toutes se voient
(forte ex coniect)
remettre le prix de leur victoire, la couronne de fleurs

Η

1. Apres oî γάρ... de la phrase précédente, Thècle dit cnnintc-

nant : Ai
aux femmes.

parce qu’elle pense, comme il est naturel, surtout
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25 αίας Ανθεσι στεφθεΐσαι πρδς αύτοΟ. “Αμα γάρ τώ καταλεϊψαι
τδν κόσμον τάς ψυχάς λόγος ταις παρθένοις ύπαντώντας
άγγέλους μετά πολλής εύφημίας είς τούς προειρημένους
παραπέμπβιν λειμώνας αύτάς, είς οΟς καί πρόσθεν έλθεΐν
έγλίχοντο, μακρόθεν αύτούς φαντασιωθεισαι τότε, δπότε έτι
30 έπενδημοϋσαι τοίς σώμασιν ίνδάλλοντο τά θεία.

176

μ

HI. ΈνταΟθα οδν δή έλΟούσας θαυμαστά τινα θεάσασθαιΒ
καί έκλάμποντα καί μακάρια κάλλη καί δποία έξειπεΐν είς
Ανθρώπους δυσχερές. Είναι γάρ αύτήν δικαιοσύ|νην καί αυτήν
σωφροσύνην, άγάπην αύτήν έκει καί Αλήθειαν καί φρόνησιν
5 καί τά Αλλα ώσαύτως έπιφανή τής σοφίας Ανθη καί φυτά, ών
ημείς ενθάδε σκιάς μόνας φασματώδεις δνειρώσσοντες άπδ
τών πράξεων ήγούμεθα τών Ανθρωπίνων συνίστασθαι, δτι μή

ϊστιν αύτών δεϋρο μηδέν είδωλον καταφανές άλλ’ άπεικονίσματα μόνον άειδή S δή καί αύτά σκοτεινώς πολλάκις άπει10 κάξοντες αίσθανόμεθα. Ού γάρ Αν πώποτε δικαιοσύνης αύτής
ή συνέσεως ή ειρήνης δφθαλμοίς έθεάσατό τις μέγεθος ή
σχήμα ή κάλλος· έκει δέ έν τώ δντι, ώς είσίν, δλοτελή βλέ­

177

πονται καί σαφή.
Είναι γάρ δένδρον τι σωφροσύνης αύτής, είναι Αγάπης, C
15 είναι | συνέσεως, ώσπερ καί τών ενθάδε τά φυτά καρπών,
οΐον σταφυλής ή ρόας ή μήλων. Ούτω δή κΑκείνων βλέπεσθαι
μέν καί έσθίεσθαι τούς καρπούς, ού μήν άπόλλυσθαι καί φθίνειν, άλλ’ είς άθανασίαν αύξειν καί θειότητα καί τούς δρεπομένους· καθώς κάκεινος, έξ ου πάντες έσμέν, πρδ τοΟ παρα20 πεσεΐν καί πηρωθήναι τάς δψεις έν τώ παραδείσφ τυγχάνων
άπεκαρπεύετο, τοΟ θεού θεμιστεύοντος τδν άνθρωπον τών τής

II. 20
III. 1

λόγο; Ο : tyn Ρ || 30 ένδημοΰσαι Ρ
ουν οηχ Ρ ν || Οεάσασία: unie θαυμαστά coll Ο || 2 έκλαμπρα
Ρ ν Βο II 4 σωφροσύνην ei φρόνησιν commutavit Ρ ν ,'| 7 συνίστασ&αι
Ο : συνεσταναι Ρ ν || 9 άειδξ Ο : ζαί εΐ'δη Ρ || Η μέγεθος οιη Ο ||
16 ροια; Ρν || 17 έσθίεσθαι Ρ ; ίδεσΟαι Ο || 18 χαί ante τούς om Ρ ν |
21 έπεχαρχεύετο Ο j| Οεμιστεΰσαντο; Ρ ν {approb Βο) || τών Ρ8 : τον Ο

1. Ou : dans un vaste et re ligieux silence. Car ευφημία est ambigu.
2. Rapprocher tout ce passage de Phèdre 450 B.
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impérissables qu'il leur confère. Car, dès leur départ de
ce monde, il est dit que les anges vont à la rencontre des
vierges, leur prodiguant les paroles de bienvenue *, pour
leur faire cortège jusqu’aux prairies que j’ai évoquées, et
où elles étaient naguère si impatientes d’accéder lors­
qu’elles se les figuraient de loin, au temps où, habitant
encore leurs corps, elles se faisaient une image des réalités
divines.

III. Et lorsqu’elles y sont parvenues, elles contemplent,
nous est-il dit, des beautés merveilleuses, rayonnantes,
bienheureuses, telles qu’il est malaisé de les faire com­
prendre à des hommes : là-haut sont la Justice elle-même
176 et la Continence elle-même, l’Amour lui-même,’la Vérité
même, la Prudence même et avec elles tout ce qui germe
et fleurit au jardin de Sagesse; ici-bas nous n’en voyons
que des ombres, des fantômes, comme en rêve, lorsque
nous croyons les voir se dessiner dans les actions humaines :
c’est qu’il n’en existe en ce monde aucune image vraiment
limpide, mais seulement des copies difformes — et encore
celles-ci mêmes nous ne les percevons souvent que de façon
obscure et approximative : oui, jamais il n’eût été possible
à qui que ce fût de contempler de ses yeux la Justice ellemême et l’intelligence et la Paix dans toute leur gran­
deur, leur prestance et leur beauté; mais là-haut on les
voit en vérité, telles qu’elles sont, d’une vue plénière et
limpide ·.
Il s’y trouve en effet un arbre qui est celui de la Conti177 nonce même, un autre, de l’Amour, un autre, de l’intelli­
gence — comme ici-bas des arbres fruitiers tels que vigne,
grenadier, pommier. De ces arbres-là on peut voir et
manger les fruits, qui ne périssent ni ne se gâtent mais au
contraire font même grandir vers l’immortalité et la divi­
nité ceux qui les récoltent. Ainsi les récoltait celui dont
nous descendons tous, lorsqu’il se trouvait au paradis
avant sa chute et son aveuglement : Dieu ne l’avait-il pas
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σοφίας έργάτην τεθήναι καί φύλακα φυτών. Τοιούτος γάρ ήν
καρπούς πεπιστευμένος γεωργεΐν καί δ πρώτος Άδάμ. Καί δ
"Ιερεμίας δέ ταΟτα τυγχάνειν ίδικώς έν τινι τόπω καί άφε-

178 25

στώτι μεγάλην άπόστασιν τής | καθ' ήμάς οικουμένης οίδεν, 144
ένθα τούς έξολισθήσαντες τών αίωνίων άγαθών κατοικτίζων
λέγει. « Μάθετε ποΟ έστι φρόνησις, ποΟ έστιν Ισχύς, ποΟ έστιν

ή σύνεσις τοΟ γνώναι, άμα ποΟ έστι μακροβίωσις καί ξωή, ποΟ
έστι φώς δφθαλμών καί ειρήνη. Τίς ευρε τδν τόπον αυτής, ή

30 τίς είσήλθεν είς τούς θησαυρούς αυτής ; »
Τούτων οΰν διελθούσας είς τούς θησαυρούς άποκαρπεύεσθαι
λόγος τών άρετών τάς παρθένους εύτάκτοις φωσί καί πολλοΐς

179

καταρδομένας, & δίκην πηγής αύταΐς δ θεός άνερεύγεται,
καταλάμπων εκείνον τδν αίώνα φωσίν άδύτοις. ’Αεί δέ χορεύου35 σιν έμμελώς γεραίρουσαι τδν θεόν· περικέχυται γάρ αύταις
άήρ καθαρός καί μή καθιππευό[μένος ήλίω.

IV. ΝΟν οδν, ώ παρθένοι, σωφροσύνης άχράντου θυγατέρες, β
ύπέρ ξωής ήμΐν άφθονου καί βασιλείας ούρανών ή σπουδή.
Είς τήν αύτήν δόξαν τής αγνείας καί ύμεΐς προθύμως ταΐς
πρδ ύμών συμφρονήσατε, όλίγα φροντίσασαι τοΟ βίου· ού γάρ
5 μικρόν είς βαστώνην άφθαρσία καί αγνεία, άνωφερή τήν σάρκα
πρδς ύψος αϊρουσα καί τδ κάθυγρον αύτής άναξηραίνουσα καί
πηλώδες βάρος δλκή μείζονι. Μηδέ βριθέτω τής άκοής δ
βύπος £έπων είς τήν γήν, μηδέ μετακοσμείτω λύπη τήν
χαράν, έκτήκουσα τάς έπί τοΐς κρείσσοσιν ελπίδας· άλλά

III. 22 τίόήναι Ρ ν et (<?# πόήναι cor/·) Ο !| 24 ΐδ'.χΛς Ο : ένδιζώς
Ρ H 27 S. που ίοτιν ή Ρ (lxx) : η Ο || 29 τον om Ρ || 30 τού; Ο (lxx) : |
οιιι Ρ ν II αυτή; Ο (ι.χχ) : αυτών Ρ ν Βο ;| 32 λόγους Ρ ν |! 33 αυταίς |
Ο : αυτά; Ρ || 34 άιί Ρ : αί Ο ν Βο
IV. 1 ω οηι Ρ II 4 του βίου ν : τ[ου] βίου Ο τοδ οηι Ρ [I 5 άφΟαοαία
ζαι Ο ν : αφθαρσίας Ρ Βο
1. Baruch (souvent cité pour Jérémie), 3, 14 s.
2. Ou : sans déclin. Cf. supra, § 146 : αδότων φώτων.
3. On peut se demander s’il n’y a pas là une indication du pays
d'origino de Méthode : si nous pouvions prendre ces observations
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commis à la fonction de jardinier et gardien du verger de
la Sagesse ? Oui, tels sont bien les fruits qui ont été con­
fiés au premier Adam pour qu’il les cultivât. Et .Jérémie
lui aussi sait bien que ces trésors trouvent place quelque
178 part, très loin de la terre que nous habitons, lorsqu’il
s’apitoie sur ceux qui ont laissé s’échapper de leurs mains
les biens éternels en disant : « Apprenez où est la pru­
dence, où est la force, où est la pénétration d’intelligence,
et vous apprendrez par là même où sont la longévité et la
vie, la lumière des yeux et la paix. Qui a trouvé le lieu où
(la Sagesse) se trouve, qui est entré dans ses trésors 1 ? »
Eh bien, ce sont les vierges, nous est-il dit, qui pé­
nètrent jusqu’à ces trésors et cueillent le fruit des vertus,
tandis que Dieu, comme une source, les inonde de lu­
mières qui jaillissent en bel et abondant arroi, illuminant
de scs splendeurs insondables 2 l’éternité qui règne làhaut. Sans trêve, en l’honneur de Dieu, elles forment des
chœurs harmonieux, et tout alentour elles sont baignées
179 d’un air pur, qui ne connaît point le fracassant galop du
soleil ’.

IV. A présent, vierges, filles de la continence sans tache,
orientons notre zèle vers la plénitude de vie que nous oITre
le royaume des cieux. Pour la gloire de la pureté soyez,
vous aussi, en communion de pensée et d’enthousiasme
avec celles qui vous ont précédées : méprisez cette vie. Ce
n’est pas un faible soutien à notre essor, qu’une chasteté
intacte : elle élève la chair, la porte vers les hauteurs, elle
en évapore la masse spongieuse et fangeuse, dont la pesan­
teur cède à sa contre-attraction. Ne vous laissez pas acca­
bler par ce qui salit votre oreille et vous entraîne vers la
terre, ne laissez pas le chagrin ravager votre joie en fai­
sant fondre les espérances qui vous portent à de plus hauts
astronomiques au sérieux ce ne serait pas la Macédoine, mais la
partie la plus méridionale de l’Asie Mineure, donc la région de
Patara, Olympes et Termessos.
Le Hunquet.
14
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8e DISCOURS. IV. X 179-182

ίο άτρύχως άποσείεσθε τάς έπισυμθαινούσας ύμΐν συμφοράς, μή

180

θολοΟσαι γόοις | τδν λογισμόν. Νικάτω γάρ ή πίστις "πάντη,
καί άπωθείσθω τό φως αύτής τά φαινόμενα τοΟ -πονηρού -περί
τήν καρδίαν φάσματα. "Ωσπερ γάρ δπόταν ή σελήνη τδν ούρα- C3
νδν αίγλης έκλάμψασα πληρώση καί πδς δ αήρ αίθριος γενηθή,
15 άφνω δέ νεφέλαι ποθέν έκ δυσμών ύποδραμοΟσαι βάσκανοι

πρδς δλίγον τδ φώς αυτής έπισκιάξουσιν, ού μήν άφαιροΟνται, άτε εύθέως τή £ύμη τοΟ πνεύματος έξωθούμεναι- οΰτω
δή καί ύμεΐς έν τώ κόσμω λάμπουσαι τήν αγνείαν, ύπδ θλί­
ψεων δχληθεΐσαι καί πόνων, ώ παρθένοι, μή δκλάσητε πρδς
20 τάς έλπίδας. ΈξωθοΟνται γάρ τώ πνεύματι τά έκ τοΟ πονη-
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ροΟ νέφη, έάν ώσπερ ή μήτηρ ύμών καί ύμεΐς, ή γεννώ'σα τδν
άρσενα παρθένος έν τώ ούρανώ, μή δειλιάσητε λοχώντα καί
έφεδρεύοντα τδν δφιν- περί ής έγώ πρδς ύμάς, άμηγέπη δι-

εξελεύσομαι δηλοΟσα- καιρός γάρ τά νϋν.
25
« Καί ώφθη μέγα σημεΐον έν τώ ούρανώ » τήν Άποκάλυψιν D
δ Ιωάννης εξηγούμενος λέγει, « γυνή περιβεθλημένη τδν ήλιον·

καί ή σελήνη ύποκάτω τών ποδών αύτής· καί επί τής κεφα­
λής αύτής στέφανος άστέρων δεκαδύο- καί έν γαστρί έχουσα
κράξει ώδίνουσα καί βασανιζομένη τεκεΐν. Καί ώφθη άλλο
30 σημεΐον έν τώ ούρανώ
*
καί ϊδού δράκων πυρρδς μέγας, εχων 14:
κεφαλάς έπτά καί κέρατα δέκα, καί έπί τάς κεφαλάς αύτοΟ
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έπτά *
διαδήματα καί ή ούρά αύτοΟ σύρει τδ | τρίτον μέρος τών
άστέρων τού ούρανοθ, καί έθαλεν αύτούς είς τήν γήν- καί δ

δράκων £στηκεν ένώπιον τής γυναικδς τής μελλούσης έκτε35 κεΐν, Υνα όταν τέκη τδ τέκνον αύτής καταφάγη. Καί έτεκεν
υίδν άρσενα. δς μέλλει ποιμαίνειν πάντα τά ?θνη έν £ά6δω I
σιδηρά- καί ήρπάσθη τδ τέκνον αύτής πρδς τδν θεόν καί πρδς

IV. 10 ίκισΕίεσόε Ρ || 11 -αντ: Ρ || 12 τό post φως coli Ο ||
φαινόμενα Ο : φίρομενα Ρ ν Βο || 13 όπόταν Ο : δταν Ρ ν || 10 "?ό;
ολίγον post αύτήΐ Ρ || 18 δή οηι Ο || 21 ζα·. ίμε-'ς Ο Ρ : post ούρανώ
coll Klosteçmann (approb Βο) fortasse recte | 28 ίιζαούο Ο :
δώδίζα Ρ (Β) ν H 32 s. τών αστέρων ont (sed cum siglo o miss)
O y 35 ζαταφάγγ, Ο : χαταπίη Ρ || 36 έν om 1’ J 37 α·.δηρά Ο :
σίδηρον Ρ
1. Il semble qu’il y ail une intention dans l'alternance ύχλώ-

I
I
\
J
B
1
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trésors. Secouez, au contraire, loin de vous, sans vous dé­
courager, tous les accidents qui vous atteignent : ne trou180 blez pas de lamentations votre clarté d’intelligence. Que
la foi soit victorieuse en tout, et que sa lumière repousse
les spectres que le Malin fait apparaître et rôder autour
du cœur ! Quand la lune emplit le ciel de sa clarté bril­
lante, et que l’atmosphère en est irradiée, soudain des
nuages accourent sournoisement de quelque coin de l’Occident, et masquent d’une ombre jalouse, pour un instant,
son éclat — sans pourtant l’effacer, car ils sont aussitôt
balayés par la poussée du vent : de même, vous qui faites
briller en ce monde la chasteté, vierges, lorsque les afflic­
tions cl. les chagrins vous harcèlent, que vos espérances ne
chancellent 1 ! Car les nuées amoncelées par le Malin sont,
balayées par l’Esprit, si vous aussi comme votre Mère,
181 la vierge qui enfante l’enfant mâle dans le ciel, vous savez
ne pas prendre peur du serpent qui vous tend pièges et
embûches. Et c’est sur celle-ci que je vais maintenant
vous faire un exposé pour en éclairer un peu le sens : le
moment en est venu.
« Un grand signe parut dans le ciel », expose Jean dans
VApocalypse, « une femme vêtue du soleil, avec la lune
sous ses pieds, cl sur son front une couronne de douze
étoiles. Et son sein porte un enfant à naître, et elle cric
dans les douleurs et les tourments de l’accouchement. Et
il parut un autre signe dans le ciel : voici, un grand dra­
gon couleur de braise, avec sept têtes et dix cornes, et sept
182 diadèmes sur ses têtes, et sa queue balaie le tiers des
étoiles du ciel, les précipitant sur la terre, et le dragon se
dresse devant la femme en mal d’enfant pour dévorer son
enfant, des qu’elle aurait accouché. Et elle accoucha d’un
enfant mâle, destiné à régir toutes les nations avec un
sceptre de fer; et son enfant fut emporté auprès de Dieu
όζλάζω; et la traduction tente de rendre ce jeu de sonorités, ce qui
n'a nu être fait pour ρόζοί-ίέΐΐω·/ un peu plus haut.
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τόν θρόνον αύτοΟ· καί ή γυνή έφυγεν είς τήν έρημον, όπου
έχει εκεί τόπον ήτοιμασμένον ύπό τοΟ θεοϋ, Υνα έκεΐτρέφωσιν
40 αύτήν ήμέρας χιλίας διακοσίας έξήκοντα. » Καί τά μέν οΰν
περί τής γυναικός Ιστορούμενα καί τοϋ δράκοντος ώς έν έπι- Β
τομή τέλος έχει· περί δέ τοΟ τήν έπίλυσιν αύτών άνεύρασθαι
καί είπεϊν μείξον ή καθ' ήμάς. “Ομως τολμητέον, πιστεύσα183
σαν τό κελεύ|σαντι ο τάς γραφάς » έρευνάν. Εί οδν καί σφφν
45 τά λεγάμενα συνδοκεί, χαλεπόν ούδέν ήδη στείλασθαι· πάντως
γάρ συγγνώσεσθε, πρδς τήν ακρίβειαν τής γραφής εάν μή

δυνηθώ διαρκέσαι.

V. ‘Η όφθείσα περιδεΒλημένη τόν ήλιον έν τώ ούρανώ γυνή
καί στέφανον έξ άστέρων περικειμένη δώδεκα, ής τήν έδραν
είχεν ή σελήνη πρδς τοις ποσί, καί ώδίνουσα καί βασανισ­

184

μένη τεκεΐν αυτή κυρίως έστί κατά τόν άκριθή λόγον ή μήτηρ
5 ήμών, ώ παρθένοι, δύναμίς τις ουσα καθ’ έαυτήν έτέρα τών
τέκνων, ήν δτέ μέν Ιερουσαλήμ οί προφήται κατά τήν σύνοψιν τών έπιφερομένων, δτέ δέ νύμφην, δτέ δέ Σιών όρος, δτέ C
δέ ναόν καί σκηνήν τοΟ θεοΟ κεκλήκασιν. Ή γάρ | παρορμωμένη φωτίζεσθβι δύναμις έν τώ προφήτη, « Φωτίξου, φωτί10 ξου » κεκραγότος αύτή τοΟ πνεύματος « Ιερουσαλήμ· ήκει γάρ
σου τό φώς, καί ή δόξα κυρίου έπί σέ άνατέταλκεν. Ιδού καλύ­
ψει σκότος και γνόφος γήν, καλύψει έπ' έθνη· έπίδέ σέ φανήσεται κύριος, καί ή δόξα κυρίου έπί σέ δφθήσεται. Καί πορεύσονται βασιλείς έν τώ φωτί σου καί έθνη έν τή λαμπρότητί
15 σου. Άνάβλεψον κύκλω τοίς όφθαλμοις σου καί ϊδε συνηγμένα
τά τέκνα σου. “Ηκασι πάντες οί υίοί σου μακρόθεν, καί αί

IV. 39
V. 1 ή

έκιϊ Ρ (Ν T) : om Ο || 40 x«l om Ρ ν || *
3 Λίστιυααντας Ρ
όφΟίίσα κτλ. in paraphrasi habe/ Ph || 4 κυρίως om 0 ||
ή om P (I 5 ύμων Ρ II 8' τον om Ρ || ζαρορμ«·»μίνη Ο : παρωρμημίνη
Ρ ν !| 10 αυτή — Γ.νιύματο; ozn P || 12 i-c ï8vr. 0 || 13 κυρίου 0 :
αύτοΰ P 'J 14 έν1 ont P ν | -Λ φωτί O P (lxx) : τω *"'■
?'
v Ί **
i
P Hj
15 τοΰ{ οφθαλμού; Ο | 16 οί ont Ο

1.

Apoc.

12, 1-G.
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et de son trône: et la femme se réfugia au désert où elle a
un séjour préparé pour elle par Dieu, pour être nourrie
là-bas durant 1 260 jours x. » Voilà de bout en bout, dans
sa brève rédaction, l’épisode de la Femme et du dragon.
Quant à découvrir et exposer la solution de l’énigme,
c’est au-dessus de nos (seules) forces. Il faut néanmoins
183 m’y risquer, confiante en Celui qui nous a invités à scruter
les Ecritures *. (Signes (Γapprobation de Vassistance). Vous
Ôtes d’accord avec ce que je viens de dire ? Rien ne nous
empêche donc de nous mettre en route : vous m’accor­
derez en tout cas mon pardon, si je me montre incapable
de rendre compte en toute rigueur de l’Écriture.

V. La femme vêtue du soleil qui apparaît dans le ciel,
portant une couronne faite de douze étoiles, aux pieds de
qui la lune avait sa place, la femme en proie aux douleurs
du mal d’enfant, c'est proprement en toute exactitude de
terme, notre Mère ô vierges, en tant que puissance en
soi, distincte de ses enfants : celle que les prophètes, dans
la vision qu’ils eurent des temps futurs, ont appelée tan­
tôt Jérusalem, tantôt la Fiàncée, tantôt la Montagne de
Sion, tantôt Temple et Tabernacle de Dieu. La Puissance
184 qui dans le prophète est appelée à s’illuminer, lorsque
l’Esprit par sa voix lui crie : « Illumine-toi, illumine-toi,
Jérusalem ! Voici que ta lumière est venue, et que la
gloire du Seigneur s’est levée au-dessus de toi. Voici que
les ténèbres et l’obscurité envelopperont la terre, envelop­
peront les nations, mais sur toi brillera le Seigneur, et la
gloire du Seigneur apparaîtra au-dessus de toi. Et les rois
marcheront dans ta lumière et les peuples dans ton rayon­
nement. Lève les yeux tout autour de toi, et vois tes
enfants assemblés. Tous tes fils sont venus de bien loin,

2. Cf. Jn 5, 39.
3. C.-à-d. l’Église.
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θυγατέρες σου έπ’ ώμων άρθήσονται » 2στιν ή έκκλησία, ής τά

τέκνα πασσυδί έν τώ βαπτίσματι μετά τήν άνάστασιν πάντο185
θεν πρδς αύτήν ήξει καταθέοντα, δεχομέ|νη τε τδ φώς τδ
20 άνέσπερον, τήν λαμπρότητα στολής σχήματι περιδεδλημένη
τοΟ λόγου, ήδεται. Ποίω γάρ άλλφ τιμαλφεστέρω κόσμω ή 1)
τιμιωτέρω τήν βασίλειαν έπρεπε κοσμηθεΐσαν νυμφαγωγηθήναι τώ κυρίω, « φώς ώς ίμάτιον » λαδοΟσαν, διό καί δή αύτήν
ύπδ τοΟ πνεύματος άνακληθήναι ;
25
Ίτε γάρ άναδάσαι τώ λόγω θεάσασθε ώσπερ τάς πρδς γάμον
*

παρθένους γυναίκα μεγάλην, καθαρόν καί άχραντον δλον καί

186

μόνιμον κάλλος καί ούδέν έλαττούμενον τής λαμπρότητος τών
φώτων άποστίλδουσαν, καί άντί μέν στολής αυτό φώς ήμφιεσμένην, άντί δέ τιμίων λίθων άστράσι φαιδροις τήν κεφαλήν 1481
30 κεκοσμημένην. ΛΟ γάρ ήμίν έσθής, τούτο εκείνη το φώς· δδέ
ήμίν χρυσός ή διαφανείς λίθοι, τούτο έκείνη τά ' άστρα, άστρα
δέ ούχ δποΐα ταύτα τά έν τώ ούρανίω κείμενα τόπω, άλλά τινα
κρείττω καί εύφεγγέστερα, ώστε εικόνας έκείνων μ&λλον νομίζεσθαι ταΟτα καί άπεικονίσματα.
VI. Βεδηκέναι τε έπί τής σελήνης, σελήνην, ώς ήγοΟμαι,

τροπικώς τήν πίστιν τών άποκαθαιρομένων τήν φθοράν τώ

λουτρώ λέγων, διά τδ προσεοικέναι τδ φώς αύτής μάλλον ΰδατι
χλιαρώ καί πάσαν έξ αύτής ήρτήσθαι τήν ύγράν ούσίαν.

V. 17 s. ής — βαπτίσματι poat Βο scripsi : om Ιν τώ βαπτίσματι
Ρ ής τά [........... ’ τά τέκνα χασσυδί έν τ<5 ζτλ Ο ής τά τέκνα πασσυδί μετά
τήν άνάστασιν πάντοθεν πρδς αύτήν ήξει καταθέοντα Om γρ j 19 ήςει Om
γρ : ont Ο post παοοοοει (sic) coll ν || αυτή post καταθέοντα add Ρ ||
~.ι om 0 H 22 βασίλειαν Ο : βασίλισσαν Ρ ν Βο ,| 23 δίο και δή Ο : δί’
δ και Ρ Βο om δή ν || 24 πνεύματος scripsi/. Βο : πατρός Ο Ρ ν ||
άνακληθήναι Ρ : αναδληθήναι Ο |Ι 26 καθαρόν Ο : ύαθαρόν Ρ || 29 λίθων
τιμίων Ρ ν Βο· | 30 δ γάρ — βύσεγγέστβρα (li. 33) Andreas j| ο δέ
Andreas || τό ante «ώς Andreas : om Ο Ρ ν Βο || 31 τούτ’ ΐζιίνη Ρ || ■
τά Mlle αστρα om Andreas (Palat) || 32 ούχ
τινα om Andreas || ■
ταΰτα om Ο || ούρανίω Ο : όρατω Ρ v | 33 εύφεγγέστερα Ο P Andreas
(Aug Palm) : εμφανέστερα Andreas (Palat) || ώστε
άχεικονίσματα
(Ji. 34) om Andreas || άπεικάσματα Ρ v
VI. 1 βεοηζέναι — Χριστού (li. 13) cum omiss habcl Andreas ||
-:μοέ5ηζε δέ επί σελήνη: Andreas || τε Ο : δέ Andreas (Palat) ont P
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et tes filles seront portées sur les épaules 123» — celte Puis­
sance, c’est l'Église : les enfants qu’elle s’est donnés en
masse dans le baptême accourront vers elle de tous côtés
185 après la résurrection ; c’est elle que baigne la lumière qui
n’a point de déclin, qui drapée dans l’éclat du Verbe
comme dans un vêtement qui l’enveloppe, trouve en tout
cela une joie. La lumière est sur elle comme un vête­
ment * : de quelle aulre parure plus estimable, ou plus
inestimable s, convenait-il que fût parée la reine pour
être conduite comme épouse au Seigneur et se voir, de ce
fait, objet de l’invitation de Γ Esprit ?
Poursuivez et voyez par les yeux de la pensée une
femme majestueuse, dans l’apprêt qui est celui des vierges
pour leurs noces ; sa beauté pure et sans tache rayonne,
plénière, durable, et il n’est point de lumières que n’égale
son éclat, car c’est la lumière même qui la revêt comme
une tunique, et en guise de pierres précieuses ce sont des
étoiles scintillantes que son front porte comme parure.
Ce qu’est pour nous notre vêtement, la lumière l’est pour
elle ; ce que sont pour nous l’or et les pierres radieuses,
186 les étoiles le sont pour elle : étoiles qui ne sont pas comme
celles qui sont semées dans l’espace céleste, mais de gran­
deur et d'éclat supérieur, au point que les nôtres n’en
offrent que des images, des copies.

VI. Elle a « les pieds posés sur la lune » : le symbolisme
de la lune vise je pense, la foi de ceux qui sont purifiés de
la corruption par le bain (baptismal) : car le clair de lune
semble nous baigner comme une eau tiède, et toute forme
Andreas (Aug Patm) | 1 s. σελήνην την πίστεν τροπιχώς, ήγοδμχ·.
Andreas (e<f Schmid' | τήν πίστιν τροπεχώς Ρ II 2 τήν φθοράν οηι Ο ||
3 λίγων — έξ αυτής (Π. 4) Ο Ρ : τώ ίζ. τής σελήνης Andreas

1. Is. GO, 1-4.
2. Cf. Ps. 103, 2.
3. Jeu de mots tente pour donner un équivalent à τιμαλφεστίρω*
"εμεωτίρω.

LE BANQUET

216

5 Έφέστηκεν ούν έπί τής πίστεως καί προσλήψεως ήμών ή β
έκκλησία κατά τήν τής σελήνης σύνοψιν, μέχριπερ &ν « εϊσέλθη τό πλήρωμα τών έθνών >, ώδίνουσα καί άναγεννώσα τούς
ψυχικούς είς πνευματικούς, καθ' ον λόγον καί μήτηρ έστίν.
'■Ώσπερ γάρ σποράν άνδρός άμόρφωτον ύποδεξαμένη γυνή

187

10 περιό|δοις χρόνων άνθρωπον δλόκληρον άποκύει, ταύτη δή καί
τούς προσφεύγοντας τώ λόγω φήσειεν &υ τις συλλαβοΟσαν άεί
τήν έκκλησίαν καί τήν καθ’ δμοίωσιν Ιδέαν αύτούς καί μόρφωσιν μορφοΰσαν τοΟ ΧριστοΟ περιόδοις χρόνων πολίτας τών

μακαρίων εκείνων αιώνων έργάζεσθαι.
15
°Οθεν έξ ανάγκης αύτήν έφεστάναι δει τώ λουτρώ τούς
λουσμένους γεννώσαν· τούτω γάρ καί σελήνη κέκληται τώ
τρόπω ή περί τά λουτρόν αύτής ένέργεια, επειδή νέον σέλας

άνανεασθέντες οί άναγεννώμενοι λάμπουσιν, 8 έστι νέον φώς, C
δθεν καί νεοφώτιστοι καλοΟνται περιφραστικός, τήν πνεύμα20 τικήν αύτοίς πανσέληνον κατά τήν περίοδον τοϋ πάθους καί
188 τήν άνάμνησιν νέαν αεί παραφαινούσης, | έστ’ άν ή αύγή καί
τά φώς τά τέλειον άνατείλη τής μεγάλης ήμέρας.
VII. Έάν δέ τις —ούδέν γάρ χαλεπόν έτι διαρρήδην είπειν
— άγανακτήσας φράση πράςτά *
προειρημένα Καί πώς ύμίν ή
έξήγησις έτι, 2> παρθένοι, γίνεται κατά νοϋν τής γραφής,
δπότε ή μέν Άποκάλυψις άρσενα τήν έκκλησίαν διορίζεται
5 γεννάν, ύμεις δέ άπό τών άπολουομένων παρειλήφατε τάς D

VI. 5 έφέστηκεν — έθνών (Ii. 7) om Andreas |; 7 ώδίνουσαν (concord
cum ουσίαν) (Ii. 4) Andreas j| άναγιννώσαν Andreas (aliqui codd et
cd Schmid) || 8 post ψυχικούς add η γουν σωματικούς Andreas (aliqui
codd ap Hoskier) | καθ’ — έκκλησίαν (li. 12} om Andreas | 11

προσφυγόντχς P || 13 μορφουσαν Ο P Andreas (Palm) Ps Oecum :
μορφουσα Andreas (alii codd) | τών om P |; 20 πανσέληνον αύτοίς
P II 21 αύγή Ο : αυτή (?) Ρ
VII. 1 επιδιαρρηδην (ont ?τι) Ρ | 2 προςφημςνα Ο : «ρημένα Ρ ν
Βο II η om Ρ H 3 ire om Ρ ν |, 4 αρρενα Ο J 5 από Ο Ρ : έπί post
Klostermann Βο
1.

Hom.

11, 25.
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d’humidité relève de la lune. L’Église, qui a donc pour
socle notre foi et notre adoption — selon cette façon
d’envisager la lune -, est en travail jusqu’à ce que «soit
entré le nombre complet des Gentils 1 », pour enfanter à
une nouvelle vie — spirituelle — ceux qui n’avaient de
vie que naturelle : en quoi elle est bien mère. Une femme
187 lorsqu’elle a reçu, informe, la semence masculine, enfante
une fois le temps révolu un être humain parfait : de même
pourrait-on dire que l’Église ne cesse de concevoir en son
sein ceux qui cherchent, abri auprès du Verbe, et qu’elle
les forme et les modèle sur l’image et. ressemblance du
Christ, pour les faire, une fois révolus les temps, citoyens
de ces éternités bienheureuses.
De là vient qu’elle doit nécessairement présider au bain
(baptismal) comme étant la mère de ceux qui y sont bai­
gnés ; et plus précisément, c’est ainsi que la fonction
qu’elle assume dans ce bain est appelée lune : parce que
ceux qui sont renouvelés, régénérés, brillent d'une lumière
neuve. ’, c'est-à-dire d’une clarté nouvelle, ce qui les fait
nommer aussi, par application indirecte, les « nouveaux
illuminés » : l’Église fait briller à leurs yeux, à travers les
phases de la Passion, la pleine lune spirituelle et son sou188 venir perpétuellement renouvelé jusqu’à ce que se lève la
radieuse et parfaite lumière du grand Jour.
VU. Quelqu’un pourrait bien — parlons net. en effet :
nous n’en sommes plus embarrassées 23 — se cabrer contre
ces propos et observer : Comment accordez-vous, ô vierges,
cette explication avec le sens de ΓÉcriture ? l’Apocalypse
précise que l’Église fait naître un enfant mâle et vous,
vous avez référé aux baptisés le processus d’aboutissement.
2. Cet à-peu-prés est détestable, mais celui de l’auteur ne l’est
pas moins. Pour ce symbolisme de la June, voir H. Rahner, Mythes
grecs et mystère chrétien. Paris 1954, p. 104-192.
3. Expression de Platon : cf. Lois X, 898 C.
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τελεσφορουμένας ώδινας αύτής πληροΟσθαι λουομένας ; λέξομεν, ’Αλλά, Ζ> φιλαίτιε, άλλ’ ούδέ σοι πάρεστιν άποδεΐξαι τδν
Χριστόν αύτδν είναι τδν γεννώμενον- -πάλαι γάρ πρδ τής Άπο- Η|

189

190

καλύψεως έπεπλήρωτο τδ μυστήριον τής ένανθρωπήσεως τοΟ
10 λόγου, δ δέ ’Ιωάννης -περί -παρόντων καί μελλόντων Θεσμωδεί. ‘Ο δέ Χριστός πάλαι κυηθείς ούχ ήρπάσδη δπότε έτέχθη

I

πρός τδν Θρόνου τοΟ θεοΟ φόΘω τού μή λυμήνασδαι αύτδν τδν
οφιν· άλλά διά τοΟτο έγεννήΘη καί κατήλθεν αύτδς άπδ τών
Θρόνων τοΰ πατρδς ϊνα τδν δράκοντα χειρώσηται μείνας
15 προστρέχοντα τή σαρκί. °Ωστε ανάγκη ομολογείν δει τήν
έκκλησίαν είναι τήν ώδίνουσαν καί γευνώσαν τούς άπολυτρουμένους, ώς που καί έν ‘Ησαία τδ πνεΟμά φησι « πριν τήν
ώδίνουσαν τεκειυ καί πριν έλθεΐν τδν πόνον τών ώδίνων, έξέφυγε καί έτεκεν ϊίρσευ, Τίς ήκουσε τοιοΟτο ; καί τίς έώρακεν
20 ούτως ; εί ώδιυεν ή γή έν μιδ ήμερα, εϊ δέ καί τέκοι έθνος
εϊσάπαξ, δτι ώ|δίνησε Σιών καί έτεκεν άρσενα. » Τίνα έξέ- Β
φυγεν ή πάντως τδν δράκοντα, ϊνα γεννήση τδν λαόν ή νοητή
Σιών τδν άρσενα, τδν τών γυναικείων παθών καί τής έκλύσεως ι
είς τήν ενότητα τοΟ κυρίου καταντήσαντα καί άπαρσενωθέντα
25 τή σπουδή ;

Π

VIII. Λέγωμεν ουν πάλιν έξ άρχής έπαναπολήσασαι, μέχρι- |

περ άν καθεξής πρός τδ τέλος έλθωμεν έξηγούμεναι τά είρη- J
VII. 6 τελεσφόρους Ρ ν Βο || λέξωμεν Ο || 7 s. ούδί — γεννώμενον
Ο Ρ : ου 7ρή τόν Χριστόν αυτόν είναι νομίζειν τό γίγεννημένον (γεννώμενον
Palm) Andreas || 8 s. πάλαι — Οισμωδεΐ habent Andreas Arethas ||
8 προ 0 Andreas ; τό P || 9 έπεπλήρωτο Ο P Andreas : ίτετέλεστο
Arethas | τό ante μυστήριον θ Andreas Arethas : om Ρ v || 15
προστρε'χοντά Ο : τρέχοντα Ρ έπιτρεχοντα ν | ώστε — άρσενα (Ji. 23)
Andreas |] ανάγκη όμολογεΐν δει Andreas : ανάγκη όμολογεΐν δή χαΐ σε
ΟΡν Βο II 16 άχολυτρουμένους Ο Ρ Andreas (Aug Palm) Arethas :
άπολε λυτρωμένους Andreas (Palat et Sylburg) | 17 που χα· oin Andreas | ρησιν ante έν coll Andreas || 18 χα: — ώδίνων om Andreas ||
19 αρσεν Ο Ρ : αρσενα Andreas (Patin) άρρεν Andreas (Aug) || τίς
— άρσενα (Ji. 21) om Andreas | 20 γή 0 Pac : γυνή Pc Β | χαίεΐ P f|
τεχοι Ο Ma : έγενήΟη P | 21 άρσενα Ρ : τά τεζνα [...] Ο τχ τε’χνα αυτής
Μ U 22 s. τόν λαόν — άρσενα ΟΡ : ή νοητή Σιών τόν άρμενα Andreas
(Palal Patin) ή νοητή Σιών άρρενα λαόν Andreas (Aug)
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de scs douleurs, dont le terme est, d'après vous, le bap­
tême 12? Eh bien, nous répondrons : Voyons, chicaneur
que tu es, toi non plus tu n’es pas en état de prouver que
l’enfant soit le Christ lui-même. Le mystère de l’incarna­
tion du Verbe était accompli bien longtemps avant l’Apo189 calypse, ct les oracles de Jean concernent le présent, et le
futur. Et le Christ, lorsqu’il vint, jadis au monde, ne fut
pas emporté, des l'accouchement, auprès du trône de Dieu,
par crainte des atteintes du Serpent : s’il a été enfanté,
s’il est. descendu en personne d'auprès du trône de son
Père, c’est précisément pour abattre, de pied ferme, le
Dragon qui se lancerait à l'assaut de sa chair a. Ainsi, tu
es contraint et forcé d’admettre que c’est l’Eglise qui est
en mal d’enfant, que c’est aux rachetés qu’elle donne
naissance, comme le dit aussi l’Esprit dans un passage
d’Isaïe : « Avant d’entrer dans les douleurs, avant d’être
en travail d’enfant, elle a échappé et a donné naissance à
un mâle. Qui a ouï chose pareille ? Qui a vu chose sem­
blable ? Comme si la terre ne souffrait gésine que pour un
jour Comme si elle enfantait tout un peuple d'un seul
190 coup ! puisque Sion a été en gésine et qu elle a enfanté un
mâle 3... » A qui a-t-elle échappé, la Sion spirituelle, si ce
n’est, évidemment, au Dragon, pour donner le jour au
peuple viril, capable de renoncer aux passions efféminées,
à la dissolution, pour aller vers l’unité de Dieu, ct. se viri­
liser par la ferveur.

VIII. Reprenons donc au début et parcourons de nou­
veau la question, en expliquant ce qui a été dit, jusqu’à
VIII. 1 έ-αναζοληςασα·. O [ut vid) quod iam coni John (cf. Plat.,
iv, 723 D; : ΙκαναποΪίσασαι P v || 2 *itcv)t
ivx
OM ν: ιφο«φτ,|Μνα
P πσοεί&ημένα B V
1. C’est ce que semble vouloir dire celle phrase grecque de
construction difficile.
2. Ou : de la chair (Musurillo).
3. /s. 66, 7 s.
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V

μένα. Σκόπει ουν έάν πως καί σοί δοκή πρδς εύδοξίαν δ
λόγος πληροΟσθαι. Έγώ γάρ τδν άρσενα ταύτη γεννάν είρή-

5 σθαι νομίζω τήν εκκλησίαν, έπειδή τούς χαρακτήρας καί τήν
έκτύπωσιν καί τήν άρσενωπίαν είλικρινώς τοϋ ΊησοΟ προσλαμβάνουσιν οΐ φωτιζόμενοι, τής καθ’ όμοίωσιν μορφής έν αύτοίς C

191

έκτυπουμέυης τοθ λόγου καί έν αύτοίς γεννωμένης κατά τήν
άκριδή γνώσιν καί πίστιν, ώστε έν έκάστφ γεννδσθαι τδν
10 Χριστόν νοητώς.
Καί διά τοΟτο ή εκκλησία σπαργβ καί ώδίνει, μέχριπερ άν

δ « Χριστός » έν ήμίν « μορφωθή » γεννηθείς, δτιως έκαστος
τών αγίων τώ μετέχειν Χριστοϋ Χριστός γεννηθή· καθ’ δν
λόγον καί εν τινι γραφή φέρεται τδ β Μή δψησθε τών Χριστών
15 μου, καί έν τοις προφήταις μου μή πονηρεύησθε », οίονεί
Χριστών γεγονότων τών κατά μετουσίαν τοθ πνεύματος είς

192

Χριστόν βεβαπτισμένων, συλλαμβανούσης ένταϋθα τήν έν τώ
λόγω τράνωσιν αύτών καί μεταμόρφωσιν τής έκκλησίας.
Βέβαιοί δέ τοΟτο καί ΠαΟλος φανερώς διδάσκων, ' ένθα φησί
20 α Τούτου χάριν κάμπτω τά γόνατά μου πρδς τδν θεόν καί
πατέρα, έξ oS πάσα πάτριά έν ούρανοϊς καί έπί γής δνομάζεται, ϊνα δώ ύμίν κατά τδν πλοΟτον τής δόξης αύτοΟ δύναμιν κραταιωθήναι διά τοθ πνεύματος αύτοΟ είς τδν έσω

ι

D

151
1

άνθρωπον, κατοικήσαι τδν Χριστόν διά τής πίστεως έν ταις
25 καρδίαις ύμών. » Είς γάρ τάς άναγεννωμένων ψυχάς άναγκαΐον έξομοργνύμενον έκτυποΟσθαι τδν λόγον τής άληθείας. ι

VIII. 4 ταύτη Ρ : ταντην Ο || G Ίησου Ο : Χριστοί Ρ ν Βο '| 8
ίκτυπουμενης— αυτό
*;
forte ex haplog om P L γεννωμένοις O |J 9 ώττ<
— γεννηβί} (Ji. 13) Andreas Arethas f| il σπαργα O P Arethas :
oitαργανοί Andréas Ps Oecum ’ μέχριπερΟΡ : α·/ρ:ς Andreas αχρις
cZ Arethas || 12 εν ήμίν μορφωθή Ο Ρ Arethas : μορφωβ^ έν ^μϊν
Andreas || 13 τών αγίων om Andreas Arethas J τφ μετίχΓ.ν Ο Ρ
Andreas [aliqui codd) : τό μιτί/ειν Andreas (aliqui codd) Arethas ||
γεννηθώ OP : γ/νητα: Andreas yiwatat Arethas || 4 το O : om Pv ||
15 πονηριύίοΟί () P : corr v |' 17 συλλαμβανούσης Ο : συμβαλλούσης Ρ v
Bo II 19 τοίτο zac 0 : xa: ταίτα Ρ v [| 21 ούρανοϊς Ο : ούρανφ Ρ ν Βο ||
22 δοξης Ο |Ν Τ) : χρηστότητος Ρ ν Βο I 8ύναμ:ν Ο : δυνάμει Ρ(Ν Τ)
ν Βο

J
I
I
Ϊ

'
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arriver au bout, de fil en aiguille. A toi 12d’examiner si tu
trouves acceptable la manière dont je développe mon pro­
pos. Λ mon avis, si l’on nous parle de l’« enfant mâle »
que l’Église met au monde, c’est parce que les illumi­
nés ’ reçoivent, authentiquement l’empreinte et les carac­
tères masculins de Jésus : la forme et ressemblance du
191 Verbe est imprimée en eux, naît en eux par l’effet de la
vraie connaissance et de la vraie foi ; aussi en chacun
d’eux se fait une naissance spirituelle du Christ.
Et si l’Église est. en fardeau et. douleurs d’enfantement
jusqu’à ce que « le Christ soit formé » en nous 3 et y prenne
naissance, c’cst pour que chacun des saints, en partici­
pant au Christ, naisse eu tant que Christ, selon qu’il
est dit dans un passage de ΓÉcriture : « Ne touchez pas à
mes oints (« christs »), ne molestez pas mes prophètes 4 »
— ce qui revient à dire que sont devenus des christs, ceux
qui par la communication de l’Esprit ont été baptisés
dans le Christ ; et en cela c’est l’Église qui assume de façon
prégnante 56 leur illumination transfiguratrice dans le
192 Verbe. L’enseignement de Paul confirme encore cela net­
tement : « Pour ce motif, dit-il, je fléchis le genou devant
Dieu le Père, de qui toute paternité tire son nom dans le
ciel et sur terre, afin qu'il vous octroie, selon la richesse
de sa gloire, le pouvoir d’etre affermis par son Esprit, vers
l’homme intérieur, en sorte que le Christ, par la foi,
habile en vos cœurs e. » C'est que, dans les âmes qui ont
une nouvelle naissance, il est nécessaire que le Verbe de
vérité marque son empreinte et son signe.
1. Il s'agit du contradicteur dont il a été question un pou plus
haut (§188).
2. Ternie consacré, on le sait, pour désigner les baptisés.
3. Cf. Gai.
19.
4. Ps. 104, 15.
5. Lu contexto impose pour ουλλαρ^ανούσης un sens maternel
précis.
6. Éphis. 3, 14-17.
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LE B INQUET
δέ τοΐς είρημένοις καί τοΟτο μάλιστα προσεοι-

κέναι καί συμφωνεΐν τδ χρησμωδούμενον άνωθεν έξ αύτοΟ τοΟ
πατρδς τώ Χριστώ έπί τδν άγνισμδν ήκοντι τοΟ ύδατος έν τώ
Ιορδάνη </ Υίός μου εΐ σύ’ εγώ σήμερον γεγέννηκά σε >. Παρα5 τηρητέον γάρ άτι τδ μεν υίδν αύτοΟ είναι άο ρίστως άπεφήνατο καί άχρόνως· «εΐ» γάρ « υίός » αύτώ έφη, καί ού « γέγονας %, έμφαίνων μήτε -πρόσφατον αύτδν τετυχηκέναι τής Β
υιοθεσίας μήτε αδ προϋπάρξαντα μετά ταΟτα τέλος έσχηκέναι, άλλά προγεννηθέντα καί έσεσθαι καί εΐναι τδν αύτόν. Τδ
10 δέ « εγώ σήμερον γεγέννηκά σε » δτιπροόντα ήδη πρδ τών αίώνων έν τοΐς ούρανοΐς έδουλήθην καί τώ κόσμω γεννήσαι, S δή

194

έστι πρόσθεν άγνοούμενον γνωρίσαι. I
Άμέλει τοΐς μηδέπω τών άνθρώπων συνησθημένοις τήν
πολυποίκιλου σοφίαν « τοΟ θεοΟ » ό Χριστός ούδέπω γεγέννη15 ται, δπερ έστίν ούδέπω έγνώσθη, ούδέπω πεφανέρωται, ούδέπω
έφάνη. Εί δέ αϊσδοιντο καί οδτοι τής χάριτος τδ μυστή|ριον,
τότε δή καί αύτοΐς, δπότε έπέστρεψαν καί έπίστευσαν, κατά
τήν γνώσιν καί τήν σύνεσιν γεννδται. Διδ καί προσηκόντως
έντεΟβεν ή έκκλησία τδν άρσενα λόγον έν τοΐς άγνιζομένοις
20 άεί μορφοΟν λέγεται καί γεννών.
C
Καί τά μέν δή περί τών ώδίνων αύτής είς δύναμιν εϊρηται·
τά δέ περί τοΟ δράκοντος καί τών άλλων τήδε μεταληπτέον.
ΟύκοΟν πειρώμεδα πάλιν άμωσγέπως δηλοΟν, ώ παρθένοι,
μηδέν άποδειλιώσαι πρός τδ μέγεθος τών αινιγμάτων τής γρα

IX I εοιζε—πίτανέρωται Ji. 15) {paulo extra ordinem} habet i
Ph || ?otX£ —γνωρίσαι (Ii. 12) Ο P Ph : ego seclusi || .ττοσεσιζέναι ζαί
Ο P : om Ph || 3 i~'·. — ϋδατο? Ο P : om Ph | 5 είναι Ο P Ph“ : είναι
αύτόν Phb I 8 προ'Λτάρξαντα O Ph : ί,πάρςαντα P || μετά ταΰτα OP:
om Ph K 9 προγεννηθέντα ζαί εσεσθα: ζαί om forsan recle Ph jl ât:
post είναι add Pii |l τόν om P | 10 προόντα —έν τοι< Ii. 1 I) om P || I
11 λέγει post αίώνων add Ph“ Bo om O Phb v ;v - αμελεί (li. 13)
Om Phe ,| ούρανοις O Phb : χρόνο:? Ρ || έξονλήθην (J Phb : έ&ιυλτ'θη P j|
13 συντ,σβημένοι; () Ph : συνειθισμένο:; Ρ || | ·ί τού θιού σοφίαν Ph || I
18 xai post διό om Pv |’ 22 μεταληπτέον post John Bo : μεταβλητέov
OP v J 24 ά,τοδί-.λιώσα: OP ν : ά-οδε:λ:άσαι post Wendl.iiid Bo

ϊ
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IX. [Il y a concordance et harmonie toutes particulières,
semble-t-il, entre ce que je viens de dire et l’oracle adressé
d’en-haut par le Père lui-même vers le Christ, qui était
venu à l’eau du Jourdain pour le rite de purification :
« Tu es mon fils ; je t’ai engendré aujourd’hui » Obser193 vons bien que Dieu a proclamé cette paternité sans aucune
précision chronologique : « Tu es mon fils », a-t-il dit, non
pas : Tu es devenu ; il indique par là non pas qu’il béné­
ficie là d’un lien de filiation récemment acquis, ni que,
ayant existé auparavant, il ait vu finir cette existence,
mais que, engendré déjà comme fils, il l’est et le sera tou­
jours. Et la parole : « Je t’ai engendré aujourd'hui »
c’est : Toi qui préexistais déjà dans le ciel avant l’origine
des âges, j’ai voulu t’engendrer au monde — c’est-à-dire
le faire connaître, toi qu’on ignorait précédemment 1
2.]
Assurément, pour les hommes qui n’ont pas encore
conscience des multiples facettes de la sagesse de Dieu, le
Christ n’a pas été mis au monde encore, c’est-à-dire qu’il
n’a pas pas été connu encore, révélé encore, qu’il n’est pas
encore apparu. Mais qu’ils prennent conscience eux aussi
194 du mystère de la grâce, alors pour eux aussi, dès qu’ils se
sont convertis et qu’ils ont la foi, 11 naît, selon la connais­
sance et l’intelligence. De là, la justesse de l’expression
selon laquelle l’Église est déclarée modeler et faire naître
sans cesse chez les purifiés le « mâle » qu'est le Verbe.
Ceci précisé — autant qu’il est possible de le faire —
sur les douleurs de la femme, il faut, en venir à commenter
le Dragon et le reste. Voici comment : essayons d’apporter
ici encore quelques clartés, ô vierges, sans nous laisser
effaroucher par l’ampleur des énigmes du texte. Si quelque
1. Ps. 2, 7 (cf. Matlh. 3, 17 ; Mc 1, 11 ; Le 3, 22).
2. Nous préférons traduire ainsi '>
έστι zyMuv... plutôt que,
avec Musurillo : u That is, what was previously unknown should
be made manifest. » Co passage semble à Musurillo si opposé au
subordinalianisme vers lequel Méthode poncho habituellement, qu’il
met en doute son authenticité (voir in loc.).
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25 ψής· et δέ τι δύσκολον έμπίπτοι τοίς λόγοις, εγώ -πάλιν ύμάς

ώσπερ ποταμόν διαβιβάσω.

X. ‘Ο < δράκων > δ « μέγας ». δ ί πυρρός», δ πολύτροπος,
δ -πολυσχιδής, δ έπτακέφαλος, δ κερασφόρος, δ σύρων α τδ
τρίτον των αστέρων » δς « έστηκεν » έφεδρεύων ϊνα α τδ τέκ- 153

195

νον » τής ώδι|νούσης «καταφάγη », δ διάβολος οδτός έστιν ο
5 λοχών λυμήνασθαι τών φωτισθέντων τδν χριστόληπτον νοΟν
καί τήν έκτύπωσιν καί τράνωσιν τήν έν αύτοις άποτεχθεϊσαν
τοΟ λόγου. Άλλ’ άστοχεί καί σφάλλεται τής άγρας άνω -πρδς
ϋψος άρπαξομένων τών άναγεννωμένων «πρδς τδν θρόνον τοΟ
θεού »· ο δή έστιν, άνω περί τήν θείαν έδραν καί τήν άσκαν10 δάλιστον ύπόβασιν τής άληθείας αίρεται τδ φρόνημα τών
άνακαινισθέντων, τά έκεΐ βλέπειν καί τά εκεί φαντάξεσθαι
παιδαγωγούμενον, ϊνα μή άπατηθή πρδς τοΟ δράκοντος βρίθοντος κάτω- ού γάρ αύτώ θέμις τούς άνω νεύοντας καί τούς
άνω βλέποντας άφανίσαι. 01 δέ άστέρες είσίν, οδς τώ τής

196

15 ού|ράς άκρω κατά κορυφής έφαπτόμενος είς τήν γήν κατασπά,
τών αιρέσεων αί συστροφαί- άστέρας γάρ άμυδρούς καί ταπει- Β
νοστρεφεις τάς έπισυνόδους είναι τών ετεροδόξων φραστέον,
έπειδή τών ουρανίων έπιστήμονες ε’ναι δή βούλονται καί
αύτοί καί είς Χριστόν πεπιστευκέναι καί τήν έδραν έχειν τής

20 ψυχής έν τοίς ούρανοις καί πλησιάξειν τοίς άστροις ώς κ φω­
τός τέκνα ».
Αλλά κατασύρονται τού δράκοντος έκσεισθέυτες ταΐς πλο-

καΐς δτι μή τών τριγώνων εϊσω τής εύσεβείας έστησαν σχη­
μάτων πταίσαντες αύτής περί τήν όρθόδοξον θρησκείαν, δθεν

IX. 25 ε· Ρ : ίάν Ο ί| έμπίπτοι Ο Ρ : έμπίπτη coni Jahn (cf. Plat.
x, 900 c).
X. 1 δ Çpxxwv— έστιν (li. 4} Andreas Arethas || 1 s. ό πολύτρο­
ποί, ό πολυσχιδή; ... δχερασσόρος om Andreas Arethas || 4 post ώδινούσης add γ-^ναιχό; Ο Ρ Βο om Andreas Arethas || ουτο; OP : om
Andreas Arethas j| post έστιν add ό iveSpcùwv P Bo out O || 7 άλλ’
— άναγίννωμίνων (li.8) Andreas || 12 παιδαγωγουμίνων P v || 13 τούς
άνω ante βλίποντα; oni Pv || 16 σχοτπνούς post fa add P v Bo : om
O !| ταπί ιοστεφείς PB II 17 ιιναι post ίτζ^οΖόζ™ coll Ρ ν || 18 δή
om Ο
Leg.
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difficulté vient à la traverse de l’exposé, je serai de nou­
veau le passeur qui vous la fera franchir.

X. Le Dragon, « le grand Dragon couleur de braise 12»,
le monstre si retors et si multiple, avec ses sept têtes, ses
cornes, balayant le tiers des étoiles et dressé en embus195 cade pour dévorer l’enfant de la femme en gésine, c’est le
Diable, qui tend ses pièges pour porter atteinte à ceux
qui ont reçu la lumière, ravager la présence du Christ
dont leur esprit est saisi, celte marque et cette illumina­
tion du Verbe qui a reçu naissance en eux. Mais il échoue,
il manque sa proie, car les régénérés sont emportés bien
loin dans les hauteurs près du trône de Dieu : c’est-à-dire
que bien haut, autour du Siège divin et du piédestal iné­
branlable de la Vérité est élevée la pensée des âmes réno­
vées : ce sont les choses de là-haut qu’elle apprend docile­
ment à regarder et à se représenter, pour ne pas se laisser
abuser par le Dragon qui pèse pour l’attirer vers le bas,
car le droit lui est refusé d’anéantir ceux qui tiennent la
tête et Je regard levés vers le ciel. Quant aux étoiles, que
196 du bout de sa queue, il rafle au zénith et précipite sur la
terre, ce sont les coteries hérétiques : oui, les constellations
falotes *, au regard torve, il faut les interpréter comme
désignant les rassemblements d’hétérodoxes ; ils pré­
tendent certes, être doctes, eux aussi, ès choses célestes,
et avoir la foi au Christ, cl avoir l’âme fixée à demeure
au ciel, et. s’élever au niveau des astres, comme « enfants
de lumière ».
Mais ils sont jetés bas cl balayes par les replis du dra­
gon, faute de s’être plantés bien au centre du triangle que
tracent les lignes de la piété : ils ont bronché devant ce
1. Apec. 12, 3.
2. Peut-être faut-il entendre ce mot
(un hapax)
au sens matériel, d’après l’opposition en astrologie de ταπείνωμαίγωμα, et traduire : qui décrit très bas sa révolution sur l'ho­
rizon ?
Le Banquet.
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25 καί τρίτον τών άστέρων έκλήθησαν μέρος, οΐ περί ένα τοΟ
άριθμοΟ τής τριάδος διεσφαλμένοι[, δτέ μέν τδν τοΟ πατρός,
197 ώς Σαδέλλιος, αύτδν τδν παν τοκράτορα λέξας πεπονθέναι,
δτέ δέ τδν τοΟ υίοΟ. ώς *Αρτεμάς καί οι δοκήσει αύτδν άποφηνάμενοι πεφηνέναι, δτέ δέ περί τδν τοΟ πνεύματος, ώς
30 Έβιωναιοι, έξ ιδίας κινήσεως τούς προφήτας φιλονείκοΟντες
λελαληκέναι· Μαρκίωνος γάρ καί Ούαλευτίνου καί τών περί τδν
Έλχασαίον καί τούς άλλους καλάν μηδέ μνημονεΟσαι].
XI. ‘H δέ γεννήσασα καί γεννώσα τδν άρσε νωπόν έν ταΐς
καρδίαις τών πιστευόντων λόγον καί άχραντος καί αβλαβής
άπδ τοΟ θηρδς τής δργής είς τήν έρημον παραγενομένη ή
μήτηρ ήμών έστιν, ώς άποδεδώκαμεν, ή έκκλησία. «Η δέ έρη5 μος, είς ήν έλΟοΟσα τρέφεται τάς χιλίας καί διακοσίας ήμέ198 Ραζ *«ί έξήκοντα, ή κακών έρημος άληθώς καί | άγονος καί
στείρα φθοράς καί δυσπρόσιτος καί δύσβατος τοίς πολλοις,
εύ’καρπος δέ καί εύβοτος καί εύθαλής καί εύεπίβατος άγίοις
καί πληθύνουσα σοφίας καί βλαστάνουσα ζωήν, έστί τοΟτο
10 αύτδ δή τής ’Αρετής τδ κάλλιστον καί καλλίδενδρον καί καλλίπνουν χωρίον, ένθα « έξηγέρθη δ νότος καί διέπνευσεν δ
βορράς, καί ρέουσι τά άρώματα » καί πάντα τών άμβροσίων
πεπλήρωται δρόσων, άθανάτου ζωής βλάσταις άμαράντοις

X. 25 καί orn Ρ | τρίτον — δα σφαλμένοι (1ί. 20) Andreas Are­
thas (Ps Oecum) || τρίτον δετών άστέρων έχλήΟη μέρος Andreas : τρί­
τον μίσος των αστέρων εχλήθησαν Arelhas | οι Andreas Arelhas :ou>v
Ο Ρ ν Βο 25 s. του αριθμού Andreas Arethas : τόν αριθμόν Ο τών
αριθμών Ρν Βο || 26 »γ:«; an/e τριάδος add Andreas om OP Are­
thas Ps Oecum || διεσφαλμένοι OP Arethas (Ps Oecum) : εσφαλμέ­
νοι Andreas διεσταλμένοι Arelhas ‘aliqui codd) δασσαλμένοι ώς νΑρειθς
καί ΜακιΜνιος Arelhas | δτϊ — μνημονεδσαι (Ii. 32} Ο Ρ : ego seclusi ,|
post ίσοαλμίνοι immediate transit ad ή έρημος ît (XI, li. 4) Andreas J
του P : om O ; 29 πεφηνέναι O : ont 1’ πεφυκίναι v || aniercpi habet
-7; in ras O || 30 Έμδιωναιοι P | 31 τών περί τόν J1 : τόν π<ρ· Ο
XI 1 ή Si — άποδ«δώχαμ€ν (Ii. 4) om Andreas Arelhas; ego sus­
picatus sum I γ<ν·/<υσα καί γβννήσασα Ρ ν j 2 ηστδυσάντων Ρ |’ 3 του
om Ο J παραγ«γ€νημ=νη Ρ ν Βο | 4 ή έκκλησία — φθοράς (Η. 7) Ο I* :
ή δΐ ϊρημος, ίίς ήν έλθοδσα τρέφεται ί ίζκλησία, ή χαχών Ιρημος καί
στςίρα φέορας Andreas Arethas forte recte j| 8 «υδοτο; 0e : ευδατος

0
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qu’elle exige pour une adoration orthodoxe ; et s'ils sont
appelés le liera des étoiles, c’est parce qu’ils ont. fait fausse
route sur un des termes du nombre trinitairc 1 [: tantôt
197 sur le Père, comme Sabeliius qui prétendit que c’est le
Tout-Puissant lui-même qui a souffert ; tantôt sur le Fils,
comme Artémas et ceux qui ont déclaré qu’il n’est apparu
qu’en simulacre ; tantôt sur l’Espril, comme les Éblo­
uîtes, dont les disputeurs ont affirmé que les prophètes
n’ont reçu impulsion que d’eux-mêmes pour parler. Quant
à Marcion, à Valentin, à la secte d’Elchasaïos, etc., mieux
vaut n’en pas même faire mention].
XI. Ainsi celle qui a fait naître, et continue à faire
naître dans le cœur des fidèles le Verbe viril et qui par­
vient au désert sans que la rage de la Bête lui ait fait su­
bir souillure ni dommage, c’est noire mère, comme nous
l’avons expliqué, c’est Γ Église. Et le désert où elle est
allée, où elle reçoit nourriture durant 1 260 jours, c’est
198 vraiment le « désert » où nul mal ne pousse, qui stérilise
tout germe de corruption, zone d’accès difficile, de tra­
versée difficile pour la foule, mais qui offre aux saints de
si beaux fruits, une si belle provende, une si belle végé­
tation, de si beaux chemins, qui regorge de sagesse, et où
la vie s’épanouit : c’est tout justement le magnifique fief
de Vertu, avec le charme de ses arbres cl le charme de ses
brises ; ici « le vent du sud s’est levé, le vent du nord a
voltigé, en effluves d'aromates 2 » ; toutes choses y sont
baignées d’une rosée d’ambroisie, couronnées de jeunes
pousses qu’une sève de vivante immortalité empêche de
O»cp O 9 slijôouaa P v Βο || έστ·—Άρίτήΐ O : αύτό δη τούτο τηί
ΆοίΤη; ιβτιν Ρ ν || II ένθάδ’ Ρ || 12 ζα: Γάντα om Ρ J 13 πί”λή: Ο I! βλάστοις Ο

1. Ce qui suit, jusqu’au paragraphe suivant, est d’une authen­
ticité discutable, et peut-être interpolé, bien que donné par tous
les manuscrits. Voir la discussion dans l’édition Musurillo, in loc.
2. Cf. Cant. 4, 16,
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κατεστεμμένα, είς 8 έσμεν ήμείς άνθολογοΟσαι νΟν καί πλέ- 156
15 κουσαι τή βασιλίσση τδν άλουργή στέφανον καί έκλαμπρου
τής παρθενίας άθίκτοις δακτύλοις· ’Αρετής γάρ κοσμείται

199

καρποίς ή νύμφη τοΟ λόγου. |
Αί δέ χίλιαι καί διακόσιαι ήμέραι καί έξήκοντα, δς ενθάδε
έσμέν είς έπιδημίαν, ή περί τοΟ πατρός έστιν, ώ παρθένοι.

20 καί τοΟ υιοΟ καί τοΟ πνεύματος κατ’ ευθείαν ακριβής καί
άρίστη σύνεσις, ή γέγηθεν ήμών ή μήτηρ αύξανομένη καί
άγάλλεται τουτονί τδν χρόνον, μέχριπερ Sv τής άποκαταστάσεως τών καινών αιώνων είς τήν άγυριν έλθοΟσα μηκέτι οι’

έπιστήμης κατασκέψηται τδ δν, άλλά τρανώς έποπτεύση
25 Χριστώ συνεισθάσα. Τά γάρ χίλια έν έκατοντάσι δεκαπλασιασθέντα τέλειον άριθμδν καί πλήρη περιέχει, δ δή έστι
συμβολον αύτοΟ τοΟ πατρδς τοΟ άφ’ έαυτοΟ δημιουργήσαντος Β I
καί έν έαυτφ συγκρατοΟντος τδ παν, τά δέ διακόσια τδν έν δύο

200

τελείων | αριθμών συνεξευγμένον, δ δή έστι συμβολον τοΟ
30 αγίου πνεύματος, καθδ τής γνώσεως έστι τοϋ υίου τοΟτο καί
τοΟ πατρδς παρεκτικόν. Τά δέ εξήκοντα τδν έξ άριθμδν έν
δεκάσιν έχει, δ δή έστι σύμβολον τοΟ ΧριστοΟ, έπειδήπερ δ
τών έξ άπδ μονάδος προϊών αριθμός έκ των ίδιων συντίθεται
μερών, ώστε μήτε έλλείπειν έν αύτώ τι μήτε πλεονάζειν· είς
35 τά έαυτοΟ γάρ μέρη άναλυόμενος συμπληροΟται, οΐον τών έξ
είς ϊσα μέρη έξ ίσων τεμνομένων μερών ανάγκη τήν αυτήν έκ
τών διαμερισθέντων τμημάτων πάλιν ποσότητα πληροΟσθαι.
Πρώτον γάρ μέρος κατά μέσον διαιρούμενος ποιεί τδν τρία,
XI. 19 τλ/Λ om Ρ || 23 post έλΟουοα
κα· τού; ουρανούς Ρ : χατα
τού; ουρανού; add post Possin ν Βο || 24 χατασχέητηται Ρ ν | 25 τά
— αριθμόν {Η. 26) Andreas j| γάρ Ο Ρ :3ε Andreas || δεχαπλασιασθέντα
Ο Ρ Andreas (Aug) : πολλατλασιασβεντα Andreas (Palat et Sylbnrg) [|
29 αριθμόν P H 31 του ante ~ατρσ; om Ρ || 32 Hitorjup — συγκείμενο;
(Η. 70) cinn omissionibus habet Theophanes K eram Horn 18 (PG
132, 405 ab) H έπειδ^περ Ο Ρ : έπεώή γάρ Theoph || 33 ό άχό τών
μονάδων τών :< Theoph | συντίθεται — μητ» Ο Ρ : μίρων συντιθέμενος
ώ; μήτε τό Theoph || 34 έλλεί.τειν Theoph : λεί.τειν Ο Ρ ν Βο |’ αυτω
Ο Ρ : έαυτω Theoph || τ·. om Theoph || 34 s. d; γάρ έαυτου Theoph j|
35 γάρ post μέρη Ο |' συμπληροίται — εαυτόν (ii. 40) orn Theoph ||
τών Ο : τά Ρ (I 36 ίσον μέρος Ρ

,

]

,
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sc flétrir jamais : c’est le lieu où nos chastes doigts sont
en train de cueillir et de tresser pour notre reine les fleurs
pourprées et diaprées de la couronne de virginité, car ce
sont les fruits de Vertu qui parent la fiancée du Verbe.
199 Quant aux 1 260 jours 12que dure notre séjour ici, ils
représentent, Λ vierges, la droite », exacte et parfaite con­
naissance du Père, du Fils et de l’Esprit, celle dont l'ac­
croissement fait la joie et l’allégresse de notre Mère, pen­
dant la période où nous sommes, jusqu’il son entrée dans
l’assemblée plénière où se célébrera la restauration 34des
âges nouveaux : alors ce n’est plus par science (concep­
tuelle) que l’Être se présentera à elle, mais par vision lim­
pide et immédiate, puisqu’elle y sera entrée avec le Christ.
Car 1 000, se décomposant en 10 X 100, embrasse un
nombre complet et *
parfait : c’est donc le symbole du
Père lui-même, qui a été par lui-même (’Ouvrier de tout,
200 et en est en lui-même le Mainteneur ; 200 est la somme de
deux nombres parfaits : c’est donc le symbole du SaintEsprit, en tant qu’il procure la connaissance du Fils et du
Père ; et 60 est 10 X 6 : c’est donc le symbole du Christ,
car le nombre 6 est formé de la somme de ses propres fac­
teurs à partir de l’unité, sans inexactitude par défaut ni
par excès; quand on le décompose en ses facteurs, il se
reforme entier. Par exemple, faisons des divisions de 6 en
parlies égales, en allant de facteur en facteur : nécessai­
rement la même quantité se reconstitue à partir de ses
1. Cf. Apoc. 12, G.
2. N’y aurait-il pas une sorte de jeu de mots sur x«* ίύβηαν
qui, par une de ces étymologies que Méthode ne redoute pas, évo­
querait l’idée d’une connaissance « vraiment divine * ?
3. ‘Αηοζατά^Γασ·;, mais, semble-t-il, non pas au sens origénien ;
ci. déjà supra, p. 129, note 3, et infra. Hymne de Thècle.
4. Le grec dit τίλβως, comme il le dira plus loin pour le 6.
Mais il est clair que 1000, ou 100, ne sont pas « parfaits » comme G.
A la définition du nombre parfait qui est donnée par le 6, répondent
seulement, d’après Euclide, outre le 6, les nombres 28, 496 et
8128.
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εΐτα είς τρία διαιρούμενος μέρη -ποιεί τδν δύο, εΐτα είς εξ C

201

202

40 μερισθείς -ποιεί τδν ένα, καί συμπληροΟται -πάλιν είς έ|αυτόν·
είς γάρ δίς τρία καί τρις δύο καί έξάκις εν διαιρούμενος, συντιθεμένων τών τριών καί τών δύο καί τοΟ ενός, -πάλιν άναπληροϊ τδν έξ. Τέλειον δέ -παν έξ άνάγκης έστί τδ μήτε προσδεόμενον είς συμπλήρωσιν έτέρου μήτε πλεονάξον έαυτοΟ
45 πώποτε.
Τών δέ άλλων άριθμών οί μέν ύπερτέλειοί είσιν, ώς ό
δώδεκα — τδ γάρ ϊσον αύτοθ μέρος τά εξ, καί τδ τρίτον τά τέσσαρα, καί τδ τέταρτον τά τρία, καί τδ έκτον τά δύο, καί τδ
δωδέκατον τδ έν, είς 5 δύναται μερίξεσθαι, συντεθέντα ύπερ50 θάλλουσι τδν δώδεκα, ού τηρήσαντος έαυτδν ϊσον τοίς έαυτοΟ
μέρεσιν, ώς δ έ'ξ — οι δέ ύποτέλειοι, ώς δ δκτώ. Τδ γάρ ήμισυ
αύτοθ τά τέσσαρα, καί τδ τέταρτον τά δύο, καί τδ ογδοον τδ 1)
εν, είς 8. τέμνεται μέρη, συντεθέντα | ποιεί τδν επτά, καί
προσδείται μονάδος είς τήν έαυτοΟ συμπλήρωσιν, ούχ ώς δ εξ
55 παντοίως έαυτώ σύμφωνος ών. Διδ καί τήν άναφοράν είς τδν 1
υΐδν άνείληφε τοΟ θεοΟ, άπδ τοΟ πληρώματος « τής θεότητος >
είς τδν βίον έληλυθότος- κενωθείς γάρ καί τήν « μορφήν » τοΟ
« δούλου » προσλαθών είς τήν έαυτοΟ τελειότητα πάλιν άνεπληρώθη καί τήν άξίαν. Αύτδς γάρ έν έαυτώ σμικρυνθείς,
60 καί έν τοίς έαυτοΟ μέρεσιν άναλυθείς, έκ τής έαυτοΟ σμικρότητος καί τών έαυτοΟ μερών είς τήν συμπλήρωσιν πάλιν τήν
έαυτοΟ καί τδ μέγεθος κατέστη, ούδέποτε τοΟ τέλειος είναι

203

μειωθείς.
’Αλλά καί ή τοΟ κόσμου κτίσις έκ τούτου φαίνεται πάσα
συγκειμένη | τοΟ άριθμοΟ καί τής άρμονίας, « έν έξ ήμέραις »

XI. 39 post ε’τα add τόν Ρ l| post ί·'·'Λ- add τόν Ρ || 41 είς —
διαιρούμενος Ο Ρ : φημι δε εις τρις δύο, καί δίς τρεις, καί έςακις εν ες αύτών
πάλιν συνίστατα: Theoph || 42 τών τριών καί Ρ Tbeoph : hic οηι Ο
sup lin καί τριών add Ο τών δύο καί τριών Μ τοΐν δυοιν iheoph ||
πάλιν — εξ {Ii. 43) Ο Ρ : τέλειός ίστ·. Theoph || 43 δε Ο Ρ : γάρ
Theoph II ante μήτε — έτίρου (Η. 44) Λίο habet μήτε (Ii. 44) — πώ­
ποτε (Ii. 45} Theoph || 43 s. τίνος έτίρου προσδεόμενον εις συμπλήρωσιν
Theoph II 46 eCotv post μέν Theoph || 47 δωδίκατος Ί heoph || τά
γάρ ό βξ (Η. 51) Ο Ρ : ου τα μίρη συντιθέμενα ωτερεκπίπτει τά δώδεκα
Theoph II 48 τό ante, τέταρτον Ο : οηι Ρ || 51 post οί δέ add είσιν
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portions ; en divisant par 2 on a 3, par 3 on a 2, par 6 on
201 a 1, cl le nombre se reforme intact car, étant divisible en
2 fois 3, 3 fois 2 et 6 fois 1, le 6 se retrouve au résultat de
1 addition 3 -| 2 4- 1. Or la perfection réside nécessaire­
ment dans le fait de ne requérir aucun complément hors
de soi-même et de n’admettre aucun excédent au delà de
soi-même.
Au contraire parmi les autres nombres, les uns sont
« sur-parfaits 1» comme le 12 : sa moitié est 6, son tiers
4, son quart 3, son sixième 2, son douzième 1, et ces
nombres, par lesquels il est divisible, ont une somme supé­
rieure à 12 ; ainsi 12 ne se conserve pas égal au total de
scs facteurs, comme 6; les autres, «sous-parfaits» comme
le 8 : sa moitié est 4, son quart 2, son huitième 1, et ces
202 sous-multiples additionnés donnent 7 : comme il manque
une unité pour que le nombre soit juste, le 8 n’est pas en
harmonie à tous égards avec lui-même comme le 6. Aussi
est-ce celui-ci qui a été mis en relation avec le Fils de Dieu,
qui, de la plénitude de la divinité, est venu en cette vie. Il
s’est « vidé » de lui-même et a pris « forme d’esclave 2 »
pour retrouver ensuite la plénitude de sa perfection et de
sa dignité propres. Il a été amoindri dans son être et
(comme) décomposé en ses propres éléments, mais de cet
amoindrissement de soi, de cette décomposition de soi, il
s’est rétabli dans sa propre plénitude et grandeur, sans
que sa perfection ait été amputée de rien.
Mais c’est aussi la création du monde qui apparaît
203 comme reposant sur ce nombre et sur son harmonie :

Theoph I' ό wn Theoph || το γάρ — έπτά (Ii. 53) Ο P : ου τά μέρη
ουντιβέντα Theoph .| 5$ την — ουμτληρωίί·/ Ο Ρ : το γίνέβ&αι οκτώ
Theoph I οΰχ ώ« — ααωΟίίς (Η. 63) in paraphrasi tantum Theoph ||
64 άλλα - αΰτοϊί (Η. 67) in paraphrasi Theoph
1. Sur ύπί&τέλίίος cl un peu plus bas ύποτέλπο;, voir Liddell
Scott-Joncs, s. et note Musurillo, in loc.
'2. Phil. 2, 7.
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ποιήσαντος τοΟ θεοϋ « τόν τε ούρανδν καί τήν γήν καί τά έν β
αύτοΐς ί>, τής ποιητικής δυνάμεως τού λόγου τόν έξ έμπεριέχοντος άριθμόν, καθ’ δν σωμάτων έστί ποιητική· μήκος γάρ
καί πλάτος καί βάθος σώμα εργάζεται, ο δέ εξ έκ τών τριγώ-

70 νων έστί συγκείμενος. Καί περί μέν τούτων ούκ έστι καιρός
πρέπων έν τώ παρόντι δι' άκριδείας διεξελθειν, Υνα μή τδ
προκείμενον έάσαντες τό πάρεργον σκοπώμεν.

XII. ΟύκοΟν δεΟρο είς τήν έρημον έλθοΟσα ταύτην καί
άγονον κακών, καθώς καί πρόσθεν είρήκαμεν, ή εκκλησία τρέ­
φεται πτερουμένη τοις ούρανοπόροις τής παρθενίας πτεροις, ,

204

&ς άετοΟ μεγάλου πτέρυγας δ λόγος έφη, νικήσασα τόν δφιν C
5 καί τής πληροσελήνου | τής έαυτής τάς νεφέλας τάς δυσχειμέρους άπεωσαμένη. Τούτων γάρ χάριν οί μεταξύ πάντες
οΰτοι παρηνέχθησαν λόγοι, διδάσκοντες ήμδς, Σ> καλλιπάρθε- I
νοι, κατά κράτος μιμεισθαι τήν μητέρα, μή έπιθολοΟσθαι δέ

205

ταΐς άχθηοόσι καί τροπαΐς καί θλίψεσι τοΟ βίου, ϊνα συνει10 σέλθητε γαύροι μετ’ αύτής είς τόν νυμφώνα παραφαίνουσαι
τάς λαμπάδας. Μ ή ουν άποδειλιάσητε «πρδς τάς μεθοδείας >
καί διαδολάς τοΟ Οηρδς άλλα καρτερώς ένσκευάσασθε πρδς
τήν μάχην τήν κόρυν « τοΟ σωτηρίου » καί « τδν θώρακα »
καί τάς κνημίδας έξωπλισμέναι. Μυρίαν γάρ αύτό κατάπλη15 ξιν παρέξετε μετά πολλοί) λήμματος καί εύψυχίας προσδάλλουσαι, ούδέ στήσεται πάν|τως έκ τοΟ κρείσσονος δρών τάς
άντιπάλους παρατεταγμένας άλλ' αύτόθευ άρασθαι τών επτά

(
,

■

D

παλαισμάτων ύμάς συγχωρήσει τά άριστεΐα ό πολυκέφαλος
καί πολυπρόσωπος θήρ,
XI. 66 τε ont Ρ ν || 67 περ-.ίχοντο; Ρ || 68 post ον add ή τρ:χς Ο '
ν Βο U μτζχος — σογχε:μ:νθί (li. 70) in paraphrasi Theoph !| 72 τά
πάρεργα Ρ ν
Χίΐ. I έλθοδσαν Ρ || 2 χαΟώς — «ίρήχαμιν om Possin ν |' *5 προσελήνου Ο U 6 άπεωβαμίνη Ο Ρ ν : άπωσαμενη corr Βο || οΐ οηι Ο ν ||
7 ήμας Ο : όμχς Ρ ν Βο || 14 ζατάπλτ,;:·/ αότω Ο || 15 λήμματος: λή- |
ματο; corr Debidour forsan recte || 18 άριοτια Ρ : evan Ο

1. Ex. 20, 11.
2. Cf. Éz. 17, 3.
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c’est « en six jours » que Dieu « a fait, le ciel et. la terre et
ce qui s’y trouve 1 », parce que la puissance creatrice du
Verbe, en tant qu’elle est. créatrice des corps, enveloppe
le nombre 6. Car c’est la longueur, la largeur et la pro­
fondeur qui font un corps, et le 6 est de structure trian­
gulaire. Mais ce n’est pas, présentement, le moment con­
venable pour traiter ces questions par le menu : ne per­
dons pas de vue notre sujet pour scruter des points
accessoires.

XII. Ainsi donc, venant en ce « désert » où nul mal ne
pousse, comme nous l’avons dit précédemment, l’Église
reçoit nourriture, elle est dotée, pour un céleste essor, des
ailes de la virginité que le Verbe a nommées « rémiges
d'un aigle puissant 2 », elle a vaincu le Serpent, repoussé
204 les sombres nuées d'orage de devant la pleine lune qu’elle
fait, rayonner. El tous ces discours qui ont été prononcés
jusqu'à maintenant, c’est pour cela qu’ils l’ont été : ils
nous enseignent, ô vierges toutes belles, à imiter notre
Mère dans la mesure de nos forces, à ne pas nous laisser
troubler par les chagrins, les vicissitudes et les afflictions
de cette vie — ainsi pourrez-vous entrer avec elle, ra­
dieuses, dans la chambre nuptiale, en l'escortant des lu­
mières de vos lampes. Ne nous effrayez donc pas devant
les embûches et les calomnies de la Bête ; équipez-vous
vaillamment pour le combat, armées du « casque de sa­
lut 3 » avec la cuirasse et les guêtres : vous lui causerez un
effroi incalculable si vous chargez contre elle avec beau205 coup de résolution 1 et de bravoure, et elle lâchera pied
lorsqu’elle verra scs ennemies rangées en bataille par plus
Puissant qu’elle. D’emblée elle vous laissera remporter
les trophées du septuple combat, cette Bête qui a tant de
têtes et tant de visages,
3. Cf. Éphêt. 6, il s.
4. La traduction adoptée ici suppose la correction de Λήααατο;
en λ^αατος (cf. l’apparat critique).
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πρόαθε λέων, δπιθεν δέ δράκων, μέσση δέ Χίμαιρα,

δεινόν άποπνείουσα πυράς μένος αίθομένοιο.
Καί τήν μέν κατέπεφνε πατρδς τεράεσσι πιθήσας
Χριστός άναξ· πολλούς γάρ άπώλεσεν, ουδέ τις £τλη
λοίγιον έκ γενύων άφρόν έρευγομέναν,

ΙΑ

25 εί μή πρότερον έκλύσας αυτήν κατειργάσατο και ασθενή καί
εύκαταφρόνητον ήμίν παντελώς έποίησε Χριστός.

XIII. Διό θυμόν άρσενα λαβοΟσαι καί νήφοντα έναντία

206

207

ΟέσΟε τβ> θηρί σφριγωντι τά ‘όπλα, μηδέ ύ|παναχωρήσετε τό
σύνολον, εφ' οΐς θρασύνεται ταραχβείσαι· μυρίον γάρ εξετε
κλέος, έάν άφέλησθε νικήσασαι τούς επ' αύτω στεφάνους

5 έπτά, δι
* οΰς ό άγων ήμΐν πρόκειται καί ή πάλη κατά τόν
διδάσκαλον Παϋλον. ‘Η γάρ καταγωνισαμένη τόν διάβολον Β
πρότερον καί νεκρώσασα τάς επτά κεφαλάς, τών επτά στεφά- ,
νων τής άρετής έγκρατής γίνεται, τούς επτά μεγάλους άγώνας
διαθλήσασα τής άγνείας. Κεφαλή γάρ τοΟ δράκοντός έστιν ή
10 άκρασία καί ή τρυφή· δ ταύτην βλάσας άναδείται τόν στέφα­
νον τής σωφροσύνης. Κεφαλή έστι ή δειλία καί ή θρύψις· δ
ταύτην πατήσας τόν στέφανον άναιρείται τού μαρτυρίου.
Κεφαλή έστι καί ή άπιστία καί ή άνοια καί τά άλλα ωσαύτως
τής πονηρίας πλεονεκτήματα· δ ταϋτα κατεργασάμενος καί
15 άνελών τάς επ' αύτοις τιμάς άποφέρεται, πολυτρόπως έκκεραϊζομένης τοΟ δράκοντος τής ίσχύος.
XII. 22 r.x-.ζδς — r.-.Or'axi Ο Ρ : </e lectura Ο incertus πριν ό
Πεοαευ;, τήν δε hic coni *Μ | 24 έρειηρμενον Ρ
XIII. I άρρ»να Ρ ν βο || 2 σρριγ,ώντε Ο Pm : σορίνοντι Ρ || ύπαναγωρ^σητε Ο Μ : υποχωρήσητ» Ρ Βο ,| 3 ΰρασΰνεται — γάρ om Ρ ||
4 άφίλητε Ρ ν Βο || επ' αυτόν Ρν 1 6 ή γάρ —γίνεται (li. 8) Andreas '|
γαρ|Ο Ρ : δε Andreas '| τόν διάβολον Ο Andreae (Aug) : του διάβολου
Ρ Andreas {cd Schmid) κατά τον διαβόλου Andreas (Palat el Sylburg) I 8 γίνεται O Andreas : γίγνεται Ρ | μεγάλου; Ο Ρ : μεγίστου;
M K 11 zai post έστι add Ρ v Bo

I. On a risqué cet emploi transitif du verbe « vrombir ■ pour
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Lion devant, serpent derrière, au milieu chèvre,
Soufflant l'horrible feu d'un brasier déchaîné...
.Mais, prenant assurance aux prodiges du Père,
Il la tua pourtant, notre Sire le Christ !
Sa gueule vrombissait 1 une écume mortelle
Que nul n aurait bravée 2,
si d’abord le Christ ne l’avait paralysée, abattue et rendue
pour nous inoffensive et méprisable à tous égards.

XIII. Armez donc votre cœur d’un mâle et sévère cou­
rage, et opposez cette armure à la Bâte turgescente, ne
206 cédez pas d’un pouce ! point de désarroi devant son arro­
gance ! Car une gloire incalculable sera la vôtre, si vous
remportez par votre victoire les sept couronnes qu’elle
porte, et qui sont l’enjeu de notre lutte et de notre combat,
comme le dit notre maître Paul 3. Car celle qui a gagne
d’abord sa bataille contre le diable, qui a abattu les sept
têtes, entre en possession des sept couronnes de la vertu,
puisqu’elle a mené à bonne issue les sept grands combats
de la chasteté. L'nc des têtes du dragon, c’est la vie de
désordres et de mollesse : qui l’a écrasée, ceint la cou­
ronne de tempérance. Une autre tête est la lâcheté et la
veulerie : qui l’a écrasée, reçoit la couronne du martyre.
L'nc autre tète est. le manque de foi et l’aveuglement de
207 l’esprit, et ainsi de suite pour les autres aspects qui sont
les privilèges du mal : qui en vient à bout et les anéantit
remporte les honneurs attachés à ces succès et décorne *,
par des tactiques diverses, la puissance du diable.
traduire un texte écrit dans une langue recherchée, et parce que
iocwvcuat indique toujours un bruit violent.
2. Adaptation d'IIoMÙnR, II. 6, 181-183.
3. Cf. les 7 têtes de la Bêle dans Apoc. 12, 3 (cp. les 10 cou­
ronnes, id. 13, 1). Pour S. Paul, ef. Êphés. 6, 12 s.
•i. Il ne semble pas douteux que Méthode rattache cnupatÇw à
zésa;.
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Καί γάρ καί τά δέκα κέρατα καί κέντρα, άπερ επί ταΐς κεφαλαΐς έλέχθη φέρειν, αί δέκα άυτιθέσεις είσίυ, ώ καλλιπάρθε- C
νοι, τής δεκαλόγου, αΤς άνακερατίζειν εϊωθε καί βάλλειν τάς
20 τόν πλείστων ψυχάς, τή α άγαπήσεις » έυτολή « κύριον τόν
θεόν σου » τά έναντία φρονώυ καί τεκταινόμενος καί τοΐς εξής
νομοθετήμασιν. Ίδέ γάρ κέρας αύτοΟ διάπυρου καί πικρόν τήν
πορνείαν ώ τούς άκράτορας βάλλει, ίδέ τήν μοιχείαν, ίδέ τό
ψεύδος, ίδέ τήν φιλαργυρίαν, ίδέ τήν κλοπήν καί τά άλλα τού20825 των άδελφά καί συγγενή, οπόσα έξισχύουσιν άμ|φί ταΐς κεφαλαΐς αύτοΟ ταΐς άνθρωποκτόνοις πεφυκότα· 5ς ύμεΐς συμμαχήσαυτος Χριστού έκκεραΐσασαι λήψεσθε τοίς κατά τοΟ 16!
δράκοντος καταυθεμοΟσαι στεφανώμασιν ύμών τάς θείας
κεφαλάς.
★ ★ ★ -k
30

Ήμέτερον προκρίνειν γάρ τά κρείττω καί προτάσσειν πρδ
τών γηγενών, αύτοκράτορα καί αυτεξούσιου τόν λογισμόν είληφότας καί πάσης άνάγκης έκτός είς τό αύτοδεσπότως αίρεΐσθαι τά άρέσκοντα, ού δουλεύοντας ειμαρμένη καί τύχαις. [Ώς

ούκ άνθρωπος άλλ’ ώς μακάριος δσοιτο καί άγαθός, εί μή τώ
35 άνθρωπίνω παραδείγματι χρώμενος τού ΧριστοΟ καί πρός έκεΐ- '

υον εαυτόν ξωγραφών κάκεΐνου μιμούμενος βιώσει.
+

209

★

*

★

Πάντων γάρ κακών μέγιστον ] έμφυτον τοίς πολλοΐς τό τάς
αίτιας τών άμαρτημάτωυ είς τάς τών άστέρων κινήσεις άνα-

φέρειν καί τόν βίου ήμών οίακίξεσθαι τής ειμαρμένης ταΐς
40 άνάγκαις λέγειν, καθάπερ οί μετ' άλαξονείας πολλής άστε- Β
XIII. 22 χαΐ post αύτου add Ρ | 23 ίχρατεΐς αναθάλλει Ρ (approb
Βο) II 25 ύπερεζισχύουσ-.ν Μ || 28 ζα6αν9«αώσαι Ο Ρ corr Wendiand || I
29 post ζεοαλάς lacunam posui '| 33 ώς ovx — βιώσει (li. 36) ego
seclusi el poslea lacunam posui || 34 μή seel Bo sed sententia vid
esse incompleta ,| 35 άνόρωπείω Ρ ν || 36 βιώσει OM : βιώση Ρ |! 37
πάντων — ίχοντες (XVI, li. 63) habet cum omiss Sac Parali (C) ||
γάρ Ο Ρ : τών forte recte C || τοίς om C || 38 ©ίρειν C |' 40 μετ' C :
μετά Ο i’ Βο '| πολλής ont C ||

1. Ci. Dcut. 6, 5 et. Mc 12, 30.
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lit de fait, les dix cornes, les dix aiguillons qu il porte,
d’après le texte, sur scs tètes, cc sont, ô vierges toutes
belles, les dix maximes en contre-pied du Décalogue, qui
lui servent habituellement à culbuter, à renverser, comme
à coups de boutoir, le commun des âmes ; au précepte :
« 'Γη aimeras le Seigneur ton Dieu 1 » il oppose la pensée
et le dessein contraires, et de même pour les autres com­
mandements. Voyez une de ses cornes, acérée, embrasée :
la fornication, dont, elle renverse les incontinents ; voyez
l’adultère, voyez le mensonge, voyez l’avarice, voyez le
vol et tous les autres vices frères et cousins de ceux-là :
208 tous prospèrent naturellement autour de ses tètes qui ré­
pandent la mort dans l'humanité. Mais vous, décornczles avec le Christ pour allié, arrachcz-les, et vous fleurirez
vos tètes divines des couronnes gagnées contre le dragon.
(...' 23
. Car il nous appartient de donner préférence et pré­
séance aux biens supérieurs sur les biens terrestres,
puisque l’entendement que nous avons reçu est libre de
toute autorité et détermination extérieures, échappant à
toute contrainte qui l’empêcherait d'être son propre
maître en choisissant ce qui lui plaît ; il n’est esclave ni
du destin ni des hasards [... en sorte qu’il soit un jour non
pas seulement un humain, mais un bienheureux et un
juste, s'il met à profit l’exemple humain du Christ, en se
calquant sur lui et en l’imitant dans sa propre vie...].
209 Car rien n’est aussi funeste que l’idée, enracinée chez
la plupart des hommes, de rapporter aux mouvements
des étoiles les causes des péchés, et de prétendre que notre
vie est gouvernée par les nécessités du destin, comme le
font, avec tant de charlatanisme, les astrologues ’. En se
2. Il semble bien qu’il faille admettre ici, avec Bonwelsch, une
lacune, et considérer aussi la suite de ce passage comme maladroi­
tement remaniée ou mal transcrite.
3. Sur l’astrologie dans l’antiquité et particulièrement sur plu­
sieurs texte.? patristiques qui s’en occupent, voir les références
dans l’édit. Musurillo, in toc.
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ροσκοπήσαντες. Ύπονοία γάρ μάλλον ή τώ φρονειν πεπιστευκότες, & μεταξύ τής άληθείας έστί καί τοΟ ψεύδους, πολύ τής
τών όντως οντων θέας έξηπατήθησαν.
"Οθεν εΐ παρείης, ώ ’Αρετή, πληρωΟέντος ήδη μοι τοΟ
45 λόγου δν αύτή προσέταξας, δέσποινα, £ηθήναι, πειράσομαι
δή συναγωνισμένης σου καί συμπνεούσης πρδς τούς χαλεπαίνοντας καί άμφισθητοΟντας, ώς ούκ άληθή λέγομεν αύτε210
ξούσιον είναι φά|σκουσαι τόν άνθρωπον, διευκρινήσασθαι δτι
σφήσιν άτασθαλίησιν ύπέρμορον άλγε
*
ίχουσιν,
50 αίρούμενοι τά ήδέα πρό τών συμφερόντων.

ΑΡΕΤΗ. — ’Αλλά πάρειμι καί συναγωνίζομαι· τελέως γάρ C I
ο λόγος κεκοσμήσεται καί τούτων προσαφθέντων.
XIV. ΘΕΚΛΑ. — Πάλιν ουν δή πρώτον περί τών τοιούτων

είς δύναμιν εϊπωμεν τήν γοητείαν αύτών, έφ' ή θρασύνονται,
γυμνώσαντες ώς μόνων κατειληφότων έξ ο’ίων ό ούρανός
κεκόσμηται σχημάτων κατά τάς Χαλδαϊκάς ύποθέσεις. Φάσ5 κουσι γάρ ώσπερ σφαίρας έντόρνου στροφαίς άπεικάζεσθαι
τήν περιφέρειαν τοΟ κόσμου, τής γής κέντρου καί. σημείου
211
τόπον έχούσης. Περιφοράς | γάρ οΰσης σφαιρικής άνάγκη,
φασί, κατά τάς όμοιας διαστάσεις τών αύτών οντων διαστη­
μάτων μέσην τού παντός τήν γήν τυγχάνειν, περί ήν δ ούρανός
10 περιδινείται προγενεστέραν ούσαν. Εί γάρ έκ σημείου καί

XIII. 41 τω Ο Ρ : τό C | 42 α C; δ ΟΡ ν Βο || 43 οντων δντω; C
όντως οηι Ρ I' 44 δθεν — -/αΛεπαίνοντας καί (Η. 47) Ο Ρ : οηι C |
“<ρείης Ρ |· 47 άμφισόητοΰντις C | 48 οάσζουσαι el δ:ιυκριντ’σασθαι οηι
C I' 51 άλλα - υποθέσεις (XIV, Η. 4) ont (2 ,| πάρειμι Ρ cl {ut rid)
Ο ν : παρίημ: coni Jahn
XIV. 3 μονών Ο Ρ ; μόνον Β οηι Μ || ί Χαλδαϊκάς Ο : Αιγυπτιακά;
Ρ Αιγυπτίων καί Χαλδαίων Μ ν || 3 γάρ Ο ί* : τοίνυν (I |' έντόρνου Ο :
έντόρνου; Ρ έντόρνω C ιύτόρνου ν || στροοας C || 7 τόπον Ο Ρ C : σκοπόν
Μ II
Ο Ρ Μ : ë/ουσ-.ν C ‘τ.ι/ο^ν^ Β | 8 φησί C Μ || κατά
Ο Ρ : ζαί C H 10 περιδινίΐται Ο : περ·.δίν<ται Ρ (C) ν | προγενεστέραν
Ο C : πτΟΥίνέστεοον Ρ
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liant, plus qu’à la saine raison, à la conjecture
ce
moyen terme entre le vrai et le mensonger -, ils se sont
égarés bien loin de la juste vue des réalités.
Aussi bien, si tu le permettais, Vertu, maintenant que
j’ai terminé le discours que toi, ma Dame, tu m’avais
commandé de prononcer, j’essaierais avec ton assistance
et ton inspiration de réfuter ceux qui contestent avec
210 àpreté notre affirmation du libre-arbitre humain. Je ferai
voir point par point que

Leurs aberrations aggravent pour les hommes
Les malheurs encourus ’,
parce qu’on préfère ce qui plaît à ce qui est utile.
— Certes je le permets, et je te soutiens : ton
discours sera orné de toutes perfections, si tu y joins ce
complément.
Vertu.

XIV. Tnèci.E. — Je reprends donc la parole ; com­
mençons, pour étudier ces questions de notre mieux, par
déshabiller cet art de bonimenteurs qui donne tant de jac­
tance à ses adeptes, comme s’ils étaient seuls à avoir com­
pris, d’après les supputations des Chaldéens, comment se
dessine l'ordre céleste. Ils déclarent que le pourtour de
l’univers est assimilable à une sphère parfaitement ronde
tournant sur elle-même avec la terre pour centre et pour
211 point générateur. S’agissant d’une révolution sphérique,
il est nécessaire, selon eux, — puisqu’il y a équidistance
du fait que les éloignements sont les mêmes 12— que la
terre se trouve au milieu de l’ensemble : le ciel roule au­
tour d’elle, qui est plus ancienne que lui. Car une circon­
férence est engendrée à partir d'un point qui est le contre
1. Od. 1, 34. Passage encore cité infra § 224.
2. Tautologie singulière, mais comment traduire autrement ?
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κέντρου -περιφέρεια συνέστηκεν, δ δή κύκλος είναι δοκει, άδύνατον δέ χωρίς σημείου καταγραφήναι κύκλου, κύκλου δ'
έσεσΟαι αδύνατον &νευ σημείου, πώς οό πρό πάντων ή γή,
φασί, συνέστηκε καί τό κατ’ αύτήν χάος καί βάθος :
15
Είς χάος γάρ καί βάθος δντως κατωλίσθησαν οι σχέτλιοι
πλάνης, δτι « γνόντες τόν θεόν ούχ ώς θεόν έδόξασαν ή
ηύχαρίστησαν, άλλ' έματαιώθησαν έν τοις διαλογισμούς αύτών,
καί έσκοτίσθη ή ασύνετος αύτών καρδία χ>, καί ταΟτα καί τών
παρ' αύτοίς είρηκότων σοφών ώς ούδέν ’Ολυμπίων έντιμότε20 ρου γηγενές καί πρεσθύτερον.
212
"Οθεν ούκ άεί παΐδες δντως οί Χριστόν έγυωκότες, καθά- Β
περ "Ελληνες οί μύθοις μάλλον καί πλάσμασιν ή τέχνη τών
λόγων τήν άλήθειαν χώσαντες καί τοις ούραυίοις τάς τών
ανθρώπων προσαρμόσαντες συμφοράς, ούδέν αίσχύνονται
25 καταγράφοντες τήν τής οικουμένης περιφοράν γεωμετρικοις
θεωρήμασι καί σχήμασι, καί τδν ούραυόν είδώλοις πτηνών καί
νηκτών καί χερσαίων είσηγούμενοι κεκοσμήσθαι καί τάς ποιό­
τητας τών αστέρων έκ τών περί τούς άρχαίους άνθρώπους
συμφορών κατεσκευάσθαι ώστε τάς τών πλανητών αύτοίς
30 κινήσεις έκ τών τοιούτων ήρτήσθαι σωμάτων.
Είλίσσεσθαι γάρ περί τήν τών δώδεκα ζωδίων φύσιν φασί
τούς άστέρας έλκομένους του ζωδιακοί) κύκλου τή φορά, ώς
καί διά τής συγκράσ|εως αύτών δρασθαι τά άποθαίνοντα πολλοις κατά τάς πρδς άλλήλους αύτών συναφείας τε καί άπορ- C
35 ροίας, άνατολάς τε αδ καί δύσεις. Σφαιροειδής γάρ ύπαρχων

XIV. 11 ζ;ριφίρ<ια: C | τυνίστηχιν — φασί (ii. 14) cr G huc
Cornbefis : haplog om OPBVM | 12 κύκλον o’ corr v :
κύκλος Si C H 13 δύνατον C : corr v | 14 φασί corr Βο : φησί C ||
15 δντως 0 Ρ ν : post γάρ coll C Βο || 16 δτι PC: οί Ο ν || γνώντί;
C II 17 διαλογισμοΐς Ο C ; λογισμοίς Ρ || 18 αύτών C (NT) οηι Ο Ρ |[
20 καί — δίΐϊν (Ii. 21) OP : οηι C || 21 όντως Ο Ρ : οηι C | 22 η
Ο Ρ : τί} C H 23 ούρανίοις Ο C : ούρανοΐς Ρ ν | 24 ούοέν Ο : ούο; Ρ C |
25 τκριφοράν Ο PC || 27 κεκοσμήσόαι C |[ 29 κατασχ«νάσασθα·. C | 30
τών Ο : οηι PC ν || ήοτεϊσΟα: C | 33 συγχράσεως ΟΡ : γηράσεως C
ύποδαίνοντα C ,| 34 aille κατά add της Ρ | ονναφάς C
restaur

1. Bom. 1, 21.
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— ce qui nous offre un cercle
; jamais un cercle n’a pu
être tracé sans recourir à un centre ; jamais sans un
centre il ne pourra y avoir de cercle : dès lors comment
nier que la terre ait. existé avant toutes choses, ainsi que
le chaos et les abîmes terrestres ?
Le chaos et les abîmes de l’erreur, cc sont eux, ces misé­
rables qui y ont roulé pour de bon : eux qui « connaissant
Dieu ne lui ont point rendu gloire et grâces, comme à
Dieu : ils se sont évaporés dans (les fumées de) leur rai­
sonnement, et leur esprit devenu obtus s’est empli de té­
nèbres * » - - et cela, alors que leurs sages eux-mêmes ont
dit que rien de ce qui est de souche terrestre n’est plus
digne d’honneur et plus chargé d’antiquité que les réalités
olympiennes !
212 C’est pourquoi ceux qui ont la connaissance du Christ
ne restent pas de perpétuels enfants, comme les Grecs *,
qui ont recouru à des mythes et à des fictions plutôt
qu'aux méthodes rationnelles pour échafauder leur vé­
rité. Ils ont relié les événements humains aux phénomènes
célestes, ils ne rougissent pas de réduire en termes de
géométrie — théorèmes et figures — la révolution de
l’univers, d’enseigner que le ciel est comme un album
d’images, avec des volatiles, des bêtes aquatiques et de
terre ferme, et que les caractéristiques des astres sont le
résultat des événements advenus jadis dans des vies
humaines : ainsi font-ils dépendre de corps de cet acabit
les mouvements des planètes !
Les astres, disent-ils, tournent autour des douze signes
qui composent le Zodiaque, entraînés par le mouvement
113 du cercle zodiacal, cc qui permet de voir, par la façon
dont ils se combinent, ce qui advient à beaucoup de gens,
selon les conjonctions et oppositions, les levers et couchers
des astres. L’ensemble du ciel étant, d’après eux, de forme
2. Peut-être allusion à l’histoire de Solon rapportée par Platon,
Timéc 22 B et citée par exemple par Clément d’Alexandrie,
Stromate I, § 69, 3.
Le Raiiquet.
16
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sphérique, avec la terre pour centre et point de repère,
puisque tous rayons parlant de la circonférence vers la
εύθείας έπί τήν γήυ ϊσας άλλήλαις είναι, ύπδτώυ περιεχόυτωυ
terre sont égaux entre eux, le ciel est gouverne par les
αυτόν διακρατεΐται κύκλων· ών μείζωυ μέν ό μεσημβρινός
cercles qui le délimitent. Au premier rang de ceux-ci
40 δοκεί, καί δεύτερος δ είς ϊσα τέμυωυ μέρη καλούμενος δρίsemble être le méridien ; ensuite vient celui qu’on nomme
ζωυ, τρίτος δέ δ τούτους έπιδιαιρώυ Ισημερινός. Παρ' έκάτερα
horizon, qui Je coupe en deux parties égales ; en troisième
δέ τούτου τροπικοί δύο, θερινός καί χειμερινός
*
καί δ μέν
I
lieu, sécant â tous deux, l’écliptique ; de part et d’autre
■
de celui-ci les deux tropiques, d’été et d’hiver, l’un vers
πρδς τοίς άρκτίοις, δ δέ πρδς τοίς νοτϊοις. Κατά δέ τούτων
le nord l'autre vers le sud. Traversant ceux-ci du haut en
δ λεγόμενος δξωυ, περί 8υ αϊ τε Αρκτοι, ‘6 τε άνταρκτικδς Ιό»,
bas. il y a ce qu’on appelle l’axe, autour duquel tournent
214 15 έξωθεν τών τροπι'κών. Καί αί μέν ’ Αρκτοι περί αύτδν στρεles Ourses d’une part, l’Antarctique de l’autre, en dehors
φόμεναι καί βρίθουσαι τόν διά τών πόλων άξονα τήν τοΟ παν­
τός άπεργάζουται κίνησιν κόσμου κατά τάς άλλήλων Ιξύας
214 des tropiques. Et ce sont les Ourses qui, tournant autour
εχουσαι τάς κεφαλάς καί άχραντοι τοΟ καθ' ή μάς όρίζουτος
de l’axe qui passe par les pôles et l’entraînant de leur
poids, mettent en mouvement l’uni vers tout entier. Elles
οδσαι τώ τδν ζωδιακόν κύκλου πάντων έφάπτεσθαι τών κύκsont en tête-bêche l’une par rapport à l’autre, et sans con­
50 λων λοξήν ποιούμενον τήν κίνησιν. Ε
υαί
*
τε έν αύτώ ζωδίων |
tact aucun avec notre horizon, alors que le cercle zodiacal
άριθμόυ 5 καλείται δωδεκατημόρια δώδεκα, άπό ΚριοΟ τήν .
vient en intersection avec tous les autres, vu que son mou­
άρχήν έχοντα μέχρι τών ’Ιχθύων, α κατηστερίσθαι παριστάσιν
vement est oblique : il contient un certain nombre de
έχεμύθοις αίτίαις· τόν μέν Κριόν φάσκοντες τόν τήν Ελλην
figures qui sont appelées les douze signes du Zodiaque,
είναι τήν Άθάμαυτος διακομίσαντα καί Φρίξου είς Σκύθας,
commençant au Bélici
*
pour finir aux Poissons et qui ont
55 τό δέ Βούκρανον είς τιμήν Διός, τοΟ τήν Εύρώπηυ ταύρου
été placées parmi les étoiles, selon eux, pour des raisons
215
διαπεραιώσαντος είς τήν *
Κρήτην καί τόν καλούμενου | δέ β
qui tiennent à la mythologie. Ils prétendent que le Bélier
Γαλαξίαν κύκλου, ος τήυ άρχήυ άπό τοΟ συνδέσμου τών
est celui qui lit passer chez les Scythes Hellé, fille d’Atha’Ιχθύων έπί τόν Κριόν ποιεί, έκ τών τής “Ηρας μαζών ‘Ηρακmas, ainsi que Phrixos ; que le Taureau est. pour rendre
λει προχυθήυαι λόγος Διός ταγαις. "Ωστε κατ’ αύτούς πρό
honneur à Zcus qui, sous forme bovine fit traverser
60 τής Εύρώπης καί Φρίξου καί τοίυ Διοσκούροιν καί τών άλλων
15 Europe jusqu’en Crète ; la courbe qui porte le nom de Voie
ζωδίων τών έξ άυθρώπων καί θηρίων καταστερισθέντων ούπω
Lactée et. qui commence à la constellation des Poissons
pour aller jusqu’au Bélier, on nous dit que c’est f léra qui
XIV. 36 δ Γ.χς Ρ |, αυτου C J 37 τεριφορα; Ο Ρ C : χεριφερειαί
la fil couler de sa poitrine, sur l’ordre de Zeus, pour
Combefisv || 38 γήν ozn C ||
Ο Ρ : εί; C || 39 διαζρακίται corr
John : διαζρατεί Ο Ρ C ν || μεσημερινό; Ρ ν |ΐ 40 είς οηι C || 42 δί I
nourrir Héraclès. Ainsi, avant Europe, Phrixos et les
om Ο H 43 ταΐ; άρζτοι; C || 44 αϋξων C || 44 s. άνταρζτιχό; ίξωΟεν C :
Dioscuros, avant la mise en place parmi les astres des
άοχτιχό; ίμπροβΟεν Ρ evan Ο άρχτιζο; εξ<·Λ«ν ν !| 45 αυτόν core Alla- Λ
autres signes tirés de créatures humaines et animales, ils
tins : αύτ'άς Ρ ν Βο αύτχ C evan Ο |! 46 πολλών C || αξωνα Ρ : α^ξωνα
πδς δ ούραυδς καί κέυτρω καί σημείω κατ’ αύτούς τή γή χρώμευος διά τό πάσας άτ(δ τής περιφοράς τάς προσπιπτούσας

.1

G evan Ο || 47 εργάζεται C II 49 ου«« — χόχλον Ο Ρ : Ου; Swr.ov
χόχλον ζωτιχόν C || 50 ποιούμενο; C || 51 δωδεκατημόρια οηι C || 52®·
χατηστερηοΟαι Ρ χαταοτερεΐαΟαι C || παριοταο-.ν con- ν : παριστώοιν Ο«!
παοι'στησιν PC ] 53 εχει μύθο·; C || Έλλήνην (om τήν) C || 54$
δ·.άχοσα<σαντα C || 55 τήν om C ’| 56 Ss om G || 58 έχ OC :
<

P v I' τόν ... μαζόν P J 59 λόγο; om C || 60 τοΐν OP : τού; G ||
Διοσχόροιν PC II 61 Θηρών P v |, ζαταστερ-.σθ,'ντων O C ; χατηPB
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γένεσις ήν, αλλά χωρίς γενέσεως έβίωσαν ήμών οί παλαιότεροι. Έπιχειρητέον γάρ μή -πως τδ ψεύδος Ισχύσωμεν ώσπερ
Ιατροί φαρμάκοις τών λόγων άμδλύνοντες Ιατικοίς σβέσαι
65 τήδε σκοπούσαι τήν Αλήθειαν.

216

217

XV’. Et κρείσσον ήν τδ ύπδ γένεσιν είναι τούς Ανθρώπους, C
ώ σχέτλιοι, τοΟ μή είναι, διά τίνα αΙτίαν ούκ αύτόθεν άφ'
οδπερ τδ γένος 2φυ τδ τών | Ανθρώπων γένεσις ήν ; El οέ ήν,
τίς χρεία τών ύπόγυιον καταστερισθέντων, Λέοντος, ΚαρκΙ5 νου, Διδύμων, Παρθένου, Ταύρου, Ζυγού, Σκορπίου, Κριού,
Τοξότου, Ιχθύων, ΑΙγοκέρωτος, ‘Υδροχόου, Περαέως, Κασσιοπείας, Κηφέως, Πηγάσου, Ύδρου, Κόρακος, Κρατήρος,
Λύρας, Δράκοντος, καί τών Αλλων, έξ ών είσηγείσθε κατακοσμηθέντων τούς πολλούς κατειληφέναι τήν μαθηματικήν
10 ταύτην μώλλον δέ καταθεματικήν πρόγνωσιν ; “Ητοι ούν καί
έπί τών έμπροσθεν γένεσις ήν, καί μάταιος ή τούτων σύστασις, ή ούκ ήν, καί είς τήν κρείσσονα κατάστασιν καί διαγωγήν
δ θεδς τδν βίου μετέστησε, τών έμπροσθεν χείρονα βιωσάντων D
χρόνον. Άλλα κρείσσους οί | παλαιότεροι τών νΟν, δθεν καί
I
15 χρυσούν έκλήθησαν γένος. Ούκ αρα γένεσις.
W
El δ ήλιος καθιππεύων τούς κύκλους καί έπιπορευόμενος
έτησίοις τά ζώδια περιόδοις τάς μεταθολάς Αποτελεί καί τάς 168
τροπάς τών καιρών, οί πρδ τού καταστερισθήναι τά ζώδια
γεγονότες καί κοσμηθήναι τούτοις τδν ούρανδν πώς διήρκε20 σαν, μηδέπω θέρους, μετοπώρου, χειμώνας, ιίαρος διακεκρι-

XIV. 03 μη Ο C : om Ρ

64 Ιατροί Ο PC : ίατριχοις coni Wend-

land II τόν λόγον C || άμβλύναντες Ρ || ίατικοϊς Ο Ρ : ίατριζοι; Β ν οί
ίατριζοΐς G seel Wendhml |; 65 σζοπουσαι Ο Ρ ; βζοποΰντες Om C
XV. 1 τό υπό Ο Ρ : τόπου C || 2 οιά τίνα core Wendland : οι’ ήν
Ο Ρ C ν I, 3 εφυ τό γίνος Ρ του ενός Σφυ C || τό4 Ο : om Ρ C ν || ει —
χρεία (li. 4) ΟΡ : ή 51 ην τής χρείας G | 4 ύπόγυον Ρ : ύπογυίων C ||
ζατηστίοη-Λέντων Ρ : λάθρα άστερισΟίντων C |' 5 Κριού om C | 6 Λίγοχίpov PC ν ΑιγοχέρωΒο || Ύ'δριχώου G || Κασπεπείρα; Ρ Κασιεπίας C ||
7 'Γδρου PC : Ύδρας Ο ',| Κράτερας G | 8 χαταχοσμηΟίντων C : ζαταχοσμη6ε(...) Ο -Οίντας Ρ ν )| 13 τών Ο Ρ : τόν C || 15 ή γένεοις
Ρν U 17 έτησίοις ΟΡ : στασίαις C || τάς om Ο |; 18 ζαταστίρηΟήναι
ρ II -ά — κοσμηθήναι (li. 19) om C || 20 διαζιζρημένου C

j

.
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admettent qu’il n’y avait point d’horoscopes, et que la
vie de nos ancêtres s’en est fort bien passée.
Réussirons-nous, en bons médecins, à éteindre en
quelque façon les ravages du mensonge, à le décourager
en le traitant par les voies salutaires du raisonnement ? Il
le faut essayer, et mener comme suit notre recherche de
la vérité :
XV. S’il valait mieux pour les hommes être soumis à
une loi fixée par leur naissance plutôt que le contraire,
pourquoi donc, misérables, n’y a-t-il pas eu d’emblée, dès
216 le moment où naquit l’espèce humaine, de destin de nais­
sance ? Et s'il y en avait un, quel besoin de ces êtres tout
nouvellement placés parmi les étoiles, Lion, Cancer, Gé­
meaux, Vierge, Taureau, Balance, Scorpion, Bélier, Sa­
gittaire, Poissons. Capricorne, Verseau, et Persée ct Cas­
siopée, et Céphée, ct Pégase, et l’Hydre, le Corbeau, le
Cratère, la Lyre, le Dragon, et le reste, dont le mécanisme,
selon vos dires, ouvre au commun des mortels la posses­
sion de cette connaissance de l’avenir — mathématiséc,
ou plutôt anathematisée — dont vous parlez ? Donc, ou
bien les hommes de jadis étaient prédestinés par leur
naissance
et dans ce cas le système des astrologues
n’est que billevesées —, ou ils ne l’étaient pas, et alors
Dieu a changé les choses pour donner aux vies une condi­
tion et un cours meilleur, tandis que l’ère antérieure
aurait été plus mauvaise pour ceux qui y vécurent. Or les
217 anciens étaient meilleurs que nos contemporains — le
nom d’âge d’or vient de là. Conclusion : la naissance ne
fixe pas un destin.
Si c’est le soleil qui, en arpentant les cercles ct en par­
courant les (douze) signes dans ses révolutions annuelles,
produit les changements cycliques des saisons, les hommes
qui sont nés avant que les signes ne fussent mis en place
pour former le décor céleste, comment ont-ils survécu
quand les distinctions d’été, automne, hiver et printemps
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μέυωυ, δι' Sv ή τοΟ σώματος αύξεται καί συγκρατειται φύσις ;
Άλλ’ έξήρκεσαυ καί πολυχρονιώτεροι γεγόνασι καί βωμαλεώ-

τεροι -παρά τούς υΟν, δμοίως καί τότε διευθύνουτος τούς και­
ρούς τοΟ ΘεοΟ. Ούκ άρα έκ των τοιούτων δ ουρανός πεποΐ·

218

25 κιλται σχημάτων.
Εί δ < ήλιος καί ή σελήνη καί | τά άλλα άστρα », τά είς
διορισμόν καί φύλαξιν άριθμών χρόνου γεγονότα κα’ι κόσμον

ούρανοΟ καί τροπάς καιρών, θείά έστι καί κρείσσουα τών
άνθρώπων, άυάγκη καί κρείσσονα βίον καί μακάριον αύτά

3D καί ειρηνικόν καί πολλώ τοϋ ήμετέρου βίου όιαλλάσσοντα Β
δικαιοσύνη καί άρετή διάγειν, κινούμενα κίνησιν εύτακτου καί
εύδαίμονα. Εί δέ τάς τών Θνητών συμφοράς καί κακοφροσύνας
αύτά τεκταίνεται καί ένεργεϊ, περί τάς άσελγείας άσχολούμενα καί τάς μεταθολάς καί τάς τροπάς τοΟ βίου άρα άθλιώ35 τέρα τών άνθρώπων έστίν, είς τήν γήυ βλέποντα καί τας
έπικήρους καί άθέσμους πράξεις καί μηδέν κρεΐσσον τών
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άνθρώπων διάγοντα, εϊ γε τής εκείνων | άπορροίας καί κινή-

σεως δ ήμέτερος ήρτηται βίος.

XVI. Εί πάσα πράξις χωρίς έπιθυμίας ού γίνεται, ούδέ
μήν έπιθυμία χωρίς ένδειας, άνενδεές δέ τό θειον, άνενυόητον
άρα πουηρίας. Καί εί ή τών άστρων φύσις έγγυτέρω τέτακται C
τού ΘεοΟ, κρείσσων ουσα τής τών κρεισσόυων άνθρώπων άρε-

n’existaient pas encore, elles qui rythment le processus
naturel qui fait que les corps grandissent et se conservent ?
Et pourtant ils ont survécu, et ils ont eu plus de longé­
vité et plus de robustesse que les hommes d’à présent :
c’est que Dieu, en ce temps-là aussi, réglait le cours des
saisons. Donc le ciel n’est point cet album d’images colo­
riées.
J21S Le soleil et la lune et les autres astres, qui ont été créés
pour jalonner les unités chronologiques et veiller à leur
régularité *, pour orner le ciel et pour assurer le change­
ment des saisons, s’ils sont divins et meilleurs que les
hommes, ils mènent nécessairement une vie meilleure dans
la béatitude et la paix, et. bien supérieure à la nôtre en
justice et en vertu, mus par un mouvement qui n’est que
bon ordre et bonheur. Mais si ce sont eux qui fabriquent
et déclenchent les calamités et les perversités des mortels,
alors en travaillant aux débordements, vicissitudes et
accidents de cette vie, ils sont certes plus malheureux que
les hommes, en regardant vers la terre et vers nos actions
» déréglées et vouées à la mort sans mener une vie supé|219 rieure à la nôtre, s’il est vrai du moins que notre existence
depend de leur influence cl de leur impulsion.
XVI. Il n’est point d’acte sans un désir, ni de désir
sans un besoin : mais le divin est sans besoins, et par suite
ignore toute pensée mauvaise. Et si la nature des astres
est d'une catégorie plus proche de Dieu, si elle est meil­
leure que la vertu des meilleurs humains, les astres
ignorent toute pensée perverse, et sont sans besoins.
Prenons encore la chose autrement : tous ceux qui sont
convaincus que le soleil, la lune et les étoiles sont divins,

5 τής, άνεννόητα κακίας άρα καί άνενδεή έστι τά άστρα.
Καί άλλως· πδς ήμίυ δμολογήσει τών πεπεισμένων τδν
ήλιου καί τήυ σελήνην καί τούς άστέρας είναι θεία, καί μακ-

XV. 22 «ξήρκίσαν Ο Μ : ίξησαν Ρ ιζησαν CB |Ι ρωμαλαιότβροι PC ||
23 διωΟΰναντος PC ν Βο J 24 ό ουρανός post άρα C || έχ τών Ο : οηι
Ρ έζ C ν Βο ϊ| 26 τα οι» C || 27 φύλαξιν xcrtpsi : φύςι'ν) Ο φυλακήν
PC ν Βο U 29 καί ante ανάγκη add Ρ 'I 30 του ήμιτ/ρου βίου Ο : το
ήμέπρον PC II 32 « - άστρα (XVI, Ιί. 5) Ph || 32
Ο PC : om
Ph |f 33 αύτά O P C : τά άστρα Ph || καί έντργεϊ Ο Ρ C : om Ph ||
ασχολούμενα post βίου (Ii. 34) coll Ph || 34 καί-—μεταδολάς Ο PC :
oni Ph H τάς Ο : ont Ρ C Ph ν Βο .| 35 ίστ-ν Ο Ρ Ph : είσίν C || «ί
— βίος (Ji. 38) Ο PC : οτι ού μόνον αύτά τών κακών έρώοιν, άλλα καί
τους ανθρώπους αναγκάζουσιν ταύτα πράττε·.? fors&n CX paraphrasi $ua
Ph D 36 κρειττον post ανθρώπων coll C
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ι

XVI. 3 καί il ή O P C : r,
Ph |' άστίρων G || ί τού Ο : ont
PC Ph v |! 5 άρχ — ϊστ: Ph : ϊστΐ |ίίσ·.νC) ζ.αί άνινίίή Ο Ρ (C) ν Βο ||
6 άλλος C H πιπιστιυμίνωυ C || τόν οηι C || 7 καί ante μακράν ont C

1. Cf.

Gen.

1, IG.
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ράν άπωκίσθαι κακίας καί τών γηγενών πράξεων, άνεπίδεκτα
πάθους ηδονής δντα καί λύπης· ού γάρ προσείναι τοΐς ούρα10 νίοις τοιαύτας όρέξεις βδελυκτάς. Εί δέ τούτων έκτδς καί

220

άνενδεή πεφύκασι, πώς τοΐς άν|θρώποις δ μή αύτά βούλον­
ται καί ών έκτός είσι τεκταίνονται ; Οί διοριζόμενοι μή είναι I)
τδν άνθρωπον αύτεξούσιον, άλλ' άνάγκαις άφύκτοις ειμαρμέ­
νης λέγοντες οίακίζεσθαι καί άγράφοις προστάγμασιν, είς
15 αύτόν άσεδοΟσι τδν θεόν παρεκτικδν τών άνθρωπίνων αύτόν
κακών καί ποιητήν είσηγούμενοι. Εί γάρ τήν τών άστέρων

άπασαν κυκλικήν κίνησιν έμμελώς αυτός άφράστφ σοφία καί
άνεννοήτω διέπει κατευθύνων τδν οΐακα τής οικουμένης, οί

Ούκ αρα γένεσις.
Π3ς δστις κ&ν βραχύ συνετός δμολογήσει τδ θειον δίκαιον, 169
25 αγαθόν, σοφόν, άληθές, ώφέλιμον, άναίτιον κακών, άσύμπλοκον

πάθους καί π&ν δ τι τοιοΟτον. Καί εί οί δίκαιοι κρείσσους
είσί τών αδίκων καί έστιν αύτοίς ή αδικία βδελυκτή, χαίρει δέ
δ θεός τή δικαιοσύνη δίκαιος ών, στυγητή δέ αύτώ ή άδικία
εναντίον ούσα καί έχθρδν τή δικαιοσύνη, ούκ άρα άδικίας
30 αίτιος ό θεός.
Et τδ ώφελοΟν πάντως έστίν άγαθόν, ωφέλιμον δέ σωφρο­
σύνη καί οϊκω καί βίω καί φίλοις, άγαθόν άρα έστίν ή σωφρο­
σύνη. Καί εί ή σωφροσύνη φύσει άγαθόν, άκολασία δέ έναντίον
σωφροσύνη, τδ δέ έναντίον τώ άγαθώ κακόν, κακόν άρα ή

-e»
.

221

δέ άστέρες τάς ποιότητας τής κακίας καί τής άρετής έκτε20 λοΟσι τώ βίω άνάγκης δεσμοίς τούς άνθρώπους έλκοντες είς
ταΟτα, αίτιον τών κακών τδν θεόν άποφαίνονται καί δότην.
‘Αλλ’ άναίτιος πάσι πάσης βλάβης I δ θεός.

XVI. 8 άνωκεϊσΟαι C. || 9 ούρανοϊς Ρ ,| 17 αζασαν Ρ : del ut vid in Ο
πάσαν C II αυτός Ο Ρ : αύτοίς C | 21 τόνΟιόν ... καί om C || 22 ζάσι
Ρ C : ολ» Ο H 24 δστις Ο Ρ : δς ίσπ C || συνιστώς όμολογή C | τό Ο Ρ :
τόν C H 24 S. αγαθόν, δίκαιον Ρ ν | 25 αληθή C | 26 τοιουτο Ρ C ||
27 αδικία Ο Ρ : κακία C | et ante χαίρι: add C || 28 ô PC : om Ο ||
δ: oui Μ ν | 31 σωφροσύνη correxi : σωφροσύνη ν Βο |' 33 καί — σω· (
φροσύνη haplog om Ρ Ο. || 34 τω άγαΟβ Ο Ρ : om C | κακόν2 αρα
— φύο«ι κακόν (Ιΐ. 35} Ο : καί ci ή ακολασία ... κακόν ο«ι C totum
om Ρ
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hors d’atteinte, et de bien loin, de la perversité et des
comportements terrestres, nous concéderont qu'ils ne
sont pas susceptibles d’éprouver plaisir ni peine — car
d’abominables appétits de ce genre sont incompatibles
avec leur nature d’êtres célestes. Si donc ils sont sans
220 besoins, étrangers à ces affections, comment peuvent-ils
fabriquer pour les hommes des vouloirs dont ils sont euxmêmes exempts, des mouvements auxquels ils sont étran­
gers ? Poser que l’homme n'a pas de libre arbitre, pré­
tendre qu’il est gouverné par les nécessités inévitables
d'un destin et par scs arrêts non écrits, c’est outrager
Dieu lui-même en faisant de lui la source et l’auteur du
péché humain. Car si c’est lui qui dirige toute la révolu< tion circulaire des astres, harmonieusement, par son
ineffable cl inconcevable sagesse, tenant ferme le gouver­
nail de l’univers, et si ce sont les astres qui déterminent
dans notre vie les modalités du vice et de la vertu, en y
enchaînant les hommes par des liens de nécessité, alors
ces gens-là font apparaître Dieu comme cause responsable
; et comme dispensateur des maux. Mais Dieu n’est cause
221 d’aucun dommage pour personne.
Donc la naissance d’un homme ne fixe pas son destin.
Personne, même avec une intelligence bornée, ne cons­
istera que le divin est juste, bon, sage, vrai, utile, qu’il
n’est responsable de rien de mauvais, qu’il est dégagé de
toute passion, et ainsi de suite. Si les justes sont meil­
leurs que les injustes, et si l’injustice est abominable à
leurs yeux ; si donc Dieu, étant juste, trouve sa joie dans
la justice et déteste l’injustice comme étant contraire à
la justice et en guerre contre elle — alors Dieu n’est point
cause responsable de l’injustice.
S’il est certain que qui est bienfaisant ne peut être que
bon et si la tempérance est chose bienfaisante pour notre
maison, pour notre vie (quotidienne), pour nos amis, la
tempérance est chose bonne. Et si la tempérance est
intrinsèquement bonne, le dérèglement, étant le contraire
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222 35 άκο|λασία. Καί εΐ ή άκολασία φύσει κακόν, κατά άκολασίαν δέ β 222 de la continence, est mauvais, puisque le contraire du bon
μοιχείαν γίνονται καί κλοπαί καί όργαί καί φόνοι, φύσει άρα
est mauvais. Et si le dérèglement est intrinsèquement
κακόν έστιν δ άκόλαστος βίος [·τδ δέ θειον παθών άσυμπλοmauvais, si d’autre pari les adultères, les vols, les colères
κον. Ούκ άρα γένεσις].
et les meurtres naissent du dérèglement, une existence
Et ol σώφρονες βελτίους είσί τών άκρατών καί. έστιν αύτοϊς
déréglée est intrinsèquement mauvaise. Mais le divin est
■ίΟ ή άκρασία βδελυκτή, χαίρει δέ δ θεός τή σωφροσύνη, παθών
dégagé de toute passion : donc la naissance d’un homme
άνευνοήτος &ν, στυγητή άρα καί τώ θεό ή άκρασία. "Οτι δέ
ne fixe pas son destin.]
ή κατά σωφροσύνην πράξις, άρετή οδσα, κρείσσων έστι τής
Et si les tempérants sont meilleurs que les déréglés et
κατά άκρασίαν, κακίας ούσης, μαθεΐν έστιν καί άπδ βασιλέων,
ont le dérèglement en abomination, et que Dieu trouve sa
άπδ αρχόντων, άπδ στρατηγών, άπδ γυναικών, άπδ τέκνων,
joie dans la tempérance, ignorant toute idée de passion,
■15 άπδ πολιτών, άπδ δεσποτών, άπδ οίκετών, άπδ παιδαγωγών,
alors le dérèglement est détestable à ses yeux. Et un acte
223
άπδ διδασκάλων. "Εκαστος γάρ τούτων καί έαυτώ καί τώ κοινφ
inspiré par la tempérance, étant vertu, vaut mieux qu’un
ωφέλιμος γίνεται σωφρονών, άκολασταίνων δέ καί έαυτώ καί C
acte inspiré par le dérèglement, et qui est vice : c’est la
τώ κοινώ βλαδερός.
fleçon que nous donnent les rois, les chefs politiques et
Καί εϊ έστι διαφορά τις κίναιδων καί άνδρείων καί άκοmilitaires, les femmes, les enfants, les citoyens, les maîtres
50 λάστων καί σωφρόνων. καί έστι κρείσσων ή τών άνδρείων καί
et. les serviteurs, les précepteurs et les professeurs. Car
σωφρόνων, χείρων δέ ή τών εναντίων, οΐ δέ τής κρείσσονος
223 chacun d’entre eux se rend bienfaisant pour lui-même et
έγγύς είσι καί φίλοι θεού, οί δέ τής χείρονος μακράν καί
pour la communauté s’il est tempérant, mais s’il est
έχθροί, οΐ λέγοντες γέυεσιν τδ αύτδ τήν άδικίαν είναι καί τήν
déréglé il porte tort à lui-même et à la communauté.
δικαιοσύνην διορίζονται, κιναιύίαυ καί άνδρείαν, άκρασίαν καί
Et. s’il v a un fossé entre la mollesse immonde et la viri­
55 σωφροσύνην — δπερ άδύνατον.
lité, entre les déréglés et les tempérants, et si la catégorie
Et γάρ τώ κακώ τδ άγαθδν εναντίον, τδ δέ άδικον κακόν,
des virils et des tempérants est meilleure, et pire celle de
τούτω δέ έναντίον τδ δίκαιον, τδ δέ δίκαιον άγαθόν, τό δέ άγαceux d’en face ; si ceux qui relèvent de la meilleure sont
224
θδν έχθρδν του κα|κοϋ, άνόμοιον δέ τδ κακδν τώ άγαθώ, έτερον
proches de Dieu et. sont ses amis, et si ceux qui relèvent
άρα τδ δίκαιον τοΟ άδικου καί ούτως, ούκ αίτιος κακών δ θέος
de la pire sont éloignés de Dieu, et. sont ses ennemis : alors
les partisans du déterminisme astral identifient injustice
XVI. 3;» χαζών post oi add C. ]| 36 γίνοντα; OC : γίγν- Ρ '| 37 τδ
et justice, mollesse crapuleuse et virilité, dérèglement et
— γ-νεσ:; (1ϊ. 38) Ο Ρ C ν Βο : <γ/ο seclusi | -χθων Ο Ρ C : χαζών Μ ν ||
tempérance — ce qui est impossible.
post άσύμηλοκον add πίφυζεν Μ ν || 30 forsan εΐ δ’ scribendum ||
σώερονες () Ρ : σωφροσύνης C | άκρατων Ρ : άχρατόρων G evan Ο || 41 ότι
Si le bien est le contraire du mal, et si l’injustice est
— (Λαδερός (Ii. 48) cum omiss habet PI) '| 81 ο/η Ph |' 42 πράξις...
mauvaise, son contraire qui est le juste, est ainsi un bien ;
ousa ... ουσης (Ii. 43) om Ph |; 43 χαί ante από Ph : om O PC v Bo || 224 cl si le bien est ennemi du mal, et le mal différent du bien,
44 s. άίΐό ννναίχων... izô <5εσ-ότων ...
διδασκάλων om Ph I 46 *χα
.
alors le juste est autre que l’injuste. Ainsi donc, Dieu n’est.
ante έαυτώ om Ph | 47 γίνεται OC Ph : om Ρ |, άκολασταίνων ol
Ο P Ph : άζολαστιώνC || χαί ante έαυτώ o/n Ph || 49 ζαΐ aztie εI OP;
5“ τούτω O : τοΰτο P ν τούτου C || εναντίον τώ ίιζαίω P ν | 59 καί
om C II ανδρείων Ο : άνδρών PC Bo || και ante άκολάστων O : om
ούτως Ο : om PC ν Βο | ante αίτιος add àpa PC ν Βο || τών χαζών
P C II 50 ή τών σωφρόνων άνδρών C ν τών άνδρών χαί σωφρόνων Ρ II
C I 59 s. <î ό θεός ού yatpe. Om γρ C nota mary hic : άλλως· εί ô θεός
51 οί δε OC : καί oi Ρ || 53 οΐ ante λεγοντες οηι C | γέννεσιν Ο ||
où /αίρει ~0·.ζ ζαζοίς ως σ»ν| ίστησιν] ό λόγος Ο
εϊνα: PC : post δικαιοσύνην coll Ο || 54 χαί ante άκρασίαν add C II
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60 ούδέ χαίρει τοίς κακοίς — ώς συνίστησιν δ λόγος — Αγαθός
ών. Et εισί δέ πονηροί τινες, κατά ένδειαν φρενόδν είσιν οδτοι D
πονηροί καί ού κατά γένεσιν,

σφήσιν Ατασθαλίησιν ύπέρμορον &λγε’ έχοντες.
“Ετι εί τδ Ανελείν τινα καί φόνω τάς χείρας αίμάξαι γένε-

65 σις έργάζεται, τοΟτο δέ νόμος κωλύει κολάκων τούς Αλάστορας καί δι’ Απειλής άπείργων τά τής γενέσεως δόγματα, οΐον
τδ Αδικήσαι, μοιχεύσασΟαι, κλέψαι, φαρμακεΟσαι, έναντίον

225

Αρα νόμος γενέσει. “Οσα μέν γάρ γένεσις ώρισε. ταΰτα νόμος
κωλύει, όσα δέ νόμος κωλύει, ταΟτα γέ νεσις ποιειυ βιάζεται. 17;
70 Πολέμιον Αρα γενέσει νόμος. Et δέ πολέμιον, ούκ άρα κατά
γένεσιν οί νομοθέται νομοθέται· τά γάρ εναντία δογματίζοντες
γενέσει γένεσιν λύουσιν. “Ητοι ούν γένεσις έστι καί ούκ
έχρήν είναι νόμους, ή είσι νόμοι καί ούκ είσί κατά γένεσιν.
Αλλά Αμήχανον χωρίς γενέσεως φΟναί τινα καί διαπράξασθαί

75 τι· ούδέ γάρ τδν δάκτυλον έξεϊναΐ φασι χωρίς ειμαρμένης
κινήσαί τινι. Κατά γένεσιν Spa καί Μϊνως καί ‘Ραδάμανθος
καί Δράκων καί ΛυκοΟργος καί Σόλων καί Ζάλευκος νομοθέ­
ται φύντες διετάξοντο τούς νόμους Απαγορεύοντας μοιχείας,
φόνους, βίας, άρπαγάς, κλοπάς, ώς ούκ δυτών τούτων καί
80 γινομένων κατά γένεσιν. Et δέ κατά γένεσιν καί ταΟτα, ού |

XVI. 60 ούδί Ο : ού 0“ Ρ C ν Βο || ώς συνίστηαιν scripsi : ού
συνίστησιν Ο Ρ ώς ουνέστησεν C Βο || pos/ συνίστησιν add αύτους Ρ ν
sed del habet Ο : om C αύτός scripsit Bo i| Ci <·’ ont C || 64 ϊτι
— γένεσις {li. 88) Pli || Irt Ph : om OPCv Bo || ti O PC Ph» : <tç
Ph” J za: αίμάξαι om Ph | 66 o’ov — φαρμακεΰσαι (li. 67) O P C :
om Pli H 67 μοιχέύσασΟαι O PI» : μοιχιΰσαι C μοιχήσασΟαι P || 68 όσα
;ï C) — βιάζεται (li. 69) O P C : οσα μεν νόμος κωλύει, ταΰτα γένεσις
ωρισεν, Ο'Λ δί γένεσις ϊΐοΐίϊν βιάζεται, ταΰτα νόμος κωλύει Ph | 70 τΐ}
γενέσει C II αρα om C || 71 νομοθέται
*
Ph : om OPCv || 72 ήτι C ||
καί ούκ Ο Ρ Ph : η ούκ C || 73 ί /ρήν Ο P C : χοή Ph |: νόμους
Ο Ρ Ph : μόνους ut nid C || ούκ εΐσΐ Ο Ρ Ph : ούκ εστι C || 74 τινί τινα
Ph [| 75 γάρ PC Ph : post δάκτυλον coil Ο || 76 τινι OC : om P Ph ]|
Μήν'ωο; C H ‘Ραδάμανθος xai Ph : om O PC ν Βο | 78 «αγορεύοντας^
Ph : -οντες OPCv Βο || μοιχεία; —
νόμοι 0
· 8ί) θ p c : «λοπάς
*
φόνους και τα όμοια, a κατά γένίσιν έπισυμδαίνειν δογματίζουσιν, όπερ
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pas cause responsable de ce qui est mauvais, il n’y trouve
pas sa joie — ce raisonnement le prouve — puisqu’il est
bon. Dès lors, s’il y a des méchants, ils sont méchants par
suite de leur propre carence morale, et non d’une prédes­
tination de naissance :
Leurs aberrations aggravent, pour les hommes,
Les malheurs qu'ils encourent *.

Et puis, si c’est sa naissance qui voue fatalement un
homme à s’ensanglanter les mains d’un meurtre, tandis
que la loi le lui interdit, alors, en châtiant les criminels et
en faisant obstacle par ses menaces à l’accomplissement
des décrets de la fatalité, tels qu’injustices, adultères,
vols, empoisonnements, la loi va contre la fatalité de nais­
sance ; car ces actes que la fatalité a déterminés, la loi les
25 empêche tous, et tous ceux que la loi empêche, la fatalité
contraint, à les commettre : donc la loi fait la guerre à la
fatalité. Et si elle lui fait la guerre, les législateurs, si l’on
se place dans la perspective fataliste, ne sont pas des légis­
lateurs, puisque ceux qui prennent des décrets en contra­
diction avec la fatalité sapent la fatalité. Ainsi donc, ou
bien il y a fatalité de naissance, et il ne devrait pas y avoir
de lois, ou bien il y a des lois et clics contreviennent à la
fatalité. Or, il est inconcevable que personne puisse naître
ou accomplir quoi que ce soit qui échappe à la fatalité :
ne nous disent-ils pas que nul n’a licence ne fût-ce que de
bouger un doigt, sans que le destin le veuille ? Donc c’est
le destin qui a voulu que Minos et Rhadamanthe, Dracon
et Lycurgue et Solon et Zaleucus, naquissent législateurs,
et établissent leurs lois qui interdisent les adultères,
meurtres, violences, brigandages, vols — ce qui ferait
penser qu’en commettant ces actes on ne se conforme pas
αδύνατον Ph || 80 γινομένων O P : γενομίνων C || καί ante ταΰτα OP :
om C

1. Ci. Od. 1, 34 (cf. supra, § 210).
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κατά γένεσιν οί *νόμοι ού γάρ άν αύτή ύφ' έαυτής άνηρεΐτο
γένεσις. αύτή έαυτήν άκυροΟσα καί αύτή έαυτή μαχομένη, καί Β
ένταΟθα μέν άπαγορευτικοίς μοιχείας καί φόνων νόμους τιθεμένη καί τιμωρουμένη καί έπεξερχομένη τούς κακούς, ένταΟθα
85 δέ φόνους καί μοιχείας έργαζομένη. ’Αλλά τούτο άδύνατον
*
ούδέν γάρ άλλόκοτον αυτό εαυτού καί αύτό έαυτώ άπεχθανόμενον καί αύτό εαυτό καταλύον καί άσύμφωνον αύτό έαυτφ.
Ούκ άρα γένεσις. Ε’ κατά γένεσιν π5ν δ τί ποτ’ οδν γίνεται
καί έστι δίχα γενέσεως ούδέν, άνάγκη καί τόν νόμου γενέσει
90 γεγονέναι. ’Αλλά νόμος γένεσιν άναιρεί διδακτήν διδάσκων
τήν αρετήν καί εξ έπιμελείας προσγινομένην, φευκτήν δέ τήν C
227 κακίαν καί | έξ άπαιδευσίας φυομένην. Ούκ άρα γένεσις.
Et τό άλλήλους άδικείν καί τό ύπ' άλλήλων άδικεΐσθαι γένεσις ποιεί, τίς χρεία νόμων ; εΐ δέ ϊνα τούς άμαρτάνοντας
95 άμύνωνται, φροντίξοντος τού θεού των αδικούμενων, άμεινον
ήν κακούς μή ποιήσαι καθ' ειμαρμένην ή μετά τό ποιήσαι
νόμοις έπαυορθοΰσθαι. Άλλ
*
άγαθός ο θεός καί σοφός καί τά
κρείσσω ποιων. Ούκ άρα γένεσις.
"Ητοι άνατροφαί καί τά ί!θη των αμαρτημάτων είσίν αίτια,
100 ή τά πάθη τής ψυχής καί αί διά σώματος έπιθυμίαι. ‘Οπότε ρον δ' &ν τούτων ή τό αίτιον, ό θεός άναίτιος. Εί κρεισσόν D
έστι τό δίκαιον είναι τοΟ άδικον, διά τι τοιοΟτος αύτόθεν δ
226

XVI. 81 ον — αύτή Ο PC : αύτή γάρ άν | ύφ’ C Ph : άφ’ ΟΡ ν ||
αναιρείτο C || 82 ή unie γίνισι; Ρ1ια8 Ι| καί — μα/ομένη ο//ι Ph ||
αύτή2 OP : om C |' 83 φόνων Ο PC : τών άλλων Ph |' 84 καί τ·.μωρουμίνη — χαζούς om Ph | τιμωρουμινη Ο Ρ : ίπιτιμουμίνη C !| 85 φόνου;
Ο Ρ C : τον; νόμον; Ph || τα; μοιχεία; C Ph |· άλλα — αδύνατον om Ph ||
86 αυ ante αύτό1 add Ph4 || «αυτού O PC: εαυτό Ph |[ και αύτό εαυτό»
(ίαυτου Ρ) Ο : χατχ τό αυτό C om Ph | άπεχθανόμενον Ο PC: μα/όμενον Ph |, 87 χαταλύειν — εαυτώ Ο Ρ C : χαταλύειν σπεύδει? Ph ||
σύμφωνον C |Ι εαυτώ Ο : ίαυτου Ρ εαυτό C | 88 post γίνεται add
γίγνιται C ,| 91 καί Ο Ρ : om C | προσγινομένην Ο Ρ : περιγινομενην
Μ γινομενην C |j 94 ποιεί OP : τελεί -Μ !| 95 αμύνονται Ρ ν || 96 χαθ’
— ποιήσαι ont C || 99 άνατροφαί Ο Ρ : αναστροφή C | έθη Ο Ρ : ήθη
C I; 100 πάθη Ρ : ήθη C eran Ο || 101 ό (om Ο ν) θιό; άναίτώ; OC
Ph : om Ρ pro quibus habet o’; αν ή αίτιον hinc add οί; άν ή αίτιον
ante θεό; ν |· 102 αδίχον xcripxit KJostcrinann : αδίκου Ο Ρ C ν
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226 au destin ? On bien, si ces actes sont conformes au destin,
f ce sont les lois qui n’y sont pas conformes ! Car le destin
ne saurait s’éliminer lui-même, en se rendant lui-même
caduc cl en se combattant lui-même ; il ne peut, d’un
côté établir des lois pour interdire l’adultère et les meurtres,
avec sanctions et poursuites contre les méchants, et de
l’autre côte provoquer meurtres et adultères. C’est impos­
sible : rien n’est en rupture avec soi-même, en haine avec
soi-même, en desharmonie avec soi-même, pour se dé­
truire soi-même ! Donc la naissance d’un homme ne fixe
pas son destin. Car si tout ce qui arrive, en quelque cas
que ce soit, obéit à un destin, si rien n’y échappe, néces­
sairement l’existence de la loi est conforme au destin. Mais
• la loi élimine le destin en enseignant que la vertu s’enscignc, qu’elle se développe si l’on s’y applique, et qu’il
227 faut fuir la perversité qui provient d'une éducation défi­
ciente. Donc la naissance d’un homme ne fixe pas son
destin.
Si c’est le destin qui fait que les hommes sont coupables
les uns envers les autres et victimes les uns des autres,
quel besoin de lois ? Mais si elles ont pour but la défense
contre les criminels, Dieu prenant souci des victimes, alors
il valait mieux qu’il ne fît. pas les hommes méchants par
fatalité, plutôt que de vouloir les corriger par des lois
après les avoir créés tels. Mais Dieu est bon et sage : ce
qu’il fait, c’est le meilleur. Donc la naissance d’un homme
ne fixe pas son destin.
Au vrai, ce sont l’éducation et les habitudes qui sont
causes des péchés, ou les passions de l’âme cl les désirs du
corps. Mais qu’il s’agisse d’une cause ou de l’autre, Dieu
n’est point ici cause responsable >. S’il vaut mieux être
juste qu’injuste, pourquoi l’homme ne l’csl-il pas d’em-

P
1. Sur toute cette argumentation voir Fanges. Les idées morales.
p. 100 s.
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. 228 blée, dès sa venue au monde ? Et si ensuite, pour le rendre
meilleur, on lui donne des enseignements et des lois qui
l’assagissent, c’est comme être libre qu’il est capable de
s’assagir, et non pas comme être naturellement pervers.
Si les méchants sont méchants par fatalité, selon les
décrets de la Providence, ils ne sont pas blâmables ni jus­
κατά τήν οίκείαν φύσιν, έπεί μή δεδύνηνται μεταδληθήναι.
ticiables du châtiment prévu par les lois, puisqu’ils vivent
Καί άλλως· εί οί άγαθοί κατά τήν οίκείαν φύσιν ζώντές
conformément, à leur nature particulière, et qu’ils ne sau­
110 είσιν επαινετοί, τής γενέσεως ούσης αίτιας τοϋ είναι τούς 173
raient être amendés.
άγαθούς άγαθούς, ούδέ οί πονηροί άρα κατά τήν οίκείαν φύσιν
Autre chose : si les bons, qui vivent conformément à
ζώντες, αίτιατέοι παρά δικαίω κριτή. Καί εί χρή διαρρήδην
leur nature particulière, méritent l’éloge, et. si c’est une
είπείν, ό κατά τήν προσοΟσαν αύτώ φύσιν ζών ούδέν άμαρτάfatalité de naissance qui est cause de la bonté des bons,
229 ν*1’ ού γάρ εαυτόν έποίησε τοιοΟ^τον άλλ’ ή ειμαρμένη, καί
alors les mauvais aussi, quand ils vivent conformément
115 ζή κατά τήν ταύτης κίνησιν άγόμενος άφύκτοις άνάγκαις.
à leur nature particulière, doivent échapper à toute accu­
Ούδείς οΰν κακός. Άλλ' είσί κακοί καί ή μέν κακία ψεκτή
sation devant un juste juge. Et s’il faut parler net, qui vit
καί έχθρά τώ θεό, ώς συνέστησεν ό λόγος, ή δέ αρετή προσ­
scion la nature dont il est doué ne pèche point. Car ce n’est
φιλής καί επαινετή, θεοΟ διατάξαυτος νόμον τιμωρδν τών
229 pas lui qui s’est fait tel qu’il est, c’est le destin (qui l’a fait
κακών. Ούκ άρα ειμαρμένη.
ainsi) ; et sa vie est mue et conduite par les contraintes inéInctablés de celui-ci. A ce compte, personne n’est méchant !
XVII. Καί τί τοσοϋτον έπιδιατρίθουσα τοϊς έλέγχοις είς Q
Or il y a des méchants, et la méchanceté est répréhensible
μήκος έξάγω τόν λόγον, τά αναγκαιότερα καί χρήσιμα πρδς
et haïssable à Dieu — comme la Parole l’a établi —,
πειθώ καί συγκατάθεσιν τοΟ συμφέροντος έκθεμενη καί πρό­
tandis qu’il chérit et glorifie la vertu : Dieu n’a-l-il pas
δηλον πδσι καί έξ δλίγων τήν διαφωνίαν τοΟ τεχνάσματος
établi une loi pour la punition des méchants? La destinée
αύτών
έξεργασαμένη
;
"Ωστε
διορ&ν
καί
έπαισθάνεσθαι
τήν
5
d’un homme n’est donc pas inscrite dans sa naissance.
πλάνην ήδη καί παιδίον, | ώς έφ' ήμίν έστι τδ διαπράξασθαι
230
XVII. Mais à quoi bon s’attarder tant sur les réfuta­
XVI. 103 γίνεται OC: γίγνεται P || 104 άμείνων O P : i μείνω C ||
tions, et faire traîner mon discours en longueur ? N’ai-je
105 ούχ ώ; (m ras 7-8 litterarum) O : ούζ P ν ώς ούχ ώς C ; 10b εί
pas développé ce qui était le plus indispensable, pour
Ο Ρ : είπερ C H πονηροί1 Ο??ι C | ψύουβι ante πρόνοιας Ρ : ού σύσιν C J
servir efficacement à entraîner conviction et adhésion sur
om Ο πεφύζασι coni Βο | ταγαΐς Ρ Β ν τα^αις] Ο : τάχα («Τ male
la thèse qu’il est expédient d’adopter ? N’ai-je pas mis en
lecto Ο) Μ H 108 μηίί δύνανται C || 110 τής om C || ill αγαθούς1,
lumière à tous les yeux, brièvement, les contradictions
ούδέ om C H 412 ούχ ante αίτιατέοι add C || αιτεαταίοι Ρ | 114 ου |
internes de la doclrine échafaudée par ces gens-là ? En
ΟΡ : ούδε C il 115 ταύτης ΟΡ : αυτής C H 1Π
Μ 0,11 Ρ :
C II συνίβτησεν (cf. supra li. GO) PC : συνέβτηχεν Ο | 118 τιμωρον
sorte que désormais, il est clairement visible et perccpτών χαχών Ο : τών om Ρ τιμενρών τόν χαχον C
I BOlible, même à un enfant, qu’il dépend de nous d’accomplir
XVII. 1 τι OC : om Ρ *|| έπιδιατρίβων C || 2 χαΐ ante, χρήσιμα om
Ρ II χρήσιμα Ο C : χρησιμότερα Ρ || 3 έχΟέμενον C || χαί ante πρόδη­
G παιδίον P : παιδίω O M \sed loco ζαί είσοραν habuit ίξεϊναι M
*) ali­
λον οηι Ο 'i| 5 εξεργασάμενον C || δωραν Ο Ρ : χαί είσοραν C ίπαισΟάquid excidisse videtur et ante χαΐ παιδίω spatium reliquit O
νεσΟαι Ρ ir.[...... ] 'θ εΐσαισΟάνεοβαι C |’ τήν — ώς (li. 6) om C Μ
l.e Banquet.
17
228

άνθρωπος άπδ τήςγενέσεως ού γίνεται ; Et δέ | ύστερον, όπως
άμείνων γενηθή, σωφρονίζεται μαθήμασι καί νόμοις, ώς αύτε105 ξούσιος άρα σωφρονίζεται καί ούχ ώς έκ φύσεως ών κακός.
Et οί πονηροί πονηροί κατά γένεσιν προνοίας ταγαΐς, ούκ
étal μεμπτοί καί άξιοι τιμωρίας τής έκ τών νόμων, ζώντες

5
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τό καλόν ή τό κακόν καί ούκ έν τοίς άστράσι. Δύο γάρ κινήσεε

231

έν ήμίν έστον· επιθυμία πεφυκότε σαρκός καί ψυχής, διαφέρετον άλλήλοιν. “Οθεν καί δύο έλαθέτην δνόματε· ή μέν γάρ
10 άρετής, ή δέ κακίας. Δείν δέ τή καλλίστη καί χρυσή πείθεσθαι
τής άρετής άγωγή τά βέλτιστα πρό τών φαύλων αίρουμένους.
Άλλα -περί τούτων &λις ήδη, καί έφέξω τόν λόγον. ΑΙδοΟμαι γάρ μετά τούς τής άγνεΙας λόγους καί έγκαλύπτομαι τάς C
των μετεωρολόγων ή ματαιοσκόπων άνθρώπων άναγκαζομένη
15 δόξας είσηγείσθαι, οί τόν τής ζωής μετ' οίήσεως καταναλίσκουσι χρόνον ούδενί ή μυθικοΐς ένδιατρίθοντες πλάσμασιν.
ΤαΟτά σοι καί-παρ’ ήμών. ώ δέσποινα Αρετή, άπό ) θεορρήτων συγκαθυφασμένα λόγων προσκομιζέσθω τά δώρα.
ΕΥΒΟΥΛ. — Ώς λίαν άγωνιστικώς ή Θέκλα καί ένδόξως,
20 ώ Γρηγόριον.
ΓΡΗΓΟΡ. — Tl οϋν, εί αύτής έκείνης ήκηκόεις βύδην καί
εύτρόχω τή γλώσση μετά πολλής χάριτος καί ήδονής διαλεγομένης ; ώστε άγασθήναί τινα προσέχοντα καί τής μορφής D
έπανθούσης τοίς λόγοις, ώς ένδιαθέτως καί τώ δντι φανταζο25 μένη περί ών άφηγείτο διετέλει ύπερυθραινομένης αύτή τής
δψεως αίδοί· δλη γάρ είναι πέφυκε λευκή καί σώμα καί ψυχήν.
ΕΥΒΟΥΛ. — Όρθώς, ώ Γρηγόριον, ταΟτα φής, καί ούδέν

XVII. 7 [τό] καλόν ή τό κακόν () : η καλόν ή κακόν C | δυοϊν γάρ κινήσεων
C δύο γάρ ζ:[νήσε": ?j Ο II 8 εστον Ρ Β : έστόν Ο ν Βο είσι C || ΐΛΐ&υμιαι
C I! πεφυκότε Ο : -κότες Ρ et (post ψυχής) C || 8 s. δ'.αφερετών άλλήλων
C I' 9 ίλαβέτην scripsit Βο : λαδέτην Ο Ρ ν βλάόαι C || όνομασταί C ||
9 s. τής μέν... τής δέ C : evan Ο || 10 δείν δέ τή PC ; cvatt Ο atque
pw; spatium reliquit || Ü βέλτιστα P et forte Ο : βελτιω M | ακου­
μένου; P : αίρουμε v[...] Ο αίρούμενος C | 13 τής OC : om Ο || έγκα- |
λύπτομαι OP : -όμενος C '| 14 άναγκαζόμενος C || 15 ειστ,γείσΟα·. OP:
έζηγείσθαι C εξηγήσασΟαι ν || τόν... χρόνον (1ί. 16) ΟΡ : τους... χρόνους
(ι·ί da terminatur) C || χαταναλίσχουσι O C : όναλίσκουσι Ρ ν || 16 πλάσμασιν Ο : πλάσμασι Ρ ν Βο || 19 Κ-οουλ. Mm : om Ο Μ(ε)0(όδιος) Ρ |
20 ώ Ρ cl prob Ο : om Μ || 21 Γρηγόρ. Ρ : om Ο || ότι ουν Ρ || I
αυτής Ο Ρ : αύτή ut citi ()π»γρ | άκηκόεις Ρ ν Βο || 24 φανταζομΐνηςΡ :
φανταζομίνω; ν |[ 25 υκερυόαινομενης Ο || 25 s. αίδοΐ τής οψεως Ρ ν ||
27 Εύβούλ. om 6 : λΗΟ(όδως) Εύ5(οόλ·.ον) ut vid 0“ .Μ(ε)0(όδιος) Ρ
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le bien ou le mal, et non des astres ; car il y a en nous deux
mouvements : le désir naturel de notre chair, et celui de
notre âme. Ils sont différents : d’où les deux noms qui les
désignent, vertu d’une part, perversité de l’autre. Et il
nous faut suivre la route que nous montre, toute belle,
toute d'or, la vertu ; et préférer ce qui est le meilleur à ce
qui est vil.
Mais suffit sur ce sujet : j’achève mon discours : après
vos développements sur la chasteté, je rougis et je suis
toute confuse d’avoir été obligée d’introduire en débat les
opinions de ces individus qui ne savent lire dans les astres
que pour nous offrir leur délire désastreux et qui gas­
pillent dans la présomption le temps de leur vie, à ne
s’occuper que de contes mythologiques.
231 Reçois de ta servante, ô Vertu, l’offrande de ce discours :
la trame en est tissée des paroles de Dieu. »

Deuxième intermède.
Euboulion. — Celte Thècle ! Quelle magnifique escri
meuse, Grégorïon !
Grégorïon. — Que dirais-tu si tu l’avais entendue ellemême discourir d’abondance, d’une langue si déliée, avec
tant de grâce et d’agrément ’ ! Qui l’écoutait était sous
le charme : sa beauté même s’épanouissait avec ses pa­
roles, tant elle ne cessait de faire voir combien elle vivait
intimement, authentiquement, ce qu’elle nous exposait,
tandis qu’un voile de modestie rosissait son visage.
Thècle est un lis de blancheur, de corps aussi bien que
d’âme !
Euboulion. — Comme tu as raison, Grégorien ! Ce
!

1. Μ«τεορωλ<ίγων et ααταωσχόχων font calembour. On pense aux
matiologiens de Rabelais... Mais Méthode n’cùt point usé d'irrcvêrcnce, lui, envers la théologie !
2. Ici, Méthode semble oublier que Grégorïon est donnée comme
n’ayant pas elle-même assisté au banquet.
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γάρ καί άπδ τών άλλων άνδραγαθημά-

των μήτιν αύτής, καί λέ|γειν 8σα καί ο
α
*
κατώρθωσεν ύπερ- 176
03 βαλλούσης άγάτιης έπίδειξιν ποιουμένη Χριστώ; Καί ώς δια­

πρεπής πολλάκις έψάνη τοίς μεγάλοις καί πρώτοις δθλοις

ύπαντώσα τών μαρτύρων, ϊσην τή -προθυμία τήν σπουδήν
κεκτημένη καί τή άκμή τών βουλευμάτων τήν £ώμην τοΟ σώ­
ματος.
35
ΓΡΗΓΟΡ. — ’Αληθέστατα καί σύ φής· άλλα μή διατρίθω-

μεν. Τούτων γάρ πέρι καί αύθις ?σται πολλάκις ήμάς διαλέξασθαι. Νϋν δέ πρώτου καί τών εξής παρθένων έξαγγείλαί με
δει σοι τούς λόγους, καθώς ύπεθέμην, μ&λλον δέΤυσιανής καί

Δομνίνας· αδται γάρ έτι περιλείπουται.

XVII. 29 μήτιν Μ ν : μη[τ]ι ut vid Ο μήκος Ρ || χαί λί'γ«ιν Ο Ρ : om
Μ II ύπίρδαλούσηί Ο || 30 ποιούμενη core ν : ποιονμένης I1
{Jt vid
Ο Ι) χαϊ ante ώς Ρ : om Μ et ut vid Ο || 31 πολλάχις Ο Ρ : χαρθίνη
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que tu dis est vérité pure. Scs autres prouesses m’ont
appris à connaître sa sagesse ; je sais combien de discours
232 — et quels discours ! — elle a su développer avec bonheur,
révélant pour Je Christ un débordant amour ; je sais
comme elle s’est montrée souvent admirable en affrontant
les premiers grands combats des martyrs, avec autant de
gravité que d’ardeur, faisant preuve d’autant d’endu­
rance en son corps que d’énergie dans scs résolutions.
Grégorion. — Tu as tout à fait raison, toi aussi. Mais
ne perdons pas de temps : sur ce sujet nous aurons encore
maintes occasions de nous entretenir. Pour l’instant, je
dois d’abord te rapporter, comme je te l’ai promis, les
discours des vierges qui ont succédé à Thècle, ou, pour
préciser, ceux de Tysiane et de Domninc. Car toutes deux
restent encore.
M y 38 χαθώς M : xaO'
evan O

P evan Ο || ύπιΟίμην Μ : υκέστην P v Bo

Λόγος 0'

Τυσοανή
I. ‘Ώς οΰυ άπεπαύσατο καί ή Θέκλα τοσαΟτα είποΟσα, ίφη

233

προστάξαι τήν ’Αρετήν ή Θεοπάτρα τή Τυσιανή λέγειν· τήν β
δέ μειδιάσασαν έμπροσθεν αύτής παρελθειν καί φάναν Ώ
*

’Αρετή, παρθενίας έρασταις έπέραστον καύχημα, κάγώ συναν5 τιληψομένηυ μοι παραστήναί σε παρακαλώ, μή πως άπορήσω
λόγων άτε πολλών ήδη καί παντοδαπών είρημένων. Διό καί C
παραιτούμαι τά προοιμιώδη ταΟτα καί προκατασκευαστικά
τών λόγων, Υνα δή μή χρονίζουσα προσήκοντα τούτοις έφαρμόσσειν αύτών έκπέσω τών προκειμένων· ούτως ένδοξόν έστιν

234

10 ή παρθενία καί τίμιον καί μεγαλοπρεπές.
Ό θεός τήν έορτήν τής σκηνοπηγίας διδάσκων τής άληθινής τούς άληθινούς | ’Ισμαηλίτας, πώς έορτάζειν δεί καί τιμών
έν τώ Λευττικώ παρίστησι μώλλον τών άλλων αγνεία φάσκων
δείν τήν έαυτοΟ σκηνήν έκαστον κοσμεΐν. Παραθήσομαι δέ
15 καί τά από τής γραφής, άφ’ ών άναμφισθητήτως δειχθήσεται
πασιν όσον καί θεώ προσφοράν έστι καί προσφιλές τό κατόρ­
θωμα τοΟτο τής άγνείας.

Κ Καί τή πεντεκαιδεκάτη ήμερα τοθ μηνός τοθ έθδόμου, 0
δταν συντελέσητε τά γεννήματα τής γής, εορτάσετε κυρίω

20 επτά ημέρας, καί τή ήμερα τή όγδοη άνάπαυσις έσται. Καί
λήψεσθε τή πρώτη ή μέρα καρπόν ξύλου ώραΐον καί κάλλυντρα
φοινίκων καί κλάδους ξύλου δασείς καί Ιτέας καί άγνου κλά­
δους έκ χειμάρρου, εύφρανθήναι έναντι κυρίου τοθ θεοΟ ύμών

Tit. Τνοιανή λόγο; Ο’ο; post φάναι (I, Η. 3) coll Ρ evan Ο
I. θίοπάτρα τή (?| sic terminatur Ο || 4 καύχημα Ρ Be ν . ζ<ίχχος
Β Ρ 11 s. ό θεός κτλ in paraphrasi habet Ph || 13 τω PPhb : Oni
Ph» || 19 γίνιίματα Ρ || ίορτάσχτ; P corr v || 21 κάλυνΟρα P corr v

DISCOURS 9 : TYSIANE

I. Ainsi donc Thcclc ayant achevé son long exposé,
233 Vertu invita Tysiane à prendre la parole. Celle-ci sourit,
vint se placer devant elle et dit : « Vertu, qui es la fierté
et l’amour des amants de la virginité, moi aussi je te prie
d’être à mes côtés et de me soutenir pour que je ne reste
pas à court de paroles, vu le nombre et la variété des dis­
cours déjà prononcés. Je te demande donc de me dis­
penser des préambules et préparations oratoires : en
m'attardant à ajuster correctement ce qui conviendrait à
ces soins, je risquerais de m’écarter du sujet lui-même ;
c’cst chose si glorieuse que la virginité, si précieuse, si
magnifique !
Dieu en donnant aux vrais Israélites ses instructions
234 sur la fete des vrais Tabernacles, dans le Lévitique, leur
dit comment ils doivent la célébrer cl la mettre en hon­
neur : plus que tout, c’est la pureté qui doit être pour cha­
cun la parure de son tabernacle. Je vais citer les propres
termes de l’Écriture pour faire apparaître à tous, de façon
indiscutable, à quel point cette vertu de pureté est bien­
venue et bicn-aiméc de Dieu.
« Et le quinzième jour du septième mois, lorsque vous
aurez récolté les fruits de la terre, vous ferez une fête de
sept jours pour le Seigneur, et le huitième jour, il y aura
repos. Et. le premier jour vous prendrez du beau fruit
mûr, des plumets de palmier, des rameaux feuillus d’autres
arbres, de saule, d’agnus-castus cueillis près des eaux cou­
rantes, pour vous réjouir devant le Seigneur votre Dieu
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έπτά ήμέ|ρας τοΟ ένιαυτοΟ, νόμιμον αιώνιον είς τάς γενεάς
25 ύμών.
Έν τώ μηνί τώ έβδόμω εορτάσετε αύτήν έν σκηναΐς κατοι­
κήσετε έπτά ήμέρας. Πδς αύτόχθων έν ’Ισραήλ κατοικήσουσιν

έν σκηναΐς, δπως ϊδωσιν αί γενεαί υμών δτι έν σκηναΐς κατφκισα τούς υιούς ’Ισραήλ έν τώ έξαγαγεΐν με ύμάς έκ γής
30 Αίγύπτου. Έγώ κύριος δ θεδς ύμών. »
Πάντες ύπολήψονται οί Ιουδαίοι — ψιλώ τής γραφής τώ 177
γράμματι περιπετόμενοι, ώσπερ καί τά καλούμενα ψυχία τών
λαχάνων τοΐς φύλλοις, άλλα μή τοΐς άνθεσι καί καρποΐς ώς ή

μέλισσα — τούτους τούς λόγους καί ταύτας τάς νομοθεσίας
35 περί σκηνής τοιαύτης ο'ίας οδτοι τεκταίνονται λελέχθαι, ώς
τοΟ ΘεοΟ χαίροντος ταΐς έξιτήλοις κατακοσμήσεσιν, αΤς αύτοί
236
κατακο|σμοΟντες συσκευάξουσιν έκ τών άκροδρύων, ού συνησθημένοι τών « μελλόντων άγαθών » τόν πλοΟτον.
Ώς αύρα ταΟτα καί σκιαί φασματώδεις, προεξαγγέλλουσαι

40 τήν άνάστασιν καί πήξιν τοΟ πεπτωκότος είς γήν ήμών σκη­
νώματος, δ τή έβδόμη χιλιονταετηρίδι πάλιν άθάνατον άπειληψότες έορτάσομεν τήν μεγάλην έορτήν τής άληθινής σκη­
νοπηγίας έν τή καινή καί άλύπω κτίσει, συντελεσθέντων τών
τής γής καρπών καί τών άνΒρώπων μηκέτι γεννώντων καί Β
45 γεννωμένων άλλά καταπαύσαντος άπδ τών έργων τής κοσμο·
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ποιίας τοΟ ΘεοΟ.
’Επειδή γάρ έν εξ ήμέραις δ θεός κατεσκεύασε τδν ούρανδν καί τήν γήν καί συνετέλεσε πάντα τδν κόσμον καί « κα-|
τέπαυσε τή ήμερα τή έβδόμη άπδ τών έργων αύτοΟ ών έποίησε,
I. 27 Ισραήλ Ρ Bm (bxx) : ’Ιερουσαλήμ Β || 31 πάντες PB : πάντως I
post Combefis Βο || 37 συνησΟημίνοι (η corr) Ρ || 41 χιλιονταετηρίδι
corr Β : χιλωνταεταιρίδ·. Ρ || 42 εορτάσομεν cor?· ν : έορτάζομεν Ρ Β |
43 άλύπω Ρ Β : άλύτω coni Combefis

1. Lêv. ‘23, 39-43.
‘2. Tu/ία, littéralement : A molette. Le papillon, sortant de sa
chrysalide, était symbole de l'immortalité de l'âme.
3. Hib. 10, 1.
4. Comme le fait remarquer Musurillo {in loc.), à partir de là
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235 durant sept jours chaque année : loi édictée à perpétuité
pour votre descendance.
« Vous célébrerez cette fête le septième mois, en habi­
tant pendant sept jours sous des tentes. Tous ceux qui
ont racine dans le sol d’Israël habiteront sous des tentes,
pour que toutes vos générations voient que j'ai fait
habiter les fils d'Israël sous la tente lorsque je vous ai
conduits hors de la terre d’Égypte. Je suis le Seigneur
votre Dieu *. »
Qu’est-ce que les Juifs comprendront, en tout et pour
tout, dans ce texte ? Ils voltigent autour de la lettre nue
de ΓÉcriture, comme les insectes appelés papillons 2
autour des feuilles du potager, non pas autour des fleurs
et des fruits comme l’abeille. Ils y verront des prescrip­
tions concernant une tente comme celles qu'ils fabriquent,
comme si Dieu trouvait, sa joie dans les décorations ephé236 mères qu'ils dressent eux-mêmes avec des rameaux déco­
ratifs, inconscients qu’ils sont du trésor des « biens à
venir 3 ».
Tout cela n’est qu’un souille, ombres évanescentes qui
annoncent la résurrection, l’érection de notre tabernacle
après son effondrement dans la terre 4 : quand nous l’au­
rons recouvré, immortel, au Septième Millénaire, nous
fêterons la grande fête de la vraie érection des tabernacles
dans la nouvelle création qui ne connaîtra plus la dou­
leur s ; les fruits de la terre auront été menés au terme de
leur dernière récolte ; les humains, on n’en mettra plus
au monde, et il n’en viendra plus au monde, et Dieu se
reposera de ses tâches créatrices.
Car Dieu, en six jours, a mis en place le ciel et la terre,
et mené à son terme la création de l’univers, et « le sep237 ticmc jour il se reposa des tâches qu’il avait accomplies,
le Millénarisme de Méthode devient, tout Λ fait clair : les 7 jours
de la Création sont le symbole des 7 âges du monde ; le 7e jour
est la période du Millenium, et le 8e se rapporte au Ciel.
5. Cf. Apoc. 21, 4.
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50 καί εύλόγησε τήν ήμέραν τήν έβοόμην καί ήγίασεν αύτήν»,
έντεΟθεν συμβολικές τώ μηνί τώ έβδόμω, δπόταν ήδη συντε-

λεσθώσιν οί καρποί τής γής, έορτάζειν προστασσόμεθα τφ
κυρίω, δ δή έστιν, δπόταν δ κόσμος ούτος συντελεσθή τή
έβδόμη χιλιονταετηρίδι, δτε ώς αληθώς δ θεδς συντελέσας τήν
55 οικουμένην έφ' ήμιν «εύφρανθήσεται».
ΝΟν γάρ άκμήν έτι πάντα δημιουργεΐται τή διαρκεΐ βουλή-

60
238

65

70

239

75

σει αύτοΟ καί άνεννοήτω δυνάμει, άναδιδούσης έτι τής γής C
τούς καρπούς, καί τών ύδάτων συναγόμενων « είς τάς συναγωγάς », καί τοΟ φωτός έτι διαχωριζομένου, καί τοΟ άριθμοΟ τών
άνθρώπων έτι δημιουργουμένου, καί τοΟ ήλιου « είς άρχάς »
άνατέλλοντος « τής ήμέρας » | καί τής σελήνης « είς άρχάς »
έτι «τής νυκτός », καί τών τετραπόδων καί θηρίων καί ερπε­
τών έκ τής γής άναδιδομένων καί πτηνών καί νηκτών έκ τής
ύγρας ούσίας. Τότε δέ δπόταν συντελεσθώσιν οί καιροί καί 180
παύσηται δ θεός εργαζόμενος ταύτην τήν κτίσιν, τώ έβδόμφ
μηνί, τή μεγάλη τής άναστάσεως ήμερα, έορτή συγκροτείται
τφ κυρίω τής σκηνοπηγίας ήμών, ής είσιν έν τώ Λευίτικφ τά
λεγόμενα σύμβολα καί τύποι, δ έξιχνεύοντας χρή νοείν τήν
άλήθειαν γυμνήν. « Τών δέ » γάρ « άκούσας » φησί « σοφός
σοφότερος έσται, νοήσει τε παραβολήν καί σκοτεινόν λόγον,
ψήσεις τε σοφών καί αινίγματα. »
“Οθεν αίσχυνέσθωσαν οί Ιουδαίοι τά βάθη τών γραφών μή
συν|ησθημένοι καί πάντα σωματικά τόν νόμον ήγούμενοι καί
τούς προφήτας είρηκέναι, &τε τών κοσμικών έφιέμενοι καί
τόν έξωθεν πλοΟτον τοΟ περί ψυχήν προκρίνοντες. Διαιρουμένων γάρ τών γραφών είς τον περί τών παρωχηκότων καί Β
μελλόντων τύπον, άποπηδήσαντες οί σχέτλιοι τών μελλόντων
I. 64 δε Ρ : δή ν ·| 65 παύσητα·. corr ν : παύαεται Ρ

1. Gen. 2, 1 s.
2. Cf. Ps. 103, 31.
3. Littéralement : « liquide ». On notera que dans Gen. 1, 20-22
la création des oiseaux est solidaire de celle des poissons : opérée
le même jour, par un décret unique de la volonté divine.
4. Cf. Pro?. 1, 5 s.
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et il bénit le septième jour et le sanctifia 1 ». C’est pour­
quoi il nous est enjoint, symboliquement, de célébrer une
fête pour le Seigneur, au septième mois, au terme de la
récolte des fruits de la terre, c’est-à-dire quand ce monde
sera moissonné au septième millénaire, lorsque Dieu aura
conduit l’univers à son véritable terme et se réjouira en
nous 2.
Car à présent, à ce moment même, Il est. encore à l’ou­
vrage pour élaborer toutes choses dans la plénitude de sa
volonté subsistante, dans son inconcevable puissance : la
terre continue à donner scs fruits, les eaux à se rassembler
» dans les bassins qui les reçoivent », la lumière à se scinder
(d’avec les ténèbres), le nombre des hommes à proliférer,
8 le soleil à se lever « pour présider au jour » et la lune « pour
présider à la nuit» et les quadrupèdes, les bêtes sauvages ct
les reptiles à être engendrés par la terre, ct les êtres qui
volent cl qui nagent, par l’élément fluide s. Mais lorsque
les temps viendront à leur terme Cl que Dieu se reposera
de travailler à cette création, au septième mois, au grand
jour de la Résurrection, alors la fête de nos Tabernacles
sera célébrée pour le Seigneur dans les acclamations —
cette fête dont le texte du Lévitique ne nous offre que des
symboles ct des figures, à travers lesquels il nous faut dé­
gager, par investigation, le noyau de vérité. N’est-il pas
dit : « Le sage qui aura entendu cela sera plus sage, il pé­
nétrera le sens d’une parabole, d’une expression envelop­
pée, et les paroles ct énigmes des sages *. »
Qu’ils rougissent donc de honte, les Juifs, de n’avoir
9 aucun sentiment des profondeurs de Γ Écriture, de croire
que la Loi ct les Prophètes ont dit toutes choses dans une
acception matérielle : c’est qu’ils n’aspirent qu’aux choses
de ce monde, et préfèrent la richesse extérieure à celle de
l’âme. Les Écritures ont un double aspect : elles sont
figure du passé et ligure de l'avenir. Mais ces pauvres gens
ont sauté hors du droit chemin : ils célèbrent les figures
du futur comme si elles s’appliquaient à ce qui est déjà
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ώς παρωχηκότων ήδη τελοΟσι τούς τύπους, καθάπερ καί επί
passé ; par exemple, pour l’immolation de l’agneau : ils
τής τοϋ προβάτου σφαγής, άνάμνησιν τής κατ' Αίγυπτον τών
ne voient dans ce mystère liturgique de l’agneau qu’une
80 πατέρων αύτών γεγενημένης σωτηρίας ήγούμενοι μόνην είναι
commémoration de la sauvegarde dont bénéficièrent, leurs
τδ μυστήριον τοΟ προβάτου, δπότε πατασσομένων τών πρω­
pères, en Égypte, lorsque les premiers-nés de l'Égypte
τοτόκων τής Αίγύπτου αύτοί διεσώθησαν, τάς φλιάς τών σφεétaient frappés, et qu’eux-mêmes furent sauvés pour
τέρων οίκων φοινίξαντες τώ αϊματι. Ούκέτι δέ καί τής σφαavoir rougi de son sang les montants des portes de leurs
240 γής τύπον ήγήσαντο τοΟτο προδηλωτικδν γεγονέναι I ΧριστοΟ,
maisons. Il ne leur est pas encore venu à l’idée que c’est
85 οδ αί κατησφαλισμέναι τώ αίματι καί σφραγισθεΐσαι ψυχαί,
aussi là un symbole qui préfigurait l’immolation du
τής οικουμένης έκπυρουμένης καί τών πρωτοτόκων ολοθρευο0 Christ : les âmes cimentées dans son sang, et qui en ont
μένων τέκνων τοΟ Σατανδ, περισωβήσονται τής δργής, τών
reçu l’empreinte, lorque l’univers sera embrasé et les
τιμωρητών άγγέλων έντραπησομένων τήν άπδ τοΟ αίματος έπ' C
premiers-nés de Satan anéantis, seront sauvées de la co­
αύτοίς έντετυπωμένην σφραγίδα.
lère, car les anges de la vengeance sc détourneront avec
respect devant le sceau imprimé sur elles par ce sang.
II. Καί ταϋτα μέν ούν ώς επί παραδείγματος είρήσθω
δεικνυούση, 8τι τά παρόντα τύπους ήγούμενοι τών ήδη γεγο­
II. Donc ceci soit dit en manière d’exemple, pour mon­
νότων οί ’Ιουδαίοι τής έλπίδος « τών μελλόντων > έξώκειλαν
trer 1II.
que les Juifs en interprétant les données présentes
« άγαβών », μηδέ τούς τύπους τών εΙκόνων βουληθέντες είναι I comme des figures de ce qui est déjà passé, ont fait
5 προκαταγγελτικούς μηδέ τάς εικόνας τής άληθείας. Ό μέν
sombrer leur espérance des « biens à venir », en refusant
γάρ « νόμος > τής είκόνος έστί τύπος καί σκιά, τουτέστι τοΟ
d’admettre les figures comme préannonciatrices des
εύαγγελίου, ή δέ εϊκών τδ εύαγγέλιον αύτής τής άληθείας
images, et les images, de la vérité. Car la Loi est figure et
τής έσομένης έν τή δευτέρα τοΟ κυρίου παρουσία. ΟΙ γάρ
ombre de l’image, c’est-à-dire de l’Évangile ; et l’image —
241
παλαιότεροι καί δ νόμος τούς | τής εκκλησίας προεξήγγειλαν
l’Évangilc — l’est de la vérité elle-même, qui se réalisera
10 ήμιν προφητεύοντες χαρακτήρας, ή δέ έκκλησία τούς τών
au second avènement du Seigneur. Les anciens et la Loi
καινών αίώνων. ‘ΌΟεν ήμείς οί τδν είπόντα Χριστόν « Έγώ
nous ont annoncé d’avance et prophétisé les caractères de
είμι ή αλήθεια » δεξάμενοι τάς μέν σκιάς καί τούς τύπους pin l’Église, Ct l’Église le fait pour ceux des âges nouveaux,
ΐσμεν πεπαυμένους, έπί δέ τήν άλήθειαν σπεύδομεν τάς
C’est pourquoi nous, ayant reçu le Christ qui a dit : « Je
εναργείς αύτής εικόνας προκαταγγέλλοντες. « Έκ μέρους
suis la Vérité n, nous savons que c’en est fini des ombres et
15 γάρ » ετι καί ώς « δι’ έσόπτρου » « γινώσκομεν », έπεί μηδέπω jf, des figures, et nous nous élançons vers la vérité dont nous
« τδ τέλειον » ήκεν ή βασιλεία τών ούρανών καί ή άνάστασις
annonçons par avance les limpides images. Car « nous ne
είς ήμδς 8τε « καταργηθήσεται τδ έκ μέρους». Τότε γάρ at
connaissons qu’en partie, et comme à travers un miroir»,
puisque n’est pas encore venu à nous le parfait accom­
plissement — c’est-à-dire le royaume des cicux cl la ré­
I. 84 τούτο corr v ; τούτον P B || 89 ίντετυπωμίνην P : -ομίνην B
ίχτβτνκωμίνην v Bo
t J
surrection — lorsque tout ce qui est partiel sera aboli *.
II. 2 oeixvjovor, Klostermann : δίίχννοναης codd || 5 ό uiv — «λη(lï. ") Ph i 6 γάρ p B : om Ph |· τύπος εστίν xeù σχϊχ τής ε·χό1. Δοκνυούση (îuoc).
νος Pli II 7 ή Ρ Pha : « Phb || 8 τής έσοικνης — παρουσία Ph : om
2. Ci. Jn 14, C; I Cor. 13, 9 s.
Ρ Β ν Βο
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σκηναΐ πήγνυνται -πάντων ήμών, όπότε τών δστών συγκολλωμένων καί συμπηγνυμένων ταις σαρξίν άνίσταται σώμα.
20

242

Τότε τήν ήμέραν τής χαράς έορτάξομεν κυρίω είλικρινώς,

όπότε τάς σκηνάς αίω|νίους άποληψόμεθα ούκέτι θνηξομένας
ή λυθησομένας είς γήν χώματος. *
Ην γάρ ήμών καί πρόσθεν

άπτωτος ή σκηνή· άλλά διά τήν παράβασιν έσαλεύθη

καί
έκλίθη τοΟ ΘεοΟ τό αμάρτημα λύσαντος Βανάτω ϊνα μή άθα25 νάτως αμαρτωλός ό άνθρωπος ών, ζώσης έν αύτώ τής άμαρ-

τΐας, αιωνίως κατάκριτος γενηθή. Καί διά τοϋτο καί τέθνηκεν
ού γενόμενος θνητός ή φθαρτός καί διεκρίθη τής σαρκός ή
ψυχή ϊνα νεκρωθή διά τοΟ θανάτου τό παράπτωμα μηκέτι Β
δυνάμενον ζήν έν τώ τεθνηκότι. °Οθεν άποθανόυτος τοΟ
30 παραπτώματος καί διεφθαρμένου πάλιν άθάνατος άνίσταμαι

243

καί ύμνώ τόν θεόν τόν διά θανάτου τά τέκνα έκ θανάτου j σώζοντα, καί έορτάζω νομίμως αύτφ κοσμήσασα τήν σκηνήν
μου τήν σάρκα τοίς έργοις τοίς καλοις ώσπερ κακει ταΐς

πενταφώτοις αί παρθένοι λαμπάσιν.
III. Έξεταξομένη τή πρώτη τής άναστάσεως ήμερα είσφέρω
τά προστεταγμένα, εί κεκόσμημαι τοίς τής άρετής καρποίς, et

τοίς κλάδοις τής άγνείας κατασκιάζομαι. Νόει γάρ μοι τήν

άνάστασιν είναι τήν σκηνοπηγίαν, νόει μοι καί τά είς τήν

5 σύνθεσιν παραλαμθανόμενα τής σκηνής τάς πράξεις είναι τής C
δικαιοσύνης. Λαμβάνω οδν τή ήμέρα τή πρώτη τά ύποτεταγμένα, οίονεί τή ήμερα ή κρίνομαι, εί τήν σκηνήν έκόσμησά

μου τοίς προστεταγμένοις, εί εύρίσκονται ταΟτα έν αύτή άπερ
ένταΟθα μέν έν τώ κόσμω κτήσασθαι προστασσόμεθα, έκεΐ δέ |
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10 προσφέρειν τφ θεώ.

II. 18 τών οστών in ras Ρ || 21 άποληψόμιΟα Ρ : -ώμτθα Β
III. 2 χίκο'σμημαι Ρ Β® : -μηται Β
*
®

1. Si l’on prend le verbe ΐξίταζομινη nu sens absolu, il faut cons­
truire et traduire :« A l'interrogatoire du premier jour de la résur­
rection, j'apporte ce qui est prescrit, si je inc présente parée des
fruits de la vertu, ombragée des frondaisons de la pureté. » Et un
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Alors seront plantés nos tabernacles à tons, lorsque nos
os seront rassemblés et réimplantés clans nos chairs, et
que notre corps ressuscitera.
Alors nous célébrerons authentiquement pour le Sei242 gneur le jour de joie, lorsque nous recevrons nos taber­
nacles étemels, qui n’auront plus à mourir et à se décom­
poser dans la terre du tombeau. Car notre tabernacle,
autrefois, n’était point caduc : mais à cause de la déso­
béissance, il a été ébranlé et jeté bas, Dieu ayant mis
halte au péché par la mort, pour épargner à l’homme une
immortalité de pécheur — puisque le péché eût vécu en
lui — et une éternité de condamnation. C’est pourquoi la
mort l’a saisi, bien qu’il ne fût pas né mortel ni corrup­
tible, et l’âme a été séparée d’avec la chair, afin que par
la mort fût tuée la faute qui ne peut plus rester vivante
dans ce qui est mort. Ainsi, une fois morte et. détruite
. ma faute, je ressuscite immortelle, et je chante un hymne
243 au Seigneur qui par la mort sauve de la mort ses enfants,
et je célèbre en toute légitimité la fête qui Lui est dédiée :
j’ai donné à mon tabernacle — à ma chair — la parure des
bonnes œuvres, comme tout à l’heure les vierges s’étaient,
parées de leurs lampes à cinq flammes.

III. A l’interrogatoire du premier jour de la résurrec­
tion — ai-je, pour me parer, les fruits de la vertu ? pour
ombrager mon front, les rameaux de la pureté ? — j’ap­
porte ce qui est prescrit *. Songez-y, cette fête des Taber­
nacles c’est la résurrection ; songez-y, les matériaux qu’on
prend pour l’érection des tabernacles ce sont les œuvres
de la justice. Je prends donc ce qui est requis pour ce
> premier jour, c’est-à-dire ce jour où l’on m’interroge : ai-je
paré mon tabernacle de ce qui est prescrit ? y trouve-t-on
ce qu’il nous est enjoint de nous procurer en ce monde et
M4 d’apporter là-haut à Dieu ?
peu plus loin, le verbe κρίνομαι présente la même ambiguïté do
construction ; on peut le traduire aussi par : < ou inc juge ».
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“Ιτε γάρ καί τά έξης έπισκεψώμεθα. « Καί λήψεσθε εαυτούς
τή -πρώτη » φησίν « ήμέρα καρ-πδν ξύλου ώραΐου καί κλάδους

ξύλου δασείς καί Ιτέας καί δγνου κλάδους έκ χειμάρρου,
εύφρανθήναι έναυτίον κυρίου τοΟ ΘεοΟ ύμών. » Καρπόν ώραιό15 τατον ξύλου οι τήν « καρδίαν άπερίτμητοι » Ιουδαίοι διά τδ
μέγεθος τδ κίτριον ήγοΟνται τυγχάνειν, ούδέ έγκαλύπτονται
κιτρίω τδν θεδν λέγοντες τιμάσθαι, ω « τά τετράποδα πάντα
τής γής ούκ είσίν είς όλοκαύτωσιν Ικανά καί δ Λίβανος είς 184
καΟσιν ». Καί δλως εί τδ κίτριον, ώ άτεράμονες, ωραίου, διά

20 τί μή καί ή σταφυλή μάλλον ώραία ; διά τί μή καί ή ρόα ; διά τί
245
μή καί τδ μήλον | καί τά άλλα άκρόδρυα τά μάλλον διαφέροντα

τοΟ κιτρίου :
Άμέλει έν τφ “Άισματι τών άσμάτων πάντων ό Σολομών
τούτων ώραίων μνημονεύσας τδ κίτριον άπεσιώπησε μόνον.
25 ’Αλλά τούτων άπεθουκολήθησαν οί άφρονες μή νόησαντες « τδ
ξύλον τής ξωής», δ πρόσθεν μέν δ παράδεισος έφερε, νΟν δέ
πάσιν άνεθλάστησεν ή έκκλησία, τδν ώραίον καί ευπρεπή τής
πίστεως ποιοΟν καρπόν.
ΤοιοΟτον έληλυθότας καρπόν τή πρωτή τής εορτής ήμέρα
30 είς τδ δικαστήριον ήμάς κομίζειν δει ΧριστοΟ. Έάν μή τοιοΟτον σχώμευ καί ήμείς καρπόν, ού δυνησόμεθα συνεορτάσαι τφ
θεφ, ού τευξδμεθα κατά τδν Ίωάννην τής πρώτης άναστά- Β
σεως· τδ γάρ ξύλον έστιν ή πρωτότοκος πάντων σοφία. « —ύ-
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λον ζωής έστι τοΐς άν|τεχομένοις αύτής » φησίν δ προφήτης
35 « καί τοΐς έπερειδομένοις *
έπ αύτήν ώς έπί κύριον άσφαλής- »
« ξύλον παρά τάς διεξόδους πεφυτευμένον τών ύδάτων, 8 τδν
καρπόν αύτοΟ δώσει έν καιρφ αύτοΟ», διδασκαλία καί άγάπη
καί σύνεσίς έστιν έν καιρφ προσήκοντι τοΐς έπί τά ΰδατα τής

III. 13 καί ίτίας suppl ν ex j.xx : oui P B || 20 ρόα core Bo : ροι»
Ρ Β ν I! 31 χαι ήμιΐς σχώμςν Β || 33 ζωής post *ξύλο 12
34 add ν || ιατί
*
— ζωής (Η. 34) haplog om Β | 38 τοΐς isî τά ΰδ. τής corr Βο ; τοΐς <|
τής 1st τά υδ. Ρ Β ν

1.
2.
3.
4.

Léo. 23, 40.
Cf. Jér. 9, 26. Éz. 44, 7. Act. ", 51. Et op. Rom. 2, 29.
Is. 40, 16.
Cf. Apoc. 20, 6.
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in, ? 244-246

Étudions le déroulement du texte : « Et vous prendrez
avec vous le premier jour des beaux fruits mûrs, des ra­
meaux d’arbres feuillus, de saule, d’agnus-castus, cueillis
près des eaux courantes, pour vous réjouir devant le Sei­
gneur votre Dieu 1 ». Le plus beau fruit d’arbre, les Juifs
« aux cœurs incirconcis * » pensent que c’est, à cause de
sa grosseur, le citron, ils prétendent
ils feraient mieux
d’aller se cacher ! — qu’un citron honore Dieu, Lui
auquel « tous les quadrupèdes de la terre ne suffisent
point pour son holocauste, ni tout le Liban pour sa
flamme 3 ». En deux mots, si le citron est un beau fruit de
saison, pourquoi, cervelles épaisses que vous êtes, le rai­
sin ne serait-il pas plus beau ? et pourquoi pas la grenade ?
45 cl pourquoi pas la pomme ou tel autre fruit d’arbres parmi
tous ceux qui ont bien des avantages sur le citron ?
Justement, Salomon dans le Cantique des Cantiques cite
■ tous ces fruits comme beaux fruits de saison, et il n’y a
que le citron dont il ne dise mot. Mais ils se sont laissé
égarer hors de ces voies, pour n’avoir point, pensé à
« l’arbre de vie » qui jadis poussait, au Paradis, que l’Églisc
a fait refleurir à présent pour tous, et qui mûrit le beau et
adorable fruit de la foi.
Tel est le fruit que nous devons apporter en nous pré­
sentant au tribunal du Christ au premier jour de la fête :
si nous n’avons pas nous aussi un tel fruit, nous ne pour­
rons pas nous joindre à Dieu pour la célébration, nous
serons exclus, selon Jean, de la première résurrection 4.
Car l’arbre, c’est la Sagesse, première-née de toutes
choses 5. « Elle est un arbre de vie pour qui s’attache à
elle, dit le prophète, et un ferme soutien pour qui s’appuie
sur elle comme sur le Seigneur 8 » ; « l’arbre planté au bord
des eaux courantes, qui donnera son fruit en son temps ’»,
c'est la doctrine, l’amour, l’intelligence qui sont, donnés,

5. Cf. Sag. Sir. 1, 4 et
6. Prou. 3, 18.
7. Ps. 1, 3.
Le Banquet.

Prov.

8, 22.
is
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άπολυτρώσεως άφικνουμένοις διδομέυη. ‘O μή πιστεύσας
•W Χριστό μηδέ τήν άρχήν αυτόν είναι τδ ξύλον τής ζωής
ήσθημένος, ούκ 2χων δειξαι τώ θεώ τώ ώραιοτέρω τόν ώραίων
καρπών τήν σκηνήν αυτοί) κεκοσμημένην, πώς εορτάσει: ηώς
εύφρανθήσεται ; Θέλεις γνώναι τδν ώραιον καρπόν τοΟ ξύλου ; C
Έπίσκεψαι τούς λόγους τού κυρίου ήμών ΊησοΟ ΧριστοΟ,
247 15 πώς είσιν | ώραίοι κάλλει « παρά τούς υιούς τών ανθρώπων ».
‘Ωραίος καρπός έθλάστησε διά Μωυσέως δ νόμος· άλλ’ ούχ
ούτως ήν ωραίος ώς τδ εύαγγέλιον. ’Εκείνος μέν γάρ τύπος 1!
τις ήν καί σκιά < τών μελλόντων πραγμάτων », τοϋτο δ' < άλήθεια » καί ζωής « χάρις ». Ωραίος ήν τών προφητών δ καρ50 πός, άλλ' ούχ ούτως ωραίος ώς δ έξ αύτοΟ γεωργούμενος τής

άφθαρσίας.
IV. κ Καί λήψεσθε έαυτοίς τή πρώτη ήμέρα καρπόν ξύλου

ώραιον καί κάλλυντρα φοινίκων », λέγων τήν άσκησιν τών
θείων μαθημάτων, οΐς έκκαθαίρεται καί κοσμείται ψυχή νικώσα
τά πάθη άποσαρουμένων άπ’ αύτής καί έκθαλλομένων τών
5 άμαρτημάτων. Δει γάρ καθαρούς καί κεκοσμημένους ήκειν είς

248

τήν εορτήν, ώσπερ | κοσμήτρω ταΐς άσκήσεσι καί μελέταις Β
τής άρετής πεφιλοπονημένους· ’ότι μελέταις έπιπόνοις καί
άσκήσεσι καθαιρόμενος ό νοΟς τών έπικαλυπτόντων αύτδν
άλλοίων διανοημάτων δξυδορκει πρδς τήν άλήθειαν, καθάπερ
10 καί ή χήρα τόν κοδράντην έν τοίς εύαγγελίοις άνεύρατο μετά
τδ σαρώσαι τδν οίκον καί ρίψαι τά κόπρια τά έπισκοτοΟντα
καί καλύπτοντα πάθη τήν ψυχήν τά άπδ τής Ορύψεως ήμών

καί τής άμελείας πληθύνοντα.

IV. 2 κάλλυντρα corr ν :%άλυνθρα (εί passim) Ρ || 4 άπ<»3αρουμίνων,
corr Coinbefis ν : άποοαρχουμένων Ρ Β || ar.' Ρ : :ς Β ν || 9 οξυΒορχίί
Ρ : -διρχε· Β ν Βο
1. Cf. peut-être Apoc. 22, 13.
2. Ps.
3.
3. Ci. Jn 1, 17.
4. Lév. 23, 40.
5. On trouvera peut-être ce passage traduit trop familièrement
(avec le jeu de mots : plumet, plumeau) ; mais il semble bien qu’il
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au temps convenable, h ceux qui viennent aux eaux de la
rédemption. Qui n’a pas foi au Christ, qui ne se rend pas
compte qu’il est le Commencement *, cl l’Arbre de Vie,
et qui par suite est incapable de montrer à Dieu son taber­
nacle paré du plus beau qui ait mûri d’entre les beaux
fruits, que pourra être sa fête ? que pourra être sa joie ?
Voulez-vous connaître le beau fruit qu’a mûri l’arbre ?
Regardez les paroles de notre Seigneur Jésus-Christ,
47 comme elles rayonnent d’une beauté « qui surpasse les
fils des hommes 12
345». Un beau fruit s’csl gonflé par Moïse :
la Loi. Mais il n’avait point la pleine beauté de Γ Évan­
gile : celle-là n’était que ligure et ombre « des choses à
venir », celui-ci est vérité et grâce de vie Et le fruit des
prophètes avait sa beauté, mais elle était bien en deçà de
celle du fruit qui est cultivé au verger de l’Evangile :
fruit incorruptible.
IV. « Et vous prendrez avec vous le premier jour du
beau fruit mûr, et des plumets de palmiers 4 » : ceci dé­
signe la mise en œuvre des divins enseignements par les­
quels l’âme victorieuse des passions est dépoussiérée et
parée, balayage et expulsion des péchés. Il faut en effet
être purs et parés pour venir à la fête, et s’être escrimés
comme d’un plumeau à grand renfort de soins et exercices
de vertu s. Lorsque l’esprit se purifie, par des soins et
exercices qui nous coûtent, des pensées qui le distraient
et l’obscurcissent, c’est alors qu’il saisit, en grande acuité
de regard, la vérité : ainsi, dans les évangiles, la veuve
retrouve-l-elle sa piécette après avoir balayé sa maison
et rejeté les ordures · — entendez les passions qui entéuébrent et obscurcissent l’âme, et qui foisonnent par la
faute de notre mollesse et de notre incurie.
a à peu près cette saveur dans une bouche de jeune et bonne ména­
gère.
6. Méthode mêle ici l’histoire do la piécette de la veuve (Le 21, 2)
et la parabole de la drachme perdue (Le 15, 8).
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Ainsi, a-t-on à cœur d’arriver à cette fête des Taber­
nacles, d’être inscrit au nombre des saints ? qu’on se pro­
cure d’abord le beau fruit mûr — la foi —, puis les plu249 mets — exercice et diligente pratique des Écritures —,
249
puis encore des rameaux luxuriants et touffus de l’amour,
que Dieu recommande de prendre après les plumets de
palmier ; oui, c’est l’amour que désignent, très exacte­
ment, les rameaux touffus : ce qui est touffu est tout
chargé de fruits, dense, sans zone vide ni dégarnie, tout
est plein, les jeunes pousses comme les tiges maîtresses ;
et te) est bien l’amour qui ne connaît pas la moindre sorte
de lacune ni de carence dans sa fécondité. N’est-il pas
25 σώμά μου πυρί παραδώσω, καί εάν τοσαύτην πίστιν, ώστε
vrai que « si je vends mes biens et les donne aux pauvres,
δρη μεθιστάν, κτήσωμαι, άγάπην δέ μή έχω. ούδέν είμι ». ‘Η
et si je livre mon corps au feu, cl si j’ai une foi si grande
250 άγάπη δρα τδ κατάκαρπον | έστι καί δασύτατον ξύλον πάντων
qu’elle déplace les montagnes, et que je n’aie pas l’amour
ή γέμουσα καί πεπληρωμένη τών χαρισμάτων.
je ne suis rien 1 » ? C’est donc l’amour qui est l’arbre chargé
Εΐτα τί παραλαμδάνεσθαι βούλεται καί Ετερον ; Κλάδους 1) 250 de fruits et touffu entre tous, lui qui regorge des grâces
30 Ιτεΐνους φησί, τήν δικαιοσύνην Ιτεΐνους κικλήσκων κλάδους,
dont il est comblé.
άνθ' ών οί δίκαιοι κατά τδν προφήτην « ώς άναμέσον ϋδατος
Ensuite, qu’cst-ce que Dieu veut, que nous prenions
άνατέλλουσι χόρτος καί ώς Ιτέα έπί παραρρέον ύδωρ » θάλ—
d’autre ? Des rameaux de saule, dit le texte; par rameaux
λοντες τώ λόγω. Καί έπί πάσι τούς άγνίνους έπικοσμοΟντας
de saule il veut dire : justice, d’après le passage où le pro­
τήν σκηνήν παρακελεύεται προσφέρεσθαι κλάδους διά τδ jj,
phète dit que les justes «poussent comme l’herbe au milieu
35 φερώνυμου είναι τδ δένδρου τής άγνείας. ω κατακοσμείται τά
de l’eau, comme le saule au bord des eaux courantes * »,
προειρημένα. Έρρέτωσαν οί άκολασταίνοντες νΟν καί διά τάς
cl c’est la Parole qui les fait fleurir. Enfin, Dieu ordonne
έαυτών ήδυπαΒείσς άγνείαν άποδιωθούμενοι. Πώς γάρ είς 12 î
d’apporter pour parer notre tabernacle les rameaux
τήν
I
έορτήν
συνεισελεύσονται
Χριστώ
μή
κοσμήσαντες
έαυ
­
251
d’agnus-castus, parce que cct arbre porte le nom même
τών τήν σκηνήν κλάδοις άγνείας τώ θεοποιφ καί μακαρίω
de la chasteté 3 : il ajoute sa parure à tout ce qui a été
40 φυτώ ; ω τούς είς τήν άγυριν σπεύδοντας εκείνην καί τδν
énuméré précédemment. Périssent donc à présent les
γάμον άναδήσασθαι δεί καί κατασκιάζεσθαι τάς δσφύας. Ίτε
incontinents, qui par leur abandon aux voluptés exilent
γάρ, ώ καλλιπάρθενοι, τήν γραφήν αύτήν έπισκέψασΒε καί τάς 251 bien loin d’eux la chasteté! Comment seront-ils au rendezvous de fête avec le Christ, s'ils n’ont point paré leur taber­
IV. 2C ϊχω I’ {Ν Τ) : ί/ων Β || 28 πιπληρωμίνη corr ν : -μίνώ- .
nacle des rameaux de la chasteté, cet arbre qui donne des
ΡΒ I! »1 άναδ^σασΟα; post Possin Βο : άναδέξασΟαι Ρ άναδίϊοΟαι ν ||
fruits de vie divine et de béatitude ? C’est de son feuillage
42 ίΓ.ιιζίψαοΰί corr ν : -Οα: Ρ
que ceux qui s’empressent vers cette réunion nuptiale
1. I Cor. 13, 2 s., avec une réminiscence de Mc 10, 21 (ou pas- |
doivent ceindre et. ombrager leurs reins. En route donc,
sages parallèles).
vierges, mes toutes belles ! Examinez Γ Écriture elle-même
2. Is. 44, 4.
Καί τοίνυν ό σπουδάζων είς τήν έορτήν τόν σκηνών έκεί15 νωυ φθάσαι καί τοίς άγίοις συγκαταλεχθήναι πρώτον τδν
ώραίον τήν πίστιν κτησάσΒω καρπόν, εΐτα τά κάλλυντρα, τήν |
άσκησιν καί μελέτην τών γραφών· εΪτα τούς έριθηλέας έφεξής κλάδους τής άγάπης καί δασείς, οΟς καί μετά τά κάλλυντρα παρεγγυά λαμδάυεσθαι, κλάδους δασείς εύθυβολώτατα C
20 τήν άγάπην φράσας· τδ γάρ δασύ κατάκαρπον δλον έστί καί
πυκνόν μηδέν ψιλόν ή διάκενου 2χον, άλλά πάντα πεπληρωμένα καί τούς δρπηκας καί τά στελέχη. ΤοίοΟτον γάρ έστιν ή
άγάπη μηδαμόθεν ύπόκενος ή άκαρπος ούσα. *
Η γάρ, « έάν
πωλήσω τά ύπάρχοντά μου καί δώσω πτωχοίς, καί έάν τδ

3. Cf. Li\>. 23, 40 ; et cp. Origknh, Hom. Ex. IX. 4 (in
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ώς έπί συμπληρώματος τών προειρημένων
κατορθωμάτων παρέλαβεν δ λόγος τήν αγνείαν, διδάσκων δσον
45 διαπρεπής καί τριπόθητος έσται τή άναστάσει καί δτι χωρίς
αύτής ούδείς τεύξεται τών επαγγελμάτων. "Ην έξαιρέτως
έντολάς, -πώς

γεωργοί μεν ημείς αί παρθενεύουσαι καί προσφέρομεν κυρίω.

252

Β

Χρώνται δέ καί οί προς τάς έαυτών άγνεύοντες γαμε|τάς, καί
ώσπερ άμφί τδ στέλεχος κλώνας αύτής φέρουσι βλαστήσαντας
50 σωφροσύνην, τών άνω μή έφικνούμενοι καί μεγάλων αύτής
έπιψαΟσαι κλάδων καθάπερ ήμεις. “Ομως εί καί μικρούς ούδέν

ήσσον προσφέρουσι δή καί αύτοί κλώνας αγνείας. Οίδέ οίστρηλατούμενοι, κ&ν μή πορνεύσωσιν, άλλά καί είς μόνην τήν έννομον άδιαστόλως έπιμίγνυσθαι θέλγωνται γαμετήν, πώς έορτά55 σουσιν ; πώς εύφρανθήσονται μή κοσμήσαντες τήν σκηνήν
έαυτών τήν σάρκα τοις κλάδοις τής άγνου μηδέ είσακούσαντες τοΟ είρημένου «Υνα καί οί έχοντες γυναίκας ώς οί μή
εχοντες ώσιν » ;
'1

253

V. Διά τοΟτο πάντων μάλιστα τούς τών αγώνων έφιεμένους C
καί μεγάλη φρονήσει χρωμέ|νους τήν όγνείαν αμελλητί φημι
δειν τιμδν ώς ώφελιμωτάτην καί επίδοξον. Έν γάρ τή καινή
καί άλύπω κτίσει, δς άν αγνείας μή εύρεθή κλάδοις κεκοσμη5 μένος, ού τεύξεται τής άναπαύσεως μή πληρώσας τήν έντολήν τοΟ θεοΟ κατά τδν νόμον, ούδέ είς τήν γήν έπιδημήσει τής

επαγγελίας μή έορτάσας πρώτον τάς σκηνάς. Οί γάρ έορτάσαντες μόνοι τήν σκηνοπηγίαν είς τήν άγίαν καταίρουσι γήν,
άπάραντες άπδ τών καλουμέυων σκηνών, έστ’ άν είς τδν νεών
10 φθάσωσιν έλθεΐν καί τήν πόλιν τοΟ ΘεοΟ είς τήν μείξονα καί 18!
ένδοξοτέραν προκόψαντες χαράν καθώς καί οί τύποι συνιστδσιν οί γεγονότες έπί ’Ιουδαίων.

IV. 54 έορτασουσιν PBcmv : ίορτάζονσι *B c
V. 3 δειν ζα·. τιμάν Ρ Β ν (καί ego omisi} αΐνβΐν

καί τιμάν coni Βο
post δεΐν verbum excidisse (c. g. xoziïv) coni Jahn [ 4 άλύτω coni
Combefis ν

1. I Cor. 7, 29.
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et scs prescriptions. Voyez comment le Verbe a considéré
la chasteté comme le couronnement de plénitude des ver­
tus que nous avons énumérées : il nous apprend comme
elle sera radieuse et trois fois désirable à la résurrection:
sans elle nul n’aura part aux promesses. C’est nous qui
la cultivons spécialement, pour l’offrir au Seigneur, nous
qui vivons dans la virginité. Mais elle est pratiquée aussi
252 par ceux qui vivent chastement avec leurs femmes : ils
font jaillir en quelque sorte autour du tronc de l’arbre des
pousses qui fleurissent en continence, sans toucher la cime
ni atteindre les branches maîtresses comme nous. Pour­
tant, s’il est vrai qu’elles sont menues, ce sont tout de
même des pousses de chasteté qu'ils font jaillir. Quant à
ceux qui aiguillonnent leurs convoitises, même s’ils s’abs­
tiennent de fornication, même si c’est leur seule et légi­
time épouse qui leur inspire un aveugle désir de s’unir à
, clic, comment, célébreront-ils la fête ? Comment en con­
naîtront-ils la joie, puisqu’ils n’auront point paré leur
tabernacle — leur chair — des rameaux de l’agnus-castus
et n’auront pas écouté la parole : « Que ceux qui ont des
femmes soient comme n’en ayant point. 1 » ?

V. Voilà pourquoi ceux qui sont, attirés par les (nobles)
>53 combats et qui ont de hautes pensées doivent éminemment,
je l’affirme sans hésitation, honorer la chasteté comme
glorieuse et hautement, salutaire : dans la nouvelle création
qui ne connaîtra plus la douleur, celui qui ne sera pas trouvé
paré des rameaux de la chasteté n’obtiendra pas le repos,
pour n’avoir pas accompli le commandement de Dieu selon
la Loi : il n’ira pas habiter la terre promise, pour n’avoir
point d’abord fêté les Tabernacles. Ceux-là seuls qui auront
célébré la fête des Tabernacles arriveront à la Terre sainte,
marchant à partir de ce qu’on nomme les Tabernacles,
jusqu’à atteindre le temple et la cité de Dieu, progressant
toujours vers la plus grande et glorieuse joie, comme
l’établissent les figures qui ont été données chez les Juifs.
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'Ώσπερ γάρ έξελ'θόντες τών ‘όρων εκείνων τής Αίγύπτου

ώδευσαν πρώτον καίήλθον είς τάς σκηνάς κάκείθεν άπάραντες
15 πάλιν ήλθον είς τήν γήν τής έπαγγελίας, οίίτω δή καί ήμείς.
Όδεύσασα γάρ έντεΟθεν καί έξελθοΟσα κάγώ τής Αίγύπτου
τούτου τοθ βίου έρχομαι πρώτον είς τήν άνάστασιν, τήν άληθινήν σκηνοπηγίαν, κάκει τοις καρποίς τής άρετής πήξασα

τήν σκηνήν μου κεκοσμημένην τή πρώτη τής έορτής άνα20 στάσεως ήμερα, τή κρίσει, συνεορτάζω τώ Χριστώ τήν χιλιονταετηρΐδα τής άναπαύσεως, τάς έπτά καλουμένας ημέρας, τά
σάδδατα τά άληθινά.
Εΐτα αυθις έπομένη τώ διεληλυθότι β τούς ούρανούς »
Ιησού έρχομαι πάλιν καθάπερ κάκείνοι μετά τήν άνάπαυσιν β
25 τής σκηνοπηγίας είς τήν γήν τής έπαγγελίας, τούς ούρανούς, |
255
έν σκηναις μή άπομείνασα, τουτέστι τοθ σκηνώματός μου μή
άπομείναντος τοιούτου, άλλά μετά τήν χιλιονταετηρίδα μετα-

δληθέντος άπδ τοθ σχήματος τοθ άνθρωπίνου καί τής φθορδς
είς άγγελικδν μέγεθος καί κάλλος· ένθα λοιπόν άπδ τοθ θαυ-

I

30 μαστοΟ τής σκηνής αί παρθένοι τόπου μετά τδ συμπερασθήναι
τήν έορτήν τής άναστάσεως είς τά μείζω καί κρείσσω διερχόμεθα είς τδν οίκον αύτδν άναδαίνουσαι τδν ύπέρ τούς ούρανούς « τοθ θεού, έν φωνή άγαλλιάσεως καί έξομολογήσεως
ήχους εορτάζοντας », καθώς φησιν δ ψαλμωδός.
35
Τούτω κάγώ, ώ ‘Αρετή, κατά τήν έμαυτής, δέσποινα, δύνα-c
μιν δωροΟμαί σε τώ πέπλω.
>

256

ΕΥΒΟΥΛ. — Λίαν | άγωνιώ, ώ Γρηγόριον, κατ' έμαυτήν jo

έννοουμένη έν δποίω θορύδω vûv αρα ή Δομνϊνα ήν, ταρασσομένης αύτή τής καρδίας καί φοδουμένης μή άπορήση λόγων
V. 26 μου hic Β : post άχομίίναντοί (Η. 27) Ρ [| 30 αί PB ν; ώ post
Klostercnann Βο I! 37 ον in Γρηγόριον in ras Ρ || 38 έννοουμίνη jj
corr ν : -μίνα (α lit nid in ras} P

1. Cf. Nombr. 33, 5.
2. Cf. Héb. 4, 14.
3. Ps. 41, 5.
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Sortis, là-bas, des frontières de l’Égypte, il se mirent en
route, arrivèrent aux Tabernacles l, et repartis de là arri­
vèrent enfin à la Terre Promise : il en sera de môme pour
nous. Moi aussi donc, je me mets en route à partir d’icibas, je sors de l’Égypte qu’est cette vie, je marche d’abord
vers la résurrection, qui est la véritable fête des Taber­
nacles, et là, plantant mon tabernacle paré des fruits de la
vertu au premier jour de la fête de la Résurrection — au
jour du jugement — je célèbre avec le Christ le .Millénaire
du Repos, les Sept jours comme on dit, ceux du sabbat
véritable.
Puis, suivant de nouveau Jésus dans son passage vers
les cieux *, je me remets en route, comme les Juifs de ja­
dis après la halle des Tabernacles, vers la Terre Promise,
255 vers les cieux, sans fixer ma demeure aux Tabernacles,
c’est-à-dire que la tente de mon corps n'est pas demeurée
ce qu’elle était ; les mille ans écoulés, elle a été changée,
sa structure humaine et sa corruptibilité ont fait place à
une grandiose beauté, celle des anges. Et enfin, du lieu de
merveille où se dresse le Tabernacle nous passons, nous
les Vierges, une fois célébrée la fête de la Résurrection,
vers des parvis plus sublimes et plus élevés encore, mon­
tant jusqu’à la demeure qui est au-dessus des cieux, « la
demeure mémo de Dieu, parmi les voix jubilantes et la
rumeur d’action de grâces d’une foule en fête » comme dit
le psalmiste ’.
Telle est, ô Vertu, l’étoffe que ta servante a tissée de son
mieux pour l’en draper. C’cst le présent que je te fais à
mon tour. »
254

Troisième intermède
256

Evboulion. — Je suis tout émue, Grégorion, à la pen­
sée du trouble si profond que devait alors éprouver Dom­
aine ; son cœur devait être frappé de désarroi et de
crainte : son éloquence ne serait-elle pas à court ? serait-

282

LE BANQUET

ΊΟ «xi ένδεέστερόν τι τών άλλων "παρθένων άποφθέγξηται το-

σούτων ήδη ^ηθέντων είς τό τφοκείμενον καί -ποικίλων. Εί ουν
εύδηλος έγένετο κεκινημένη, φέρε καί τοΟτο -περαίωσαι. Θαυ­
μάζω γάρ εϊ τι ίσχεν εί-πείν τελευταία κεκληρωμένη.
ΓΡΗΓΟΡ. — Τεταράχθαι μέν αύτήν, 2> Εύθούλιον, καί
45 σφοδρά, εφη μοι ή Θεοπάτρα, ού μήν ήπορηκέναι λόγων.

257

Μετά τό -παύσασθαι τήν Τυσιανήν ή ’Αρετή τόν δφθαλμόν
είς αύτήν έπιλαβοΟσα, Δεύρο δή καί σύ θύγατερ, εφη, τόν
λόγον άπόδος, Υνα | πληρώσωμεν εντελή τήν εύωχίαν.
Β
V. 42 περαίωσα-. Ρ : -rose Β πιραίωοσν Βο post ν || 46 post μετά
add ot post Kloslermann Bo
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elle, en ses paroles, à la hauteur des autres vierges, qui
avaient déjà tant parlé sur le sujet et de façon si variée ?
A-t-elle laissé voir son émotion ? Allons, dis-le moi, dismoi tout ! Je suis surprise qu’elle ait eu quelque chose à
dire, venant, ainsi la dernière !
Gbkgorion. — Oui, elle était troublée, Euboulion, et.
grandement — Théopatra me l’a dit —, mais elle ne se
trouva pas à court pour parler. Quand Tysiane eut. fini,
Vertu tourna les yeux vers elle, et lui dit : Viens ici loi
257 aussi, ma fille, et olfre ton discours pour que nous complé­
tions et achevions notre festival. »

Λόγος c'

Δ ο jj.vc να
|. Τήν οδν Δομνίναν έρυθριάσασαν έπιπολύ μόλις άναπνεΟσαι καί είς εύχήν έξαναστασαν τραπήναι καί καλείν τήν σοφίαν
παραστήναι οΐ βοηθόν. Εύξαμένη δέ αύτή θάρσος, φησίν,

εύθέως έγγίγνεται καί τις αύτήν θεία άνακωχή κατέλαβε καί
5 έφη.
*Ω ’Αρετή, κάγώ παραλείψασα τάς μακρολογίας τόν προε- C
ξηγημάτων είς αύτά τά προκείμενα κατά δύναμιν είπείν πειράσομαι, ϊνα δή μή τω μηκύνεσθαι τά πάρεργα πλείονα χρόνον
ών ένεκα λέγονται παράσχω. 'Ηγούμαι γάρ μέγιστον μέρος
258 ίθ φρονήσεως είναι τδ μή μακρούς έκ πε|ριόδων πρδ τών έπερωτηθέντων άποτείνεσθαι τούς λόγους κηλοΰντας τά ώτα, άλλ'
αύτόθεν εύθέως περί δτου τδ έπερώτημά έστιν άρχεσθαι. Διδ

ένθένδε κάγώ κατάρξομαι· καιρός γάρ.
Ούδέν ούτως ύνήσαι δυνήσεται πρδς τδ καλόν τδν άνθρω15 πον, ώ καλλιπάρθενοι, ώς άγνεία· τδ γάρ κάλλιστα καί άριστα
διακυβερνηθήναι τήν ψυχήν καί κηλίδων καί μιασμάτων καθαράν άπολυθήναι τοΟ κόσμου, μόνη ποιεί τούτο καί έργάζεται άγνεία. Άφ' οδ γάρ δ Χριστός έδίδασκεν αύτήν άσκεϊν
ημάς καί έμήνυσεν ήμίν τδ άνυπέρβλητον κάλλος αύτής, ή D
20 βασιλεία τού πονηρού καθηρέθη, πρότερον άεί πάντας αίχμα-|
259
λωτί£οντος καί δουλουμένου, ώς μή τών παλαιοτέρων εύάρε- 193
στον γεγονέναι κυρίω τινα άλλά πάντας έπικρατηθήναι

Tit. Δομνίνα λόγος ι'ος post ϊφη (I, li. 5) kab Ρ Β ν
I. 1 άναπνίΰσαι coni Βο : άναν»νσαι PB ν || 6 «οοίξηγησαμίνων coni
Kloslermanii || 9 s. ήγοϋμαι— άρχίσΟαι Sae Parali (C) || 9 μέγιστον
μέρος ηγούμαι (om γάρ) C || il άποπίνισίΐαι C. : ποιείσθαι P B v Bo ||
τούς om C || χηλοόντες C |j 17 άκολυΟηναι P B : άκολουΟηναι coni Bo

DISCOURS 10 : DOMNINS
I. Domnine rougit vivement, elle cul quelque peine à
retrouver son souffle, mais elle se leva pour prier ; son
recours fut d’appeler la Sagesse à se tenir auprès d'elle
pour l’aider. Après qu’elle eut prié, l’assurance lui vint
aussitôt, une sorte de recueillement 1 divin s’empara
d’elle, et elle dit :
« O Vertu, moi aussi je bannirai la prolixité des pré­
ambules ; j'irai droit à la question elle-même, pour essayer
d’en parler selon mes forces, et ne point consacrer plus de
temps à m’étendre sur les à-côtés qu’à traiter le sujet qui
les amène. Je pense que le point, capital, dans une méthode
sage, est de ne pas étirer, avant d’aborder la question
258 posée, de longues circonlocutions qui charment les oreilles ;
mais de débuter d’emblée, aussitôt, en s’occupant de ce
qui est en question. Ainsi, je vais commencer à mon tour,
il en est temps.
Pour accéder au bien, vierges toutes belles, rien n’est
utile à l’homme autant que la chasteté. Le plus beau et le
meilleur gouvernement de l’âme, sa délivrance et sa puri­
fication des souillures et miasmes du monde, cela, seule la
chasteté le réalise et l’opère. Depuis que le Christ nous a
enseigné à la pratiquer et nous a révélé son insurpassable
beauté, a été aboli le règne du Malin, dont auparavant
259 tous étaient captifs et esclaves, au point que nul parmi
les hommes de jadis n’a été tout agréable au Seigneur :

!

1. ’Ανακωχή, littéralement : a suspens»; voir Lampe, A patristic
greek lexicon, s. p.
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πταίσμασιν, ού σφόδρα τοΟ νόμου τής φθοράς άρκέσαντος έλευθερώσαι τήν άνθρωπότητα, μέχρις ή παρθενία διαδεξαμένη
25 τδν νόμον Χριστοί) ταγαις τόν άνθρώπων έβασίλευσεν.

260

Ού γάρ αν ούτως οΐ πρόσθεν εις μάχας καί- φόνους καί
έρωτας καί είδωλολατρείας συνηλαύνοντο πολλάκις, εϊ. ήν
αύτοίς ή έκ τών νόμων αύτάρκης πρδς σωτηρίαν δικαιοσύνη.
ΝυνΙ δε τότε μέν μεγάλαις καί πολλαΐς πολλάκις ένεφύ30 ροντο συμφοραΐς· άφ' οΰ δέ Χριστός ένηνθρώπησε καί παρθε­
νία τήν σάρκα κοσμήσας ώπλισεν, ό ώμοτύραννος άρχων τής
άκρα.σίας ήρέθη καί εϊρήνη καί πίστις κρατεί ούκέτι τών
άνθρώπων ωσαύτως τρεπομένων εις εϊδωλολατρείαν ώσπερ
καί πάλαι.

II. Άλλ’ ϊνα μή δόξω τισί σοφίζεσθαι καί άπδ τών εικότων
τεκμαίρεσθαι ταΟτα καί φληναφάν, έκ τής παλαιάς ύμΐν, ώ
παρθένοι, κάγώ παρέξομαι διαθήκης έγγραφον προφητείαν
ώς άληθή λέγω, τούς Κριτάς, ένθα φανερώς ή βασιλεία τής
5 άγνείας ήδη προκατηγγέλλετο. Φησί γάρ· « Πορευόμενα έπορεύθησαν τά ξύλα τού χρΐσαι έφ’ εαυτών βασιλέα, καί είπαν
τή ελαία· βασίλευσον έφ’ ήμίίς. Καί εΐπεν αύτοίς ή έλαια·

261

άφείσα τήν πιότητά μου, ήν έδόξασεν δ θεός καί οί άνθρωποι,
πορευθώ άρχειν τών ξύΐλων; Καί εΐπαν τά ξύλα πάντα τή

Ιο συκή· δεύρο βασίλευσον έφ' ή μάς. Καί εΐπεν αύτοίς ή συκή·
άφείσα τήν γλυκύτητά μου καί τδ γέννημά μου τδ άγαθδν πο­
ρευθώ άρχειν τών ξύλων : Καί είπαν τά ξύλα τή άμπέλω·
βασίλευσον έφ’ ήμάς. Καί εΐπεν αύτοις ή άμπελος· άφείσα τδν
οΐνόν μου, τήν ευφροσύνην τών άνθρώπων, πορευθώ άρχειν
15 τών ξύλων ; Καί είπαν τά ξύλα πρδς τήν θάμνον· δεύρο βασί­
λευσον έφ’ ήμ&ς. Καί εΐπεν ή ράμνος πρδς τά ξύλα· εϊ έν
I. 27 συνηλαύνοντο Ρ : συνελαυνοντο Β ν Βυ

II. 5 προκατηγγέλλετο Ρ : -ήγγελτο scripsil ν Βο || φησί — διαβόλου
(IV, 1». 18) cum omiss Ph || έπορεΰοντο Ph | 6 είπαν P Ph : -ον
(lxx) v | 7 io' ήμϊ< Ρ : έφ’ ημών Ph (lxx) || 9 πάντα Ρ *
:
Ph
om Ph”
(lxx) I 10 post δεύρο add συ Ph || έφ’ ήμών Ph (lxx) || 11 γέννημα
corr ν :γένημα PPh || 13 βασίλευσον — Λιδάνου (ii. 19) tn paraphrasi
brevi Ph
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tous étaient sous l’empire des péchés, et la Loi n’a pas du
tout suffi à délivrer de la corruption l’humanité — jusqu’à
ce que la Virginité, succédant à la Loi, devînt, reine par les
commandements du Christ ’.
Sans cela, les hommes d’autrefois ne se seraient pas si
souvent précipités vers les guerres, les meurtres, les
amours sensuelles, ct les idolâtries — si la justice décou­
lant de leurs lois avait suffi à les sauver.
En fait ils furent maintes fois livrés aux remous de
maintes graves catastrophes. Mais depuis que le Christ
s’est fait homme, qu’il a paré la chair de l’armure de virgi­
nité, le cruel despote du royaume d’incontinence a été
renversé : la paix et la foi régnent, et les hommes ne se
tournent plus autant que jadis vers l’idolâtrie.

II. Mais pour ne point donner à croire à tel ou tel que
j'use de sophismes, que mes paroles, gagées sur de simples
apparences, ne sont que sornettes, moi aussi, vierges, je
présenterai un texte tiré de l’Ancien Testament, pour
montrer que je dis vrai, une prophétie des Juges où il
apparaît clairement que le règne de la chasteté était déjà
prédit. Le voici : « Les arbres se mirent en chemin pour
oindre un roi qui étendrait sur eux son pouvoir; ils dirent
à l’olivier : Règne sur nous. Et l’olivier leur répondit :
Renoncer à mon huile, qui fait, ma gloire devant Dieu ct
les hommes, pour me mettre en chemin de commander
aux arbres ? Et tous les arbres dirent au figuier : Viens
régner sur nous. Et le figuier leur répondit : Renoncer à
ma succulence, à mon fruit délicieux, pour me mettre en
chemin de régner sur les arbres ? Et les arbres dirent à la
vigne : Règne sur nous. Et la vigne leur répondit : Re­
noncer à mon vin, qui est la joie des hommes, pour me
mettre en chemin de régner sur les arbres? Et les arbres
dirent an buisson d’épines : Viens régner sur nous, et
1. Méthode semble identifier ici la chasteté avec la grâce apportée
par le Christ, et dont les effets sont décrits dans Rom. 5, 14-21.
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άληθεία χρίετέ με ύμείς είς βασιλέα έφ' ύμ&ς, δεΟτε πεποίθατε έν τή σκέπη μου· εί μή, έξέλθη πΟρ έκ τής θάμνου καί
καταφάγη τάς κέδρους τοΟ Λιβάνου ».
262 20
ΤαΟτα δέ "ότι μή περί ξύλων τών έκ γής φυομένων έ)λέχθη
σαφές ού γάρ άν έαυτοίς τά δένδρα τά άψυχα χειροτονήσοντα
*
βασιλέα συνήρχοντο ταΐς ρίξαις είς τήν γήν κατεστηλωμένα.
Άλλα -πάντως -περί ψυχών Ιστορείται ταΟτα, *αί -πρδ τής ένανθρωπήσεως τοΟ ΧριστοΟ καθυλομανήσασαι τοΐς παραπτώμα25 σιν προσίασιν, οίκτον αύτών άξιοΟσαι λαθειν τδν θεόν καί
βασιλεΟσαι τδν έλεον επ' αύτάς ήδη καί τήν εύσπλαγχνίαν,
ήν ελαίας τύπω παρέλαθεν ή γραφή διά τδ άρωγδν τδ ελαιον
σωμάτων είναι καί λυτήριον καμάτων καί πόνων, φωτός τε
παρεκτικόν. Έλαϊω γάρ καταρδόμενον nSv τδ λυχνιαιον αύξε30 ται σέλας· λυτήριοι δέ καί οί τοΟ θεοΟ πάντες οίκτιρμοί θανά- 196
του καί αμαρτημάτων καί άρωγοί τής άνθρωπότητος καί τοΟ
263

τής καρ'δίας φωτός θρεπτικοί.
Καί έπισκέψασθε μήποτε τάς άπδ τοΟ πρωτοπλάστου μέχρι
τοΟ ΧριστοΟ καθεξής ή γραφή νομοθεσίας δηλοί, ών ο διάδο35 λος άντιμίμοις έξηπάτησε πλάσμασι τδ τών άνθρώπων γένος.
Τήν μέν ούν συκήν άπεικάξουσα τή κατά τδν παράδεισον
δοθείση τώ άνθρώπω εντολή, έπειδή τήν γύμνωσιν άπατηθείς
ουτος πετάλοις έπεκάλυψε συκής, τήν δέ άμπελον τή έπί τοΟ
κατακλυσμοΟ τώ Νώε διά τό οϊνω κοιμηθέντα χλευασθήναι,
40 τήν δέ έλαίαν τή κατά τήν έρημον τώ Μωυσεί, επειδή τδ
χρίσμα τδ προφητικόν, τδ έλαιον τδ άγιον, άνομησάντων
αύτών έκλελοίπει τής κληρονομιάς, τήν δέ θάμνον τή έπί τή

II. 20 τών — φυομένων οιη Ph || 21 σαφές Ρ : ίστιν add Ph || où
γάρ — ζατεστηλωμενα (li. 22) om Ph || 23 πάντως Ρ : ont. Ph || 26 in'
άΰτάς ήδη Ph : om Ρ Β ν || 27 *δι — Ορυττιχοί (Η. 32) om Ph | 30
πάντες Ρ : πάντως post. Aîlalius ν Βο || 33 από Ρ Β : έπί Ph |' 35
ίξηπάτησε Ph ν : ίςήτασ: Ρ || των om Ph || 36 οΰν Ph : om Ρ Β ν ||
39 τώ Νώ« Ph® ν Βο : του Νώε Ρ Phb || οινω Ph ν : om Ρ |[
χλευασβεντα χοιμηΟήναι Ph || 40 Μωυσεί Ρ Β Ph® : Μωνσή Phb || 41
χρίσμα cum Ph® scripsi : χάρισμα Ρ Phb ν Βο

1. Jug. 9, 8-15.
2. Jeu de mots intraduisible entre ελαία, ελεος, Ustov.
3. Cf. Gen. 3, 7.
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l’épine dit aux arbres : Si en vérité vous me donnez Fonc­
tion pour faire de moi votre roi, comptez sur ma protec­
tion ; sinon, que le feu jaillisse du buisson d’épines et dé­
vore les cèdres du Liban 1 ! »
262 Ces paroles ne se réfèrent évidemment pas aux arbres
que la terre fait pousser. Les arbres, privés d’âme, ne sau­
raient tenir un congrès pour élire un roi : leurs racines les
fixent dans la terre. Ce récit, à coup sûr, s’applique aux
âmes qui, avant l’incarnation du Christ, ont poussé les
mille branches folles de leurs péchés : s’approchant de
Dieu elles lui demandent de prendre compassion d’elles,
de faire régner sur elles sa pitié et sa miséricorde, que
l'Écriture évoque par le symbole de l’olivier 2 ; l'huile est
bienfaisante aux corps, et dissipe lassitude et douleurs, et
fournit lumière ; si l’on verse de l’huile sur une lampe,
l’incandescence en est tout avivée. Et les miséricordes de
r Dieu savent dissiper la mort et les péchés, elles sont bien263 faisantes à l’humanité, et nourrissent la lumière du cœur.
Et puis, voyez ! L’Écriture ne nous présente-t-elle pas
ici les législations qui se sont succédé depuis le premier
homme jusqu’au Christ, tandis que le Diable abusait
l’espèce humaine par les contrefaçons qu’il en forgea ? Le
figuier, c’est l’image du précepte qui fut donné à l’homme
au paradis, puisque après avoir été trompé c’est avec des
1 feuilles de figuier qu’il masqua sa nudité 3 ; la vigne, c’est
celui qui fut donné à Noé lors du déluge, puisque c'est
dans le sommeil dont le vin l’avait terrassé qu’il fut objet
de raillerie 45; l’olivier, c’est celui de la loi donnée dans le
désert à Moïse, puisque Fonction prophétique, l’huile
sainte, fut retirée de leur héritage lorsqu’ils curent trahi
la loi 4; enfin le buisson d'épines, c’est le commandement
4. Cf. Gen., chap. 9.
5. Ün pourrait voir ici uno allusion au fait que .Moïse ne fut pas
admis â entrer dans l’héritage de la Terre Promise {cf. Nombr. 20,
12), niais la portée du texte est sans doute plus générale et vise
l'ensemble des infidélités du peuple élu.
Le Banquet.
19
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σωτηρία τοΟ κόσμου τοις άποστόλοις, επειδή |περ δι’ αυτόν
έδιδάχθημευ άγνείαυ, ής Απατηλόν μόνης εϊδωλον ούκ ϊσχυσευ β
45 δ διάβολος σκευάσαι. Καί διά τοΟτο καί εύαγγέλια τέσσαρα

παραδέδοται, τετράκις εύαγγελισαμένου τοΟ ΟεοΟ τήν άνθρωπότητα καί παιδαγωγήσαντος τέσσαρσι νόμοις, ών ot καιροί
σαφώς άπδ τής διαφορότητος δηλοΟυται τών καρπών.
‘H μέν γάρ συκή οιά τήν γλυκασίαν καί τδν ώραΐσμόν τήν
50 τρυφήν τήν πρδ τής παραβάσεως έν παραδείσω τοΟ άνθρώπου
παρίστησι γεγενημένην- ίστι γάρ <5τε τής συκής ό καρπός τή
γραφή έπί τδ κρεισσον εκλαμβάνεται. *
Η δέ άμπελος, διά τήν
ίλαρότητα τήν έκ τοΟ οίνου καί τήν εύφροσύνην τών περισωθέυτων τής όργής καί τοΟ κατακλυσμοΟ, τήν άπδ τοΟ φόβου
55 καί τής | φροντίδος τήν είς τήν χαράν αύτών μεταβολήν C
αΐυίσσεται. Ή δέ έλαία διά τδν καρπόν τοΟ ελαίου τήν
εύσπλαγχνίαν τοΟ ΘεοΟ μηνύει, πάλιν άνεξικακήσαντος μετά
τδν κατακλυσμόν, τών άνθρώπων έκτραπέντων είς άΟεότητα,
δοΟναι νόμον καί έμφανισθήναί τισιν καί ώσπερ άποσβενυυμέ60 νην ήδη τήν αύγήν τής άρετής έλαίω λιπδναι.
Ill. ‘Η δέ θάμνος τήν αγνείαν συνίστησι· τδ γάρ αύτδ δέν­
δρου θάμνος καί άγνος έστίν, ύφ’ ών μεν ράμνος καλούμενου,
ύφ' ών δέ άγνος. Καί τάχα διά τδ συγγενές τδ φυτδν τούτο τή

παρθενία πεφυκέυαι, ταύτη θάμνος καί άγνος προσηγορεύθη, D
5 ράμνος μεν παρά τδ στερέμνιον καί καρτεράν πρός τάς ήδονάς, άγνος δέ παρά τδ διά παντός άγνεύειν.

Π. 43 έπειδήπςρ ΡΙι : επειδή γάρ PB ν |' ii s. ο διάβολο; ουκϊσ/υσβ
Ph K 45 καί ante· διά Ph : om PB ν ,| 46 τετρά/.·.; Ρ (c/ ΡΙι coni
Bekker) : τίτρασιν Ph» τοΐς τέτρασι Phb || 47 τεσσαρσ: Ρ Pltb :
τέτρασιν Ph» || 48 διά ante τών καρπών add Ρ : ont Ph ct seel Bo ||
49 τόν ώραΐσμόν oni Ph || 50 έν παραδείσω ont Ph '| 51 εστι —
εκλαμβάνεται (Ii. 52) Pli : εστι γάρ δτε δή και σφοδρά πολλαχώ; τής τόν
καρπόν τό πνεύμα τό άγιον έπί του ζρείττονος λαμβάνει, καθώς άποδείξομεν
ύστερον (amplificatione ul vid] ΡΒν Βο || 53 τήν έκ Ph ν : ont Ρ ||
55 τήν ante είς Ρ Ph” : om Ph» (et Bekker) seel Bo || 57 s. τον
Οεου ante μετά add Ph om ΡΒν | 59 ζαί ώσπερ — λιπάναι (Ii. 60)
om Ph
III. 2 υφ’ ών μεν — άγνος (li. 3) om Ph || 3 τό ante φυτόν Ph :
om Ρ Β ν ή 4 πεφυκίναι PB v : om Ph
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264 fait aux apôtres, pour le salut du monde ’, puisque c’est
par eux que nous a été enseignée la chasteté, la seule dont
le Diable n’ait pas été capable de fabriquer un succédané
trompeur. C’est aussi pourquoi nous ont été transmis
quatre Évangiles, Dieu ayant par quatre fois « évangé­
lisé » l'humanité, l’ayant mise à l’école de quatre législa­
tions, dont les moments sont clairement indiqués par la
différence des fruits.
La figue, sucrée et plantureuse évoque les délices que
connut l’homme au paradis, avant sa rébellion — parfois
en effet Je fruit du figuier est pris en bonne part. La vigne,
à cause de la gaîté que fait naître le vin et du soulagement
qu’éprouvèrent les rescapés de la colère et du déluge, fait.
265 allusion à leur passage de la crainte et de l’angoisse à la
joie. L’olivier, à cause de l’huile que produit son fruit,
signifie la miséricorde de Dieu, lorsque Dieu a condes
*
• cendu de nouveau après le déluge, voyant, les hommes
égarés dans l’impiété, à leur donner une loi, à apparaître
à tel et tel — à nourrir d’huile la flamme, qui déjà s’étei­
gnait presque, de la vertu.
III. Enfin le buisson d’épines représente la chasteté.
Car épine 2 et agnus-castus, c’est le meme arbre : les uns
l’appellent épine, les autres agnus-castus. Et peut-être
est-ce à cause de son affinité naturelle avec la virginité
que cet arbuste reçut ces deux noms : épine, à cause de
l’idée d'épier a, d'être en alerte inflexible et vaillante
contre les plaisirs ; et agnus-castus, à cause de l’idée de
perpétuelle chasteté.
1. Cf. le précepte particulier de MaUh. 28, 19, ou mieux la mis­
sion générale, â laquelle fait allusion par ex. I Tim. 6, 20.
2. La pxu'zo; n’est pas l’aubépine, évidemment. Mais la botanique
de Méthode est si incertaine et si élastique que nous avons cru pou­
voir, pour donner un peu plus de coulant à la traduction, déjà lour­
dement grevée par le terme pédant d'ag/uw-cos/us, t ransposer ainsi.
3. Le jeu de mots fàuvoi-ortçiuvtoi ne vaut pas mieux que celui
de notre traduction.
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'Όθευ και τδν Ήλ(|αν έκ -προσώπου τής Ίέζαβελ γυναικδς
φεύγοντα λόγος ύπδ θάμνον έλθειν πρώτον καί είσακουσθέντα

ένισχθσαι καί λαβείν τροφήν, δτι τών φευγόντων τδν οίστρον
10 καί τήν γυναίκα τήν ήδονήν τδ καταγώγιου καί ή σκέπη τδ
τής Αγνείας έδλάστησε ξύλον, άπδ τής παρουσίας τοΟ άρχιπαρθένου ΧριστοΟ βασιλεΟσαν τών Ανθρώπων.
197
Τών γάρ πρώτων Αθετησάντων σώσαι νομοθετημάτων τδν
άνθρωπον τών έπί τοϋ Άδάμ καί τοϋ Νώε καί τών έπί τοϋ
15 Μωυσέως, ή κατά τδ εύαγγέλιον ί-σωσε μόνη νομοθεσία πάντας. 'Η γάρ συκή ταύτη λέγεται μή βασιλεϋσαι — τών ξύλων
τών Ανθρώπων νοουμένων, συκής δέ τής έντολής — άνθ’ ών
δ άνθρωπος μετά τδ πεσεΐν ήθελε πάλιν ύπδ τής άρετής βασι267
λεύεσθαι καί τής Αφθαρσίας τοΟ πα|ραδείσου τής τρυφής μή
20 Αποθληθήναι Αλλ’ άπεκρούσθη παραθας καί άπεβλήθη μακράν,
ώς μή δυνάμενος ύπδ τής Αφθαρσίας Μτι μηδέ χωρών βασιλεύεσθαι. Καί πρώτον αύτώ τδ κήρυγμα μετά τήν παράβασιν
πέμπεται τδ διά Νώε, ϊν
* εάν πρόσσχη κάν τούτω σωθήναι
τής αμαρτίας ίσχύση, άνάπαυσιν έπαγγελλόμενον τήν Από τών Β
25 κακών καί εύφροσύνην, εί Ασκήσαιεν αύτδ κατά κράτος, ώσπερ
καί τδν οίνον ή άμπελος έπαγγέλλεται γεννδν τοις Ασκοΰσιν
αύτήν καί έργαζομένοις. Άλλά καί τοΟτο ούκ έδασίλευσε τδ
νομοθέτημα τής Ανθρωπότητας, δτι μή έπείσθησαν αύτφ
κηρυσσομένφ σπουοαίως πρδς τοΟ Νώε. Άλλά καί μετά τδ
30 συνέχεσθαι ήδη καί πνίγεσθαι τοίς ϋδασιν ήρξαντο μετανοειν
καί έπαγγέλλεσθαι πα|ρέχειν έαυτούς πεισθησομένους ταις
268
έντολαΐς. "Οθεν καί ύπερηφανοΟνται βασιλεύεσθαι, τουτέστιν

III. 8 S. «Ισαχονσθεντα ένισχθσαι Ρ ν: είσαχουοΟήναι Ph || 10 χαίτην Π
ήδονήν Pha y 13 τών γάρ — εντολαϊς (IV, li. 9) ΡΒν : Ph in longa
paraphrasi htibel ναύτην γάρ μόνην τήν τής άγνείας βασιλείαν από της
τον (om Ph’>) Χρίστον παρουσίας άμεταμίλητι προσήκαντο οί άνθρωποι,
έχάστης τών προδίδομένων αύτοϊς έντολών προς τής Χριστού παρουσίας
ζατα τάχος βασιλείας έαυτούς άφηνιάζοντες, χαί τή άντιμίμω μάλλον
πειΟαρ'/εΐν χαί ύπ' αυτής βασιλεύεσΟαι προαιρούμενοι, εΐ ζαι μετχμελόμενοι·. I
(-μελώμενοι Phb) πολλάζις έπεζήτουν πάλιν τήν προς Οεοΰ δεδομένη? j
αύτοΐς βασελιχωτάτην εντολήν χαί άναχα·.ν·.σμύυ τών οιασΟαρέντων αύτών 1
εχ χαχίας φνχιχών χατορβωμάτων. παραδιδο'μενοι γάρ είς ‘/.είρ’ΐ εχθρών 1
ζαι πάθη ατιμίας έπεζήτονν βασιλεύεσθαι τή εντολή χαί τοίς προστάγμασι I
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Ainsi nous est-il dit qu’Élie, lorsqu’il s’enfuyait de
devant la femme Jézabel *, s’arrêta d’abord sous un buis­
son d’épine * : il y fut exaucé, réconforté, nourri ; pour
ceux qui fuient la frénésie de la volupté — qui est femme
— l’arbre de chasteté, qui règne depuis la venue du Christ,
prince des vierges, épanouit son refuge et son abri.
Car les premières législations s’étant récusées pour
assurer le salut de l’homme — celles du temps d’Adam,
de Noé, de Moïse —, seule, la loi évangélique les a sauvés
tous : s’il est dit que le figuier n’a point régné — par les
« arbres », entendons les hommes, et par le « figuier », le
précepte —, c’est que l’homme voulut, après la chute,
avoir de nouveau la vertu pour le régir, et ne pas être
267 exilé de l’immortalité, du paradis de délices ·, mais, ayant
péché, il en fut chassé et exilé bien loin, comme n’étant plus
en état ni en mesure d’être régi par l’immortalité. Après
la faute, le premier édit qui lui est signifié, c’est par l’inter­
médiaire de Noé : ce précepte lui eût donné la force d’être
sauvé du péché s’il l’avait observé attentivement; il lui
promettait le repos, la cessation de scs malheurs, la joie
s'il le cultivait selon ses forces, comme la vigne promet de
fournir son vin à qui la cultive et la travaille. Mais cette
loi non plus ne régna point sur l’humanité, parce qu’elle
ne fut pas obéic, bien que Noé la proclamât énergique­
ment. C’est seulement lorsque les eaux les enveloppaient
déjà et les noyaient que les hommes commencèrent à se
268 repentir et à promettre de se montrer à l’avenir dociles
aux commandements. Aussi leur appel à se laisser régir

266

1. Cf. I /toû 19, 1 s.
2. Ibid. 4. Mais il s'agit en fait du genêt blanc (voir Mvsurillo,
in loc.}.
τοϋ Gioî ϊνα γενηται αύτοϊς λύσ·.ς τών πολνπλδχων αναφορών χάί απαλλαγή
τών χαχών, αΐ δε 3tà το προσόζε'.ν αύτών χαί άν.άτως εχεεν τούς της ψτ/ης
μώλωπας ούχ ΐαούλοντο βαβιλιύειν αύτών | άδετησάντων Ρ Β : άδυνατησάντων ν Βο [| ‘22 πρώτον corr ν ; πρώτα» Ρ
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ύπδ τοΟ κηρύγματος ύπερηφανοϋνται βοηθεισθαι τής εντολής,

άνταποκρινομένου τοΟ -πνεύματος αύτοίς καί δνειδίζοντος
35 ώσπερ κατέλειψαν οΐς έκέλευσεν δ θεός άνθρώποις, Ζ> άτεράμονες, βοηθειν μέν καί σώξειν τούτους καί εύφραίνειν, οΐον
τδν Νώε καί τούς σύν αύτφ. “Έλθω βοηθήσαι τοίς φρονήσεως C
ύμΐν άκάρποις καί ξύλων ξηρών ούδέν άπεοικόσι, πρότερον μή
πιστεύσασί μοι κηρύσσοντι φύξιν τών -παρόντων ;

269

IV. Καί δή καί τούτων οΰτως άπαξιωθέντων τής θείας
κηδεμονίας καί -πάλιν τής άνθρω-πότητος είς -πλάνην κεχυμένης αΰθις δ θεός άπέστειλε βασιλεύσοντα νόμον καί ύτιομνήσοντα δικαιοσύνην έ-πί Μωυσέως. Οί δέ μα|κρδν καί τούτω
5 χαίρειν φράσαντες είς είδωλολατρείαν μετέστησαν. "Οθεν δ
θεός είς άλληλοφονίας καί δρασμούς καί αιχμαλωσίας παρέ- 3
δωκε καί τούτους άποδοξήσαντος αύτούς σφξειν τοΟ νόμου,
οί μετά τδ συνελαθήναι τοίς κακοίς -ποτνιώμενοι -πάλιν έπηγ-

γέλλοντο πειθαρχειν ταΐς έντολαΐς, μέχρις δ θεός τέταρτον
10 κατελεήσας τδν άνθρωπον τήν αγνείαν άπέστειλε βασιλεΟσαι,
ήν θάμνον άκολούθως έκάλεσεν ή γραφή- ήτις καταναλώσασα
τάς ήδονάς καί άπειλήσασα λοιπόν, εί μή αύτή πείθοιντο
•πάντες άνενδοιάστως καί έν άληθεία προσέρχοιντο, πυρί
καταδα-πανήσαι πάντας· ούκέτι γάρ μετά ταύτην έσεσθαι

270

15 νόμον ή διδασκαλίαν έτέραν άλλα κρίσιν καί πϋρ.
Καί διά [ τοΟτο λοιπόν άπεντεϋθεν δικαιοπραγεϊν ό άνθρω­
πος ήρξατο καί πιστεύειν βεβαίως τώ θεώ καί άποσχίξεσθαι
τοϋ διαβόλου. Οΰτως ώφελιμώτατον καί άρωγδν κατεπέμφθη
τοίς άνθρώποις αγνεία- μόνης γάρ αύτής άντίμιμον ούκ ίσχυ- ]
20 σεν έργάσασθαι πρδς άπάτην δ διάβολος ώσπερ καί τών άλλων
νομοθετημάτων.

III. 35 ώσ-ερ Ρ Β ν : ofitjp post Jahn Βο | χατϊλιίψατε coni
Klostcrinann '| ώ χτιράμονες PB ν quod forte post ίλΟω (li. 37)
poni debet sugy Bo '| 39 ηιστιύσασί corr v : πιστιΰσχί P B
IV. 8 συνελαθήναι Β v Bo : -ελασΟήνα: P || 9 μίχρις — διάβολον
(Ii. 18} Ph II 12 χείθοιντο P : -ovro Ph oni B v || 13 àvt-ζδοιάστως corr v :
άνινδυάστως P || 15 xa: χρίσιν Ph j 19 αυτής P v : τούτης Klostcrmanû

1. Cf. le texte cité

supra : Jug.

9, 15.
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est-il traité par la dérision, c’est-à-dire que leur appel à
être protégés par la loi édictée est rejeté avec dérision.
L’Esprit leur rétorque en leur reprochant d'avoir délaissé
— les stupides entêtés ! — ceux à qui Dieu avait enjoint
de les secourir, de les sauver, de leur apporter la joie,
comme Noé et les siens : Moi, leur dit-il, venir à votre
secours, à vous qui n’avez porté aucun fruit d’intelligence,
vous qui êtes exactement comme des arbres morts,
puisque vous ne m’avez pas cru naguère, quand je vous
signifiais d’avoir à fuir le monde présent ?

IV. Après quoi, une fois ces gens-là rejetés comme
indignes de la sollicitude divine, et l’humanité s’étant à
I
nouveau vautrée dans l’erreur, Dieu envoya encore une
loi pour être leur reine, leur monitrice de justice, au temps
269 de Moïse. Mais les hommes l’envoyèrent promener bien
loin elle aussi, et se tournèrent vers l’idolâtrie. Aussi Dieu
les livra-t-il eux aussi aux entre-égorgements, aux exils,
aux captivités, et la loi se refusa à les sauver ; tenaillés
I
par leurs maux, ils implorèrent de nouveau, avec pro­
messe d’obéir aux commandements ; si bien qu’enfin
Dieu, prenant pitié de l’homme pour la quatrième fois,
lui envoya, pour régner sur lui, la chasteté que l’Écriture,
très logiquement, appelle buisson d’épines : elle mit à
néant les voluptés, et fit menace à tous pour l’avenir, si
tous ne lui obéissaient pas sans réserves, et ne venaient
pas véritablement à elle, de les consumer tous par la
flamme. Car après elle, il n’y aura plus d’autre loi ni ensei­
gnement, mais le jugement et le feu ».
270 Ce qui fait que l’homme commença à pratiquer désor­
mais la justice, à rester ferme dans sa foi en Dieu, à
rompre avec le Diable. Ainsi le secours le plus utile qui ait
été'envoyé aux hommes, c’est la chasteté. D’elle seule le
Diable n’a pas été capable de produire une contrefaçon
trompeuse comme il l’avait fait pour les autres législations.
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\.\ Τής γάρ συκής, ώς έφην, διά τήν γλυκασίαν τού καρποΟ

καί τδν ώραΐσμόν έν τύπω τής έν παραδείσφ τρυφής παραληφθείσης, τοίς άντιμίμοις αύτής άποθουκολήσας τόν άνθρω­
πον ό διάθολος ήγρευσε τήν γύμνωσιν καλύψαι πείσας τοΟ
5 σώματος πετάλοις συκής, δ έστι διά τό κνησμώδες τρυφή
φιληδόνω. Τούς δέ περισωθέντας αΰθις έκ τοΟ κατακλυσμού |

οιά τήν τής πνευματικής εύφροσύνης άμπελον άντιμίμω πό- C
μάτι μεθύσας κατεχλεύασε πάλιν άπογυμνώσας τόν άνθρωπον
άρετής. "Εσται δέ σαφέστερον μάλλον έντεΟθεν δ λέγω.
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to

'Η άντικειμένη δύναμις άεί μιμείται τής άρετής καί τής
δικαιοσύνης τά σχήματα, ού πρός άσκησιν κατά άλήθειαν
άλλά πρός άπάτην καί ύπόκρισιν.
"Ινα γάρ δελεάση πρός θάνατον τούς φεύγοντας τόν θάνα­
τον, αθανασίας έξωθεν καλλωπίζεται σχηματισμοις, καίταύτη

Ιό συκή βούλεται νομίζεσθαι καί άμπελος καί γλυκύτητα καί
εύφροσύνην γεννάν, « είς άγγελον » μετασχηματιζομένη « φω­
τός ϊ> καί προσχήματι θεοσεθείας οελεάζουσα πολλούς. Δύο
272
γάρ εΐναι διαφοράς συκέων καί άμπέλων εύ|ρίσκομεν έν ταΐς
γραφαις, σΟκα τά χρηστά, « χρηστά λίαν, καί σΟκα τά πικρά, ])
20 πικρά λίαν », ο. οΐνον εύφραίνοντα καρδίαν άνθρώπων » καί
< οίνον θυμόν δρακόντων καί θυμόν άσπίδων άνίατον ». ‘Αλλ’
άφ1234 οΰ λοιπόν έθασίλευσεν άγνεία τών άνθρώπων, ήλέγχθη ή
πλάνη καί νενίκηται τοϋ άρχιπαρθένου Χριστού καταστρέψαντος αύτήν, καί ή άληθινή δέ ελαία καί ή άληθινή συκή
25 καί ή άληθινή άμπελος καρποφοροΟσι μετά τό κρατήσαι πάν­
των άγνείαν καθάπερ καί Ίωήλ δ προφήτης εύαγγελίζεται,
α Θάρσει, γή », λέγων « καί χαίρε καί εύφραίνου, δτι έμεγάλυνε
κύριος τοΟ ποιήσαι. Θαρσείτε, κτήνη τοΟ πεδίου, δτι βεθλά273
στηκε τά πεδία τής έρημου, ‘ότι ξύλον ήνεγκε τόν καρ|πόν

V. 11 κατά Ρ : χα: Klosterinann || 12 καί Ρ : [orte /a-.o. suyrj
Βο II 17 δίλεάζουσα corr ν : δίλίάζονσαν Ρ || 22 ή ante άγνεία suppi
Alla tius om Ρ Β ν | 24 ή αληθινή δί έλαια καί Ρ ; om Β ν Βι>
1.
2.
3.
4.

Il Cor. 11, 14.
Jèr. 24, 3.
Ps. 103, 15.
Deui. 32, 33.
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V. Car si nous prenons, selon ce que j’ai dit, le figuier
comme une ligure des délices du paradis — à cause de son
fruit, sucré et plantureux -, le diable a égaré l’homme et Fa
pris dans ses filets par les contrefaçons qu’il lui en pré­
senta, en lui persuadant de voiler la nudité de son corps
par des feuilles de figuier —■ entendez ici, à cause de la dé­
mangeaison qu’elles causent, le délice des plaisirs sensuels ;
271 puis ceux qui avaient été sauvés du déluge par la treille
de l’allégresse spirituelle, il les berna encore en les eni­
vrant d’un breuvage de contrefaçon, qui arrache de
l’homme la vertu pour le laisser nu. Mais ce que je dis là
va devenir bientôt plus clair.
La puissance qui nous fait, la guerre imite toujours les
formes extérieures de la vertu, de la justice, non pas pour
faire pratiquer véritablement celles-ci, mais pour tromper
hypocritement.
Pour appâter vers la mort ceux qui veulent échapper à
la mort, clic s’attife des beaux atours de l’immortalité,
elle veut par là faire croire qu’elle est figuier et vigne, que
son fruit n’est que douceur et allégresse ; elle se déguise
en « ange de lumière 1 » et appâte bien des gens par une
272 façade de piété. Oui, nous trouvons dans l’Écriture deux
sortes de figuiers et de vignes : « il y a les bonnes, les très
bonnes figues, et les mauvaises, les figues amères et très
amères s » ; il y a « le vin qui égaie le cœur des hommes 3 »
et « le vin qui est venin des dragons, mortel venin des
aspics 4 ». Mais depuis que la chasteté a établi son règne
sur les hommes, l’erreur a été clouée au pilori et vaincue :
Jésus, prince des vierges, l’a mise en déroute. Oui, le vrai
olivier, le vrai figuier, la vraie vigne, donnent leur fruit
maintenant que la chasteté gouverne tous les hommes,
comme le prophète Joël en proclame la bonne nouvelle :
« Prends beau courage, terre, à toi la joie et l’allégresse,
car le Seigneur a fait de grandes choses. Prenez beau cou­
rage, troupeaux de la plaine, car les plaines du désert ont
273 bourgeonné, car l’arbre a porté son fruit : vigne et figuier

298

LE BANQUET

10e discours, v, § 273-275

299

ont donné le trésor de leur sève. Enfants de Sion, à vous
la joie et l’allégresse dans le Seigneur votre Dieu, car il
vous a donné provende pour la justice 1 ». Ce qu’il appelle
δένδρα καρπούς είς δικαιοσύνην βλαστήσαντα τοίς τέκνοις
vigne et figuier — arbres qui ont développé leur fruit en
τής νοητής Σιών τάς έμπροσθεν νομοθεσίας καλών, & μετά
justice pour les enfants de la .Jérusalem spirituelle — ce
35 τήν ένανθρώπησιν έκαρποφόρησαν τοΟ λόγου, δπότε έθασίsont les législations antérieures : arbres qui, après l’incar­
λευσεν ήμών ή άγνεία, πρόσθεν άποκρατήσαντα καί άπομύnation du Verbe ont porté fruit, lorsque la chasteté a éta­
σαντα τάς βλαστάς διά τήν αμαρτίαν καί τήν πολλήν -πλάνην.
bli son règne sur nous, mais qui auparavant avaient leurs
Ούδέ γάρ ήδύνατο τήν είς ζωήν άναδιδομένην ήμίν παρασχεΐν
pousses étouffées et paralysées à cause du péché et de
τροφήν ή άμπελος ή άληθινή καί ή συκή ή Αληθινή έτι τής
l’erreur partout répandue ; il était impossible à la vraie
40 συκής τής μή άληθινής καί πρδς Απάτην πεποικιλμένης άνθού- ’
vigne et au vrai figuier de nous procurer les délices qui
nous sont offertes sur le chemin de Vie, tant que le
σης.
274
Άλλ' δτε κατεξήρανεν δ κύριος | τά νόθα καί άντίμιμα τών
faux figuier épanouissait, toute la gamme de ses artifices
Αληθινών ΑποφηνΑμενος τή πικροφόρφ συκή, τδ « μηκέτι
trompeurs.
γένηται καρπός έκ σοϋ είς τδν αίώνα», τότε τά όντως Ανέ-Β 274
Mais lorsque le Seigneur eut desséché ces arbres bâtards
45 θάλε καρποφόρα καί έθλΑστησε « βρώσιν είς δικαιοσύνην ».
qui contrefaisaient les vrais, en déclarant au figuier amer :
“Εστι δέ καί δτε είς αύτδν άναφέρεται τδν κύριον ή άμπε­
« Qu’aucun fruit ne pousse plus de loi, à jamais 2 ! » alors
λος πολλαχώς, είς δέ τδ πνεΟμα τδ άγιον ή συκή, ώς τοΟ μέν
les arbres aux vrais fruits se mirent à bourgeonner, à
κυρίου τάς καρδίας Ιλαρύνοντος τών Ανθρώπων, τοΟ δέ πνεύ­
épanouir « provende pour la justice 3 ».
ματος Ιωμένου. Καί διά τοΟτο προστάσσεται πρώτον Έζεκίας
Il arrive aussi en bien des cas que la vigne se réfère au
50 παλάθη καταπλασθήναι σύκων, δ δή έστι τώ καρπώ τοΟ πνεύ­
Seigneur lui-mème, et le figuier à l’Esprit-Saint : car le
ματος, ϊνα θεραπευθή οίονεί κατά τδν Απόστολον τή Αγάπη. .
Seigneur réjouit le cœur des hommes, et l’Esprit les gué­
« Ό » γάρ « καρπός » φησί α τοΟ πνεύματος Αγάπη, χαρά,
rit. C’est pourquoi est prescrite d’abord pour Ezéchias
είρήνη, μακροθυμία, χρηστότης, πίστις, πραότης, έγκράτεια»,
l’application d’un enveloppement de figues * — c’est-à275 ών διά τήν | πολλήν γλυκύτητα σύκα δ προφήτης έκάλεσε. Καί
dire du fruit de l’Esprit — pour être guéri par l’amour,
55 δ Μιχαίας δέ « καί Αναπαύσεται έκαστος » φησίν « ύπδ τήν
selon le mot de l’Apôtre : a Le fruit, de l’Esprit est amour,
άμπελον αύτοΟ καί έκαστος ύποκάτω τής συκής αύτοϋ, καί C
joie, paix, patience, bénignité, foi, douceur, continence ♦» :
ούκ έσται δ έκφοθών ». Δήλον γάρ δτι οι ύπδ τήν τοϋ πνεύμα- «275 c’est ce fruit que le prophète a appelé figues, parce qu’il
τος προσφυγόντες καί έπαναπαυσάμενοι καί τήν τοϋ λόγου £.
est si suave ! Et Michée dit : « Et chacun se reposera Sous
sa treille et chacun à l’ombre de son figuier, et nul ne vien­
dra les effrayer · ». Il est clair, en effet, que ceux qui ont
V. 54 ών P B v : â Sin“yp $v coni Bo
cherché refuge et repos à l’ombre de l’Esprit et sous l’abri
30 αύτοϋ- άμπελος καί συκή εδωκαν τήν Ισχύν αύτών. Καί τά 201
τέκνα Σιών χαίρετε καί εύφραίνεσθε έπί κυρίω θεώ ύμών,
διότι έδωκεν ύμιν βρώσιν είς δικαιοσύνην », άμπελον καί συκήν
I

1. Joël 2, 21-23.
2. Matth. 21, 19.
3. Cf. Joël 2, 23.

4. Cf. II Hoix 20. 7 (et /s. 38, 21).
5. Gai. 5, 22 s.
6. Mich. 4, 4.
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σκεπήν ού δειλιάσουσιν ούδέ πτυρήσονται τδν ταράσσοντα τάς
60 καρδίας.
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VI. "Οτι δέ καί ή ελαία τήν έπί Μωυσέως αίυίσσεται νομο­
θεσίαν ό Ζαχαρίας παρίστησιν ούτω λέγων· «. Καί έπέστρεψεν
δ άγγελος ό λαλών έν έμοί, καί έξήγειρέ με δν τρόπον δταν
έξεγερθή άνθρωπος έξ ύπνου αύτοΟ, καί είπε πρός με· τί
5 σύ βλέπεις ; Καί είπα· έώρακα, καί ίδού λυχνία χρυσή δλη καί
τδ λαμ[πάδιον έπάνω αύτής, καί δύο έλαΐαι, μία έκ δεξιών τοΟ
λαμπαδίου αύτής καί μία έξ εύωνύμων ». Καί μετ' δλίγα·
« Καί τίνες είσίν » έρομένου « αί έλαΐαι » τοΟ προφήτου « αί
έκ δεξιών τής λυχνίας καί αί έξ εύωνύμων » « καί οί δύο κλά- D
10 δοι τών έλαιών οί έν ταις χερσί τών δύο μυξωτήρων ; » ‘Απεκρίθη καί είπεν δ άγγελος « οδτοι οί δύο υίοί τής πιότητος, οΐ
παρεστήκασι τώ κυρίω πάσης τής γής », τάς δύο λέγων άρχεγόνους δυνάμεις είναι τάς δορυφορούσας τδν 0εόν, αΐ έν τφ 2(
οϊκω περί τδ σχοίνισμα διά τών κλάδων έπιχορηγοϋσαι τδ
15 πνευματικόν ελαιον τοΟ ΘεοΟ, ϊνα φώς έχη θείας γνώσεως. Οί
γάρ δύο κλάδοι τών δύο έλαιών δ νόμος εϊσί καί οί προφήται οί
περί τδ σχοίνισμα τής κληρονομίας έπικληθέντες. οΟς έθλάστησεν δ Χριστός καί τδ πνεύμα τδ άγιον, οΰπω δυναμένων
ήμών χωρήσαι τδν καρπόν δλον καί τδ μέγεθος τών φυτών
20 τούτων πριν άρξαι τοΟ κόσμου καί βασιλεΟσαι τήν άγνείαν·
άλλά τούς κλάδους αύτών μόνους τδ νόμον οίονεί καί τήν
προφητείαν πρόσθεν έγεωργήσαμεν, καί ταΟτα μετρίως πολ-

λάκις διολισθήσαντες.
Τίς γάρ Χριστόν ή τδ πνεΟμα τέλειον ϊσχυσε χωρήσαίποτε,
25 μή καθαρεύσας πρώτον ; Ή γάρ πρδς εύδοξίαν έπιθυμητήν τε
καί έραστήν έκ παίδων έργαζομένη τήν ψυχήν άσκησις καί β
τδν κόσμον αύτή τούτον μετά ^αστώνης άθασάνιστον έκεί
VI. 3 ίζ·ηγ<·.ρί Klostermann : έζέγειρε Ρ Β || 9 αί anteίξ «υωνόμων om
Ρ suppl Β II 15 τοΰ Οίου co/T ν : τω Οεώ Ρ || 17 έπιχλι6ένπ>( com Sinm

1. Cf. peut-être Jn 14, 27.
2. Zach.
1-14, niais avec des omissions.
3. Jeu de mots intraduisible sur σχοίνισμα : on passe du sens de
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du Verbe n’auront ni crainte ni terreur devant, celui qui
trouble les cœurs *.

VI. Enfin, que l’olivier fasse allusion à la loi promul­
guée au temps de Moïse, c’est ce que montre Zacharie
quand il dit : « Et fange qui parlait avec moi revint et me
réveilla, comme lorsqu’on réveille quelqu’un de son som­
meil et il me dit : Que vois-tu ? Et je dis : J’ai vu — et
?76 voici un candélabre tout en or, avec la lampe placée sur
lui, et deux oliviers, un à droite de la lampe du candé­
labre, et un à gauche. » Et un peu plus loin, comme le pro­
phète demande : « Que sont les oliviers à droite et à gauche
du candélabre, et les deux rameaux d'olivier qui sont pla­
cés aux deux becs de lampe ? » El fange répondit : « Ce
sont les deux fils de fonction, qui se tiennent aux côtés du
Seigneur de toute la terre » » ; il veut dire : les deux puis­
sances, nées du fond des temps, qui montent la garde
auprès de Dieu, celles qui dans sa demeure versent sur la
mèche, par les branches d’olivier, l’huile spirituelle de
Dieu, afin que brille la lumière de la connaissance de Dieu.
Car les deux rameaux des deux oliviers sont la Loi et les
Prophètes, qui furent invoqués autour du fief3 de l’Hérip77 tage, et que le Christ et f Esprit-Saint firent pousser. Nous
ne pouvions pas encore embrasser la plénitude du fruit de
ccs arbres, et toute leur envergure, avant que la chasteté
vînt gouverner et régir le monde : ce sont seulement leurs
rameaux — autrement dit la Loi et la Prophétie — qu’en
ce temps-là nous avons cultivés, et encore bien médiocre­
ment, et en les laissant bien souvent nous glisser des doigts.
Car qui donc eût jamais été capable d’embrasser le
Christ et l’Esprit dans leur plénitude, avant de s’etre
d’abord rendu pur ? La discipline de vie qui oriente l’âme
vers la gloire en la lui faisant désirer et aimer dès l’enlance ; qui transporte là-haut pour clic, d’emblée et sans
mèche (corde tressée) à celui, fréquent chez les LXX et les Pères,
de terrain délimité au cordeau.
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έστίν ή άθανατοποιδς τών σωμάτων ήμών άγνεία, | ήν δει
30 πάντας άσμένως άνθρώπους προτιμάν καί αίνείν, τούς μέν
8τι δι' αύτήν ένυμφαγωγήθησαν τώ λόγω παρθενίαν άσκή-

σαντες, τούς δέ δτι πρδς αύτής ήλευθερώθησαν τής « γή εΐ
καί είς γήν άπελεύστ) » κατακρίσεως.
Οΰτος, ώ ‘Αρετή, καί ό παρ’ έμοΟ σοι καθ' δσον έγώ δύνα35 μαι λόγος ύπέρ αγνείας, δν άξιώ κάν μετρίος ή, δέσποινα,
καί δλίγος, προθυμότατά σε δέξασθαι παρ' έμοΟ τελευταίας
είπείν ήρημένης.

VI. 34 ό Ρ» Β d 36 τιλινταία; Dcbidour ; -ταίαν | 37 «κιΐν I’ ▼ ·’
λέγειν Β || ^ρημίνης Debidour : -μίνην
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encombre, cette parure gagnée ici-bas ; qui opte pour de
grandes espérances au prix de quelques petites peines 12;
c'est celle qui immortalise nos corps, c’est la chasteté.
278 Tous doivent mettre leur joie à la placer au premier rang,
à la célébrer, les uns parce que l’exercice de la virginité a
noué leurs fiançailles avec le Verbe, les autres parce que
c’cst elle qui les a délivrés du verdict : « Tu es terre, et tu
retourneras en terre *. »
Tel est, ô Vertu, le discours que j’ai fait à mon tour
pour toi sur la chasteté, dans la mesure de mes capacités.
S’il est médiocre et bref, je te demande pourtant de mettre
tout ton bon vouloir à l’accepter de ta servante ; car mon
lot a été de parler la dernière. »
1. Ne pourrait-on pas lire, en corrigeant un peu le texte : μικρών
«Ιρυμίνη ηδονών : préfère à de mentis plaisirs (ceux de la chair) de
grandes espérances ? Ce sens du génitif avec αίρονται est gram­
maticalement plus normal.
2. Gen. 3, 19.

DISCOURS 11 : VERTU

’Αρετές Λόγος
’Αλλά δέχομαι, τήν ’Αρετήν ή Θεοπάτρα έφη φάναι, καί
πάσας έπαινό· κράτιστα γάρ δή κ&ν οΰτω μή φανερός, άλλα

. »,

μετά σπουδής τά λεχθέντα δεχομένη διεξελήλυθας, ού γλυκυ-

279

μυθίαν πρδς τέρψιν | τών άκουόντων συσκευασαμένη άλλά
5 πρδς έπανόρθωσιν ύπόμνημα καί νήψιν. Προτάσσειν γάρ τών
έμών έπιτηδευμάτων αγνείαν δ λέγων δειν καί άσπάζεσθαι
πρώτην τών άλλων όρθώς παρακελεύεται· ήν τιμάν μέν νομίζουσι καί θεραπεύειν πολλοί, τιμώσι δ' αύτήν ώς έπος εϊπειν
δ λίγοι. Ού γάρ δπδταν τήν έαυτοΟ σάρκα τής κατά συνουσίαν
10 άγευστον ήδονής φιλοτιμήται τηρείν άνθρωπος τών άλλων μή
κρατών, αγνείαν τιμά- άτιμάζει μέν ουν αύτήν μάλλον ούχ
ήκιστα βαναύσοις έπιθυμίαις ήδονάς άντικαταλλασσόμενος
ήδοναΐς. Ούδέ γε δπόταν πρδς τάς έξω μέν επιθυμίας δια-|

280

πονή καρτερών, ύπεραίρηται δέ φυσιούμενος αύτώ δή τούτω
15 τώ δύνασθαι τών τής σαρκδς ύπεκκαυμάτων κρατειν καί
πάντας ώς ούδέν έξουδενών ήγήται, αγνείαν τιμά
*
άτιμάζει

γάρ αύτήν ύθρίζων ύψηλοφροσύνη, τώ τδ μέν έξωθεν τοΟ πίνα- ΰ
κος καθαίρειν καί τής παροψίοος, τήν σάρκα, τδ σώμα, τήν δέ
καρδϊαν τύφω σίνεσθαι καί φιλοκρατία. Ούδέ γε δπδτε ένα20 θρύνεταί τις χρήμασι. τιμάν αύτήν σπουδάζει- άτιμάζει μέν
ούν παντδς μάλλον δέ καί ουτος, προκρίνων αύτής δλίγον

Tit.

Άριτής Λόγος Ρ : Άρπή. λόγος ta' Com be iis

I. 2 κάσας 1’ :
° ν II 13 «κόταν Ρ : δταν Β ν || ϊξω μίν Ρ vj ,
ϊξωΟν- Β II 16 ί|γή-α» corr Βο : ηγίΐται Ρ Β ν | rtui corr Βο : τιμ®>, |

Ρ Β ν

1. Cf.

Maith.

23, 25.

« Certes, je l’accueille, dit Vertu — à ce que me rapporta
1 héopatra —, et je vous félicite toutes. C’est avec beau­
coup de vigueur — et si ton exposé manquait, peu ou
prou, de clarté, il était plein de ferveur — que tu as abordé
et développé ton sujet. Tu n’as pas composé un morceau
9 de charme pour la délectation de l’auditoire, mais un rap­
pel à l’ordre en vue du redressement et de la vigilance.
Dire qu’il faut mettre la pureté au plus haut rang des
états de vie qui relèvent de moi, et la chérir par prédilec­
tion, c’est donner un juste précepte. Beaucoup croient
l’honorer et la servir, mais il en est bien peu, s’il faut le
dire, qui l’honorent ! Non, lorsque l’homme met son point
d’honneur à retenir sa chair de goûter la volupté du rap­
prochement sexuel, sans se maîtriser dans les autres do­
maines, il n’honore pas la pureté. Il la déshonore bien plu­
tôt, et gravement, par des désirs de bas étage : il ne fait
qu’échanger plaisirs pour plaisirs. Non, lorsque, s’éver60 tuant à résister aux désirs extérieurs, il s’enfle et s’enor­
gueillit précisément de pouvoir maîtriser les ardeurs de sa
chair, et. regarde tous les autres comme rien et moins que
- rien, il n’honore pas la pureté : il la déshonore par sa
présomptueuse insolence ; il nettoie bien l’extérieur de
son assiette, de sa marmite 1 — sa chair, son corps —, mais
il encrasse son cœur des fumées de l’arrogance. Non,
quand quelqu’un tire vanité de ses richesses, il ne s’ap­
plique pas vraiment à l’honorer : il la déshonore plus que
• tout autre, celui-là, puisqu’il la met au-dessous d’un peu
de pécune, elle avec laquelle rien de ce qu’il y a de préI
Le Banquet.
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cicux dans la vie ne saurait être mis en balance ! Car en
face d’elle toute richesse et « tout or » ne, sont qu’ « un
peu de sable 1 ». Non, celui qui n’a en tête que de s’aimer
I 281 lui-même de façon effrénée, et ne s’applique qu’à viser
son intérêt à lui seul, sans souci de son prochain, il n’hoλείπεται τών κατ’ Αξίαν δ μιλούν των αύτή, τώ τήν άγά-πην
nore pas la pureté : il la déshonore lui aussi, car il est
αύτής καί τδ συμπαθητικόν καί τδ φιλάνθρωπον λωβήσασθαι.
bien loin de ceux qui la pratiquent dignement puisqu’il
Ού γάρ τήδε μέν άγνεύοντας παρθενεύειν δει τήδε δέ
bafoue la charité qui l’anime, la tendresse de cœur et
30 κακοπραγοϋντας χραίνεσθαι καί άκολασταίνειν, ούδέ τήδε μέν
l’humanité qu’elle comporte.
έπαγγέλλεσθαι καθαρεύειν καί σωφρονειν τήδε δέ μολύνεσθαι C
Il ne faut pas d’un côté vivre dans la pureté et la virgiInité
et de l’autre dans l’ordure des méfaits et le dérègle­
καί άμαρτάνειν, ούδ’ αύ τή μέν δμολογειν μή πεφροντικέναι
τών κοσμικών τήδε δέ κτάσθαι καί έν αύτοίς έξετάξεσθαι,
ment ; d’un côté afficher un vœu de continence immaculée
282
άλλά πάντα τά μέλη φθοράς άκοινώνη'τα καί Αμιγή τηρείν,
et de l’autre se souiller de péchés ; d’un côté tomber
35 ού μόνον τά κνησμώδη καί συνουσιαστικά, Αλλ' ήδη καί τά
d’accord qu’on n’a nulle préoccupation des biens de ce
τούτων έναργέστερα. Χλεύη γάρ τά μέν τής παιδοποιήσεως Î
inonde, et de l’autre les acquérir et s’enchaîner à eux. Il
όργανα τηρείν παρθένα, τήν δέ γλώσσαν μή τηρείν, ή τήν
faut garder toutes les portions de son corps à l’abri des
γλώσσαν μέν τηρείν παρθένον, τήν δέ 'όρασιν ή τήν Ακοήν ή
82 compromissions et contaminations corruptrices — non
τάς χεΐρας μή τηρείν, ή ταΟτα μέν ίχειν καί τηρείν παρθένα,
seulement celles qui sont le siège de l’éréthisme sexuel,
40 τήν δέ καρδίαν δέ μή τηρείν Αλλ' έταιρίξεσθαι τύφω καί
mais déjà celles qui sont moins secrètes. C’est dérision de
θυμώ.
garder vierges ses organes de reproduction, sans garder sa
Δει γάρ πάντως τόν μέλλοντα μή άμαρτήσεσθαι περί τήν Si1
langue ; ou de garder vierge sa langue, sans garder sa vue,
άσκησιν τής άγνείας τά μέλη πάντα καί τά αίσθητήρια τηρείν.
son ouïe, ses mains, ou de tenir cl garder vierge tout cela
έαυτοΟ καθαρά καί συνεσφιγμένα καθάπερ δή καί πλοίων ών
sans garder son cœur, et en prostituant celui-ci à l'orgueil
283 45 οί κυθερνήται τάς άρμογάς σφίγ'γουσι, πρός τδ μή σχείν έσω
et à la colère.
δίοδον τήν Αμαρτίαν έπεισχεομένην. Τοίς γάρ μεγάλοις έξ
Il faut absolument, si l’on veut être sans péché dans
Ανάγκης έπιτηδεύμασι μεγάλα καί τά πταίσματα συμβαίνει
l’exercice de la pureté, garder intacts tous ses organes et
καί τώ δντι τώ άγαθώ μάλλον έναντιώτερον τδ κακόν ή τώ μή
verrouillés tous ses sens — comme les gens qui ont à piΑγαθώ. Πολλοί ούν δοξάξοντες τδ περί τάς οίστρώδεις μδλλονρÎ283 loter des embarcations colmatent les joints —, afin de
50 καρτερείν επιθυμίας είναι τήν Αγνείαν τών άλλων Αμελήbarrer au péché toute voie d’inüitration vers l’intérieur.
Car, à la grandeur d’un programme de vie est liée aussi,
I. 25 πλησίον Β ν | 36 εναργέστερα correxi : ένεργίστερα codd Βο ||
nécessairement, la grandeur des chutes auxquelles elle
•χλεύη — Ουμώ (li. 41) cil ap Maximus (PG 91, “37 c) || γάρ Ρ : οι»
expose, et le mal livre une guerre plus acharnée à ce qui
Max II παιδοποίας Max || 38 παρΟίνον Ρ : om Max || 40 τήν δε ζσρδίεί
est le véritable bien qu’à ce qui ne l’est point. Bien des
Max II 44 ών seel post Jahn Βο fortasse recte || 49 δσξάζοντες corf
ν : δόςαντες Ρ Β
gens, s’imaginant que c’est surtout dans la résistance aux
démangeaisons chamelles que réside la pureté, ont péché
contre elle par insouciance à l’égard des autres passions,
1. Sag. 7, 9.

κέρδος, ής ούδέν Αντάξιον τόν έν τώ βίω τιμίων· « πάς » γάρ
πλοΟτος ένώπιον αύτής καί « χρυσός » ώς « ψάμμος δλίγη ί.
281
Ούδέ γε δ έαυτδν ύπερφυώς ήγούμενος φιλείν | καί τδ έαυτφ
25 μόνω συμφέρον σπουδάξων σκοπειν, άφροντις δέ τών -πλησίον,
Αγνείαν τιμά· Ατιμάξει μέν ουν αύτήν καί οδτος· -πολύ γάρ
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σαντες αύτής έπταισαν καί τοίς δρθώς πρδς αύτήν ώρμημένοις προσήψαν ψόγους οΟς ύμείς ήλέγξατε, νόμος διά πάν­

των, αύταΐ γάρ παρθενεύσασαι καί 2ργω καί λόγω.
Καί τά μέν δή τής παρθένου ποταπήν εΤναι προσήκε
55 διεγράψη. Ύμδς δέ διαρκώς άγωνισαμένας τώ λόγφ αύτήκοος Β
284
γενομένη πάσας άποψαίνομαι νικάν καί στέψω, Θέκλαν | δέ

τώ μεϊζονι στεψάνω καί δασυτέρω ώς πρώτην ύμών καί μεγα-

λοπρεπέστερον έκλάμψαοαν.
ΤαΟτα οδν εΙποΟσαν §ψη κελεΟσαι πάσας άναστήναι τήν
C0 ’Αρετήν ή Θεοπάτρα, καί στάσας υπό τήν άγνον εύχαριστήριον πρεπόντως ύμνον άναπέμψαι τώ κυρίω, έξάρχειν δέ τήν
Θέκλαν καί προΟψηγείσθαι. Ώς οδν άνέστησαν, τήν Θέκλαν C
μέσην μέν τών παρθένων Εφη, έκ δεξιών δέ τής ’Αρετής
στδσαν κοσμίως ψάλλειν, τάς δέ λοιπάς έν κύκλω καθάπερ έν
05 χοροΟ σχήματι συστάσας ύπακούειν αύτή·

I. 52 οΰς Kloslcrmann : ώ< Ρ Β ν || 53 γάρ i* 8 ν : γ» Jahn sect
post Kloslcrmann Bo || 57 μεγαλοπρεπέστερο
*
core ν : -τέραν P ||
CO στάσας Ρ Β V Bo : πάσα; Jahn | 62 προΰ^ηγε·σ6α< enrr Bo :
προαοηγίϊσΟα·. Ρ Β ν || θέζλαν
*
corr ν : θέχλην P

11e DISCOURS, § 283-284

309

tout en atteignant de leur blâme tel qui s'est voué comme
il faut à sa poursuite : ces gens-là, vous les avez confondus,
vous en qui la Loi trouve son incarnation plénière,
puisque vous avez adopté, et en acte et en parole, la vir­
ginité.
Ce qui caractérise une vierge, l’image de ce qu’il con­
viendrait qu'elle fût, la voici tracée. Quant à vous, pour
ce tournoi oratoire que vous avez soutenu de façon satis­
faisante au témoignage de mes propres oreilles, je vous
proclame toutes victorieuses, et je vous couronne. Mais à
284 Thècle, j’accorde une couronne plus belle et plus touffue,
car c’est elle qui a brillé au premier rang de vous toutes,
d’un plus magnifique éclat. »
Ceci dit, Vertu — me dit Théopatra — les invita toutes
à se lever, à se placer sous l’agnus-castus, et à faire monter
dignement vers le Seigneur un hymne d’action de grâces :
Thècle l’entonnerait et conduirait, le chant. Elles se
levèrent donc, et Thècle, debout au milieu des vierges, à
la droite de Vertu, chanta avec beaucoup de tenue 1 un
psaume ; et les autres, rassemblées en cercle comme on le
fait pour former une ronde, lui répondaient pour le refrain:
1. Κοσμεί semble pouvoir être pris à la fois au sens technique
(selon une cadence régulière, harmonieuse) et au sens moral (avec
décence ct modestie) : d’où la traduction : « avec beaucoup de
tenue ».

Ύπακοή

‘Αγνεύω σοι καί λαμπάδας φαεσφόρους
κρατούσα, νυμφίε, ύπαντάνω σοι.
Ψαλμός
I.

"Ανωθεν, -παρθένοι, βοής

285
5

έγερσίνεκρος ήχος ήλθε | νυμφίω λέγων
πασσυδί ύπαντάνειν λευκαισιν έν στολαις
καί λαμπάσι πρδς άντολάς- Ιγρεσθε πριν φθάση
μολειν εΐσω θυρών άναξ.
‘Αγνεύω σοι καί λαμπάδας φαεσφόρους

κρατούσα, νυμφίε, ύπαντάνω σοι.

10

II.
Βροτών πολυστένακτου δλδον έκφυγοϋσα καί
βίου τρυφήν άδονάς τ’ έρωτα σαΐς ύπ’ άγκάλαις
ζωηφόροις ποθώ σκέπεσθαι καί βλέπειν τδ σδν
κάλλος οιηνεκώς, μάκαρ.
‘Αγνεύω σοι...

5 λΐυχαΐσιν corr Christ : Xsvxsœv Ρ Β ν | 6 φΟχσρ corr ν : φΟάσιι
PB I 11 τρυφήν άδονχ; τ* «ρωτά ego correxi : τρυφή; άδονά; ϊρωτα
PB ν

1. Sur cet hymne, voir Musihuli.o, in loc., Buchheit, Studicn
zu Mclhodios von Olympos, p. 158-160, et surtout l’élude particulière
qu’en a faite avec beaucoup de science et de finesse Mgr Michèle
Pellegrino : L'inno del Simposio... — Lu métrique a été l’objet
de beaucoup de discussions, mais il semble incontestable que le
mètre de base soit l’iambe (3 1/2 metra par ligne dans les strophes).

0

Refrain *.
Pour toi je me tiens pure !
Avec nos lampes radieuses
Tenues d’une main ferme,
Époux, je viens à ta rencontre !

Cantique.
Vierges, du haut des cieux a retenti
La voix résurrectrice 2 ! elle nous cric :
En robe blanche, avec vos lampes, hâtez-vous
Vers lOricnt à la rencontre de l’Époux !
Éveillez-vous, que sur le seuil ne vous devance
L’irruption de votre Roi !
Pour toi je me liens pure...
i.

85

Le bonheur d'ici-bas, lourd de sanglots,
Et les amours et les molles délices
De cette vie, j’ai passé hors ! Et maintenant
C’est dans les bras vivifiants que je désire
Trouver refuge, avec les yeux fixés toujours
Sur Ta splendeur, ô Bienheureux !
Pour toi je me tiens pure...
h.

Les 24 strophes commencent chacune par une lettre de l’alphabet,
grec : c’est une poésie acrostiche alphabétique, qui figure Λ l’avance
les χοντάχιοι acrostiches d’un Romanos le Mêlode. Voir Paul Maas,
Greek metre (trad. H. Lloyd-Jones, Oxford 1962), p. 19. La scène
se situe au jour de la Résurrection, le premier jour du Millenium,
quand le Christ vient chercher l’Église comme un fiancé sa fiancée.
2. Cf. peut-être Matth. 25, 6 et 1 Thcss. 4, 15.
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III.
Γάμωυ λιποΟσα θνητά λέκτρα καί δόμον,
άναξ, διά σέ πολύχρυσον, ήλθον άσπίλοις

έν ε'ίμασιν 'όπως φθάσω κάγώ πανολβίων
θαλάμων εΐσω σύν σοί μολεΐν
Αγνεύω σοι... |

286 20

ιν.
Αόλους δράκοντος έκφυγοΟσα μυρίους,
μάκαρ, θελκτηρίους· έτλην δέ καί πυρδς φλόγα

209

καί θηρίων άνημέρων δρμάς βροτοφθόρους
σέ προσμένουσ’ άπ
*
ούρανών.
‘Αγνεύω σοι...

25

ν.
Έλαθόμην πάτρας ποθούσα σήν χάριν, λόγε,

έλαθόμην τε παρθένων δμηλίκων χορούς
μητρός τε καί γένους φρύαγμα· πάντα γάρ σύ μοι
αύτδς σύ, Χριστέ, τυγχάνεις·

‘Αγνεύω σοι...
VI.

30

Ζωής χοραγός, Χριστέ, χαΐρε φως ανέσπερου·

ταύτην δέδεξο τήν βοήν· χορός σε παρθένων
προσεννέπει, τέλειον άνθος, άγάπη, χαρά,
φρόνησι, σοφία, λόγε·

Β|

‘Αγνεύω σοι... |

287 35

νπ.
Ήνοιγμέναις θύραις, άνασσα
φαιδρόκοσμε, δέδεξο θαλάμων εϊσω χ’ ήμάς,
15 ante δόμον lacunam statuit Meyer Βο | IS post μολειν forte
άναξ suppleri debet cu/n Christ || 20 ante ίχφυγοδοα suppi ηλΟον
Meyer Bo || 21 post μάζαρ suppl ήζω Ha vet | 20 post έλαθόμην
supplevi τε : χαΐ suppl Jahn Bo j 30 post Xptett add τυγχάνεις P
seclusit Jahn (ex li. 28 devenisse recte coni Meyer) || 33 ψρόνησι
corr Havel : φρόνησις P || 36 δεδεςο P (forte ’δέδεςο *?) : εδίξω
Meyer quern seq Bo

|
I
1
i
j
I

hymne,

§ 285-287

313

m. Éphémère union, lit nuptial,
Et demeure dorée, tout, cela, Roi,
Je l’ai quitté pour Toi : en robe immaculée
Je suis venue pour être admise moi aussi
A pénétrer, en premier rang, aux Épousailles
De béatitude, avec Toi !
Pour toi je me tiens pure...

286
•

tv. Les mille et mille ruses charmeresses
Du vieux Serpent, j’ai su leur échapper,
O Bienheureux ! la flamme ardente du brasier,
J'ai eu aussi à l’endurer, et les assauts
Des bêtes fauves déchaînées contre ma vie
En T’attendant venir des Cieux 1 !
Pour toi je inc tiens pure...
J'ai oublié la terre de mes pères
Dans mon élan, ύ Verbe, vers ta Grâce !
J’ai oublié les chœurs des vierges de mon âge ;
Ni ma mère, ni la lignée dont je suis née
N’ont plus de quoi flatter en moi aucun orgueil :
Toi seul, ô Christ, es tout pour moi !
Pour toi je me tiens pure...

v.

Dispensateur du don de Vie, ô Christ,
Salut à toi, Lumière sans déclin !
Nous t’acclamons : veuille accueillir notre cantique
Car c’cst un chœur tout virginal qui te l’adresse,
Fleur de Perfection, Amour de l’âme, ô joie,
Connaissance ! Sagesse ! ô Verbe !
Pour toi je me tiens pure...
vi.

287

vu. Ouvre tes portes, ô Reine étincelante 2,
Accueille-nous à tes noces, Épouse
Au corps sans tache, au pur triomphe,au souffle pur!
1. Allusion aux épreuves subies par Thèclc et racontées dans les
Acta Pauli cl Thcclae, 28 s.
2. Cette « Reine », c’est l’Église.
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άχραντόσωμε, καλλίνικε νύμφα, καλλίπνου·

δμόστολοι παρήμεθα Χριστώ, πανόλδιαι
•10

μέλπουσαι σδν γάμον, θάλος.
‘Αγνεύω σοι...
VIH.

■15

θρηνούσι νϋν βαρύστονοι κόραι πυλών πικρώς
νυμφώνος έξω καί βοώσι γοερώς, ότι
τδ λαμπάδων άποσδέσασαι φώς ούκ έφθασαν
χαρας ταμεΐον είσιδείν.
‘Αγνεύω σοι...

50

IX.
Ίεράς όδοΟ γάρ έκτραπείσαι πρδς βίου πόρους
κτήσασθ’ έλαιον ήμέλησαν άθλιαι πλέον·
νεκρός δέ φλογερού πυρδς φέρουσαι λαμπάδας
στένουσιν ?νδον έκ φρενών.
‘Αγνεύω σοι... j

C

χ.

Κρατήρες άδυπληθέες πρόκεινται νέκταροςπίνωμεν· ούράνιόν έστι πόμα, παρθένοι,
δ νυμφίος δπερ τέθεικε τοις μετ’ άξίας

288

είς τδν γάμον κεκλημένοις.
‘Αγνεύω σοι...
XI.
Ααμπρώς σου θάνατον Ά6ελ προεκτυπών, μάκαρ,
έλεξεν αίματοσταγής βλέπων είς ούρανόν.

60

’Ανηλεώς με συγγόνου τετρωμένον χειρί
δέξαι, λιτάζομαι, λόγε·
‘Αγνεύω σοι...
38 ζανόλ&αι Ρ : -θλβ:ε Allatius -όλβων post Possin el ν Βο || 44
ίΐσιδεϊν Ρ : Κσδόΐ’.ν co/tt Combefis || 46 ίΐρϊς I’ : ίρός post Meyer
scr Bo |j 56 θάνατον : τόν Ρ B post χόν add θάνατον Possin ν et al
(θάνατον habet Sin’0) sed τόν e<jo delevi φονόν add Bo || 56 s. nomina
νΛόελ, Ίωσ<ο, el alia deleta uti glossas voluit Ilavet

D

HYMNE,

S 287-288

315

En même robe, auprès du Christ, nous avons place
O joie bénie ! et nous chantons l’épithalame
Pour toi, ô Tige épanouie !
Pour toi je me tiens pure...
vin. Voici pleurer, en lourds sanglots amers,
En cris plaintifs, les filles que l’Époux
A refoulées : ayant trouvé leur lampe éteinte
Et sans lumière, elles se sont trop attardées
Pour que s’ouvrît à leurs regards le sanctuaire
Ou la joie garde scs trésors.
Pour loi je nie liens pure...

Quittant la sainte voie pour s’engager
Dans les sentiers de cette vie, les malheureuses
Ont négligé de se munir d'un appoint d’huile :
Morte est la lampe entre leurs mains : plus ne palpite
Sa vive flamme étincelante, — et elles pleurent
Au plus profond recès de l’âme.
Pour toi je me tiens pure...

ix.

x.

Nous est servi, en coupes débordantes
Un doux nectar, à nous de nous en abreuver !
Elle est du ciel, cette liqueur que notre Époux
Dispense à ceux à qui l’honneur est accordé
D’être conviés à ses noces !
Pour toi je me tiens pure...

Abel 1 — qui préfigure avec éclat
La mort que tu reçus, ô Bienheureux —
Baigne de sang, tournant les yeux vers le ciel, dit :
Ah ! sans pitié la main d’un frère rn’a frappé !
Je t’en prie, accueille-moi, Verbe .’
Pour toi je me tiens pur...

xi.

1. Thècle, qui a rappelé plus haut ses propres luttes, donne
maintenant, suivant les lois du genre, des exempla de vertu en
général, et en particulier de force et de chasteté : Abel, Joseph,
la fille de Jephté, Judith, Suzanne, Jean-Baptiste, la Vierge Marie.
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XII.
.ΙΙέγιστον δθλον άγνείας
δ κάρτερός σου παίς, λόγε, ’Ιωσήφ άνείλατο
*
γυνή γάρ αύτδν είς άθεσμα λέκτρα βιαίως

65

εΐλκε φλογωμένη πόθοις, δ δ' ούδέν έκτραπείς
εφευγε γυμνός έκδοών·
‘Αγνεύω σοι... |
XIII.
Νεο σφαγή
δ ΊεφΟάε κόρην άνήγε Ουσίαν θείο
άπειρον άνδρδς άμφί βωμόν άμνάδος δίκην.

289

70

75

2|

‘Η δ' εύγενώς σου τδν τύπον τής σαρκός, ω μάκαρ,
τελοΟσ’ έκραζε καρτερώς·
Άγνεύω σοι...
XIV.
Ξένων στρατηλάταν όχλων εύτολμος εύστόχοις
Ιουδίθ δόλοις καρατομήσασα, κάλλεος τύποις
θέλξασα τοΟτον ούδέ χράναντα σώματος μέλη,

νικαφόροις δ' 2φη βοαΐς·
‘Αγνεύω σοι...

SO

XV.
’Ορώντες είδος εύπρεπές ύφής δύο κριταί
Σουσάννας έμμανεις ίίρωτι λέξαν· ώ γύναι,
κρυπτών σου γάμων λέχη ποΟοΟντες ήκομεν, φίλα.
‘Η δ’ έντρόμοις ?φη βοαΐς·
‘Αγνεύώ σοι... '

290

XVI.
ΙΙολλω με κατθανεΐν άμεινόν έστιν ή λέχη
προδοΟσαν, S γυναιμανεις, ύμίν αΐωνίαν

62 λόγε del Jahn || άνείλατο Ρ Β : άνίίληο V v Bo || 64 έχτραχιίι
Ρ Β : cvrpaxctf v Bo || 74 χαρατομησασα Ρ Β ν : χαρατόαηβί post

Β

hymne,

317

§ 288-290

La plus belle couronne en chasteté,
O Verbe, c’est Joseph, ton vaillant fils,
Qui l’a gagnée : en sa couche impie une femme
Que les désirs incendiaient, par violence
Cherchait à l’attirer ; mais lui, sans rien céder
S’enfuit tout nu en s’écriant :
Pour toi je me liens pur...

xii.

:
,g9

Pour l’égorger, toute jeune, en victime
A Dieu, Jephté conduisait vers l’autel
Sa fille — que nul homme encor n’avait touchée —
Comme une agnelle... Accomplissant avec noblesse
L’image en elle de Ta chair, ô Bienheureux,
Elle s’écria vaillamment :
Pour toi je me tiens pure...
ΧΠΙ.

Décapité, parmi ses hordes étrangères,
Fut ce grand chef, par l’heureuse vaillance
Et les heureux calculs que sut trouver Judith :
Elle l’avait charmé des traits de sa beauté,
Mais, tout son corps étant resté sans flétrissure,
Elle s’écria triomphante :
Pour toi je me tiens pure...
xiv.

Apercevant les contours gracieux
Que dessinaient les formes de Suzanne
Deux magistrats, tout affolés de passion
Lui dirent : Femme ! Ah ! nous brûlons de nous glisser
Secrètement jusqu’en ta couche, ô cher trésor !
Elle, tremblante, s’écria :
Pour toi je me tiens pure...

xv.

■
r29o

Plutôt mourir que de prostituer
Ma couche au rut de votre frénésie !
Je serais condamnée à l’éternel brasier

XVI·

Christ scr Bo | 75 οΰδί PBv : ού Jahn Bo || 80 βου
81 Ιφη corr Jahn : εφησι Ρ Β v

del

Jahn Bo ||
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δίκην ύπ' έμπυρίοις ΘεοΟ τιμωρίαις παθεΐν.
Σώσόν με, Χριστέ, τώνδε νθν
‘Αγνεύω σοι...
XVII.

'Ροαίς καθαρσίοις λούων -πλήθη βροτών δ σάς
■πρόδρομος άνόμως κακοΟ -πρδς άνδράς είς σφαγήν

9Û

ήχΟη δι' άγνείαν, λύθρω δέ φοινίω κόνιν

δεύων έκραζέ σοι, μάκαρ·
‘Αγνεύω σοι...
XVIII.

95

ΧοΟ καί ξωητόκος χάρις άθικτος, άτεγκτος, άσπιλους C
τάς σάς γονάς έν άσπόρω φέρουσα νηδύι,
μομφήν ύπέσχεν ώς προδοΟσα λέκτρα παρθένος·
έλεξε δ’ έγκυος, μάκαρ·
‘Αγνεύω σοι... |
XIX.

291
100

Τήν σήν, μάκαρ, γα[μήλιον ποθοΟντες άμέραν
ίδείν, δσους άνωθεν αύτάς άγγέλων άναξ
κέκληκας, ήκασιν μέγιστα δώρά σοι, λόγε,
φέροντες άσπίλοις στολαις.
‘Αγνεύω σοι...
χχ.

’Ύμνοις, μάκαιρα νεόνυμφε, θαλαμηπόλοι
105

αί σαί γεραίρομεν σέ νΟν, άθικτε παρθένε,
έκκλησία χιονόσωμε, κυανοθόστρυχε,
σώφρον, άμωμ' έρασμία.

D

‘Αγνεύω σοι...

85 ίμπυρίοις Ρ Β ν : ιμπύροις Βο | 90 φοινίω coit Βο (cf. Meth., I
6) : φονιω P B v |[ 93 άθιχτος sccl Christ cl similiter
Meyer | 95 μομφήν coni Mercati (Diclasc 1927, 2, I
25 s.) : μορφήν P B v Bo |, 100 ήχασι P : ήζουσιν posl Jahn voluit 1

De res. j, 37,
cum ατιγζτο;

HYMNE,

§ 290-291

319

Par la justice de mon Dieu ! De ces gens-là
Sauve-moi, Christ, en cet instant !
Pour toi je me tiens pure...
xvii. Tandis qu’il baptisait les multitudes
Dans de limpides eaux, Ton Précurseur
Que condamnait sa pureté, fut empoigné
Puis égorgé, contre tout droit, par un méchant.
Son sang mêlé de fange engluait la poussière.
Il te criait : O Bienheureux,
Pour toi je me tiens pur...
XVIII.

Celle en qui tu pris vie, et qui ne fut que Grâce
Intouchée, intangible, immaculée.
Lorsqu’on son sein intact elle portait Ton germe,
Vierge, fut accusée d’avoir trahi ses noces :
Enceinte, elle disait : O Bienheureux,
Pour toi je me tiens pure...

Brûlant de voir l’aurore de tes noces,
O Bienheureux, tous ceux d’entre les anges
Que toi, leur Roi, as invités du haut des cieux
Sont arrivés, en apportant pour toi, ô Verbe,
Mille trésors en riche offrande, et revêtus
De leurs robes immaculées.
Pour toi je me tiens pure...
xix.

xx.

A toi, ô bienheureuse jeune Épouse
Nous rendons honneur, nous tes caméristes,
Nous te chantons, Église pure et virginale
Dont le corps est de neige et les cheveux d’ébène.
O toutc-chaste, irréprochable, tout-Aimée !
Pour loi je me tiens pure...

Bo y 103 νεόνυμφε PB ; Νεόνυμφε post Allatius et v Bo II 104 al σαΐ
Meyer : a< zt P B v || 106 σώφρον Corr v : coSopuv P
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XXI.

Φθορά πέφευγε καί νόσων πόνοι δακρυσταγεις,
θάνατος ήρέθη, δλωλε πάσα άφροσύνη,
λύπη τέθνηκε τηξίφρων, έλαμψε δ' ή ΘεοΟ [ΧριστοΟ]
χαρά βροτοίς άφνω πάλιν.
«Αγνεύω σοι...

110

XXII.

Χήρος βροτων παράδεισός έστιν ούκέτι'

292

πάλιν γάρ αύτον έκ θείας ώσ;περ τδ πριν ταγής
οίκεί τέχναις δ ποικίλαις δράκοντος έκπεσών,
άφθαρτος, άφοβος, μάκαρ·
‘Αγνεύω σοι...

115

2

XXIII.

Ψάλλων τδ καινόν άσμα νΟν χορός σε παρθένων
καθιστάνει πρδς ούρανούς, άνασσ’ 8λως σοφή,
έστεμμένος λευκοίς κρίνων κάλυξι καί φλόγας
χερσί σελασφόροις φέρων.
‘Αγνεύω σοι...

20

1

XXIV.

Τί2

τάς άχράντους ούρανοΟ. μάκαρ, ναίων έδρας,
άναρχε, πάντα συγκροτων αΐωνίω κράτει,
δέξαι σύν παιδί σύ, πάρεσμεν, ένδον είς ζωής

225

πύλας, πάτερ, καί ήμέας·
‘Αγνεύω σοι καί λαμπάδας φαεσφόρους

Β

κρατοΟσα, νυμφίε, ύπαντάνω σοι.

110 του Οεου Χριστοί Ρ Β ν του del Jahn Χρίστου seel Christ,
Bo II H3 ό βροτών Ρ Β ν Βο : δ del Jahn βροτών δ Christ | 119
οίνασσ’ 8λω$ σοφή ego correxi : άνασσα, σαφώς ολη Ρ φώς δλη Meyer
Bô H 121 σελασψόροις Ρ Β : -φόρου; ν Βο || 125 συν πα·.δί σω διξαι
Havet

j
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Loin sont enfuis le ravage, la peine,
Les pleurs que font verser les maladies :
La mort, n’est plus, toute folie s’est effacée !
Chagrin est mort, lui dont nos coeurs étaient rongés.
Car tout à coup est revenue la joie de Dieu
Pour illuminer les mortels.
Pour toi je me tiens pure...
xxi.

292

xxii. Le paradis n’est plus vide : les hommes
Y sont rentrés : celui que le Serpent
Par ses calculs sournois en avait fait chasser,
Une divine loi lui rend cette demeure
Comme autrefois : voici qu’il est invulnérable,
Libre de crainte et bienheureux !
Pour toi je me liens pure...

xxni. En cet instant, le cantique nouveau »,
A voix vibrante est chante par des vierges ;
Leur chœur vient t’installer, ô Reine toute chaste,
Sur ton trône du ciel. Des corolles de lis,
Blanches, ceignent leur front : les flammes qu’elles
[portent
Brillent dans leurs mains rayonnantes.
Pour toi je me tiens pure...
xxiv, O Bienheureux.’ O loi qui règnes
Dans les très purs séjours du ciel,
Toi qui jamais n’as commencé, ô Eternel,
Qui régis tout par Ta puissance, nous voici !
Accueille-nous avec ton Fils, ouvre-nous, Père,
A nous aussi, les portes de la Vie !
Pour toi je me tiens pure...
1. Cf. Apoc. 5, 9.

Le /hn/ftiel.

21

ΕΥ B. — Άξίως άπηνέγκατο τά πρώτα τών άθλων ή Θέκλα,
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ώ Γρηγόριον.
ΓΡΗΓ. — Άξίως μέν οδν.
ΕΥΒ. — Τί δαί; ή Τελμησσιακή ξένη, | είπέ μοι, κ&ν έξω5 θεν ούκ έ-πηκροδτο: Θαυμάζω γάρ εί ήσυχίαν εΐχεν εκείνη
μαθοΟσα τδ συσσίτιον τοΟτο καί ούκ εύθέως ώσπερ δρνεον έπί

τροφήν έφί-πτατο τών λεγομένων άκουσομένη.
ΓΡΗΓ. — Ού· λόγος γάρ αύτήν Μεθοδίω συμπαραγεγονέναι αύτά δή ταΟτα τήν Αρετήν πυνθανομένω. Άλλά καλόν καί
10 μακάριον τοιαύτη διδασκάλφ χρήσασθαι καί δδηγφ τή ’Αρετή; C
ΕΥΒ. — Άτάρ, ώ Γρηγόριον, ποτέρους άμείνους λέγομεν,
τούς μή έπιθυμοΟντας ή τούς έταθυμοΟντας μέν, κρατούντας
δέ τής επιθυμίας καί παρθενεύοντας :
ΓΡΗΓ. — (Τούς μή έπιθυμοΟντας καί -παρθενεύοντας,) I

15 έπειδή καί τήν διάνοιαν οδτοι καί τήν αϊσθησιν άμόλυντον
κέκτηνται καί είσίν δλοτελώς αδιάφθοροι κατά μηδέν έξη-

μαρτηκότες.
ΕΥΒ. — Εύγε νή τήν σωφροσύνην, ώ Γρηγόριον, καί συνε-

294

τώς. Άτάρ | μή τι κωλύω έάν άντιλαμβάνωμαι τών λόγων
20 έρρωμενέστερον μάθω καί μηδείς έξελέγξη με έτι ;

ϊνα

1 Εύδοόλιον Β : loco Ενβοόλ. el Γρηγ. semper A' et IT in I’ || 4 τί
οαί Ρ : τί
Β ν ]| Τιλμηβοιαζη ego correxi {et forte ΤίρμησσιαχΜ
scribendum est) : Τίλμησίαχή P || S ού λόγος Ρ : Εύλόγο; Β secundarn veil edd el v iam Eubulium loquitur usque ad τ:αρΟ«ν<ύοντα|
(li. 13) sed correxit Possin || li Γρηγόριον Β v : -o'ptt P || 12-13 η
τούς ίχιΟομοννταζ ante uèv praeposui : ίπιβομίας η τούς «πιΟνμοδντας ζαι
παρΟινιύοντας cudd Βο || 14 inter Γρηγ. et Ϊ7.ί·.δή nil praestant codd
et alii alia suppleverunt : τούς — παρ9»ν»ΰοντας suppi Kloslermann

1. Π semble bion qu’il faille interpréter connue un adjectif
le >not Τίλμησοιαχή. Voir Musuhillo, in loc. On peut voir encore

ί

Épilogue.
Euboulion.
C’est à bon droit, Grégorien, que
Thècle a remporté le prix.
Grégorion. — A fort bon droit, certes.
Euboulion. — Mais voyons ? L’étrangère de Telmes293 sos l, dis-moi, n’était-elle pas auditrice, au moins du
dehors ? Je serais surprise qu’elle ail. su tenir en place,
celle-là, si elle a été informée du banquet, et qu’elle ne se
soit pas élancée, à tire-d’aile, comme un oiseau sur sa pro­
vende, pour écouter vos propos.
Grégorion. — Non. On dit qu’elle se trouvait auprès
de Méthode, comme celui-ci se faisait précisément ren­
seigner là-dessus par Vertu. Ah ! quelle chance et quelle
bénédiction d’avoir un guide comme Vertu pour vous
instruire et vous montrer la route !
Euboulion. — Eh bien, Grégorion, lesquels sont les
meilleurs, dirons-nous ? Ceux qui n’éprouvent point de
désirs, ou ceux qui en éprouvent, mais qui dominent leur
désir, et restent vierges ?
Grégorion. — Ceux qui sont sans désirs en restant
vierges, puisqu’ils gardent, eux, leur intelligence et leur
sens à l’abri de toute souillure, et qu’ils sont pleinement
et totalement exempts de corruption, sans ombre de
>
péché.
Euboulion.
Par la sainte Chasteté ! Voilà qui est
1 294 bien dit, Grégorion, et bien pensé ! Mais serais-je iinpork tune en cherchant noise à cette affirmation pour m’éclairer
de façon plus assurée, et éviter que personne par la suite
ne puisse me convaincre d’erreur ?
les ruines de l’antiquo Termessos (ou Telniessos) près de la bour­
gade Korkuteli de la Turquie moderne.
;
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ΓΡΗΓ. — Άλλ’ άντιλαμβάνου, δτη] καί θέλεις- έγώ γάρ 2
Ικανός, & Εύβούλιον, διδάξαι σε έχω, '6 τι τοΟ έπιθυμοΟντος
δ μή έπιθυμών κρείσσων έστί, καί ούδείς ού μή σε έλέγξη.
ΕΥΒ. — Βαβαί- χαίρω γάρ. δτι μοι μεγαλοφρόνως άπο-

25 κρίνη καί δεικνύεις δσον πεπλούτηκας έπί σοφία.
ΓΡΗΓ. — Σκωπτηλός τις ώς έοικεν άνθρωπος είναι δοκείς, ώ Εύβούλιον.
ΕΥΒ. — Τίνος δή χάριν ;
ΓΡΗΓ. — ‘Ότι τωθαζομένη με ταΟτα λέγεις μάλλον ή
30 άληθεύουσα.
ΕΥΒ. — Εύφήμησον, ώ μακαρία- θαυμάζω γάρ σφόδρα σου
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τδ συνετόν καί μεγαλόδοξον. Έγώ το0|το έφην δτι περί ων
πολλοί πρδς έαυτούς πολλάκις άμφισβητοΟσι σοφοί, ταΟτα ού Β
μόνον έπίστασθαι σύ λέγεις άλλά καί διδάσκειν έτέρους
35 σεμνύνη.
ΓΡΗΓ. — Σύ γάρ έξ άληθείας, είπέ μοι, δυσχεραίνεις εί

διαφέρουσιν δλως οί μή έπιθυμοΟντες τών έπιθυμούντων τε
καί έγκρατευομένων ; ή πάντως έμοΟ ταΟτα προσπαίζεις;
ΕΥΒ. — Καί πώς άποπειρωμένη, ή δμολογώ μή είδέναι;
40 *
Άλλ ϊθι φράσον έμοί, 2> σοφωτάτη· τίνι διαφέρουσιν ot μή έπι­
θυμοΟντες καί άγνεύοντες τών έπιθυμούντων τε καί παρθε-

νευόντων ;
ΓΡΗΓ. — "Οτι πρώτον μέν καθαρόν εχουσιν αύτήν τήν
ψυχήν καί άεί τδ πνεΟμα τδ άγιον έν αύτή κατοικεί μή [

296 45 περιελκομένης αύτής καί έπιθολουμένης φαντασίαις καί λογισ- C
μοίς άκρασίας, ώστε καί διά τής ένθυμήσεως έπιλωβηθήναί
ποτέ· άλλ’ είσίν άνεπίδεκτοι πάντη καί κατά τήν σάρκα καί
κατά τήν καρδίαν οδτοι τής επιθυμίας γαλήνην άγοντες τών
22 Εύβούλα Ρ I] 26 σκω-τηλός ego correxi : σχωχπλός Ρ Allatiui
κωτπίλος Β χωτίλο; Possiti ν Βο ί| 29 τωθαζομινος Ρ ν -όμινον Β
corr edd || 30 αληθινών Ρ ν -ενον Β corr edd |] 39 άποηκριομίνη ή
Β : -ώμίνο; δ; Ρ
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Grégorion. — Soit, cherche noise. Car je suis large­
ment en mesure, Euboulion, de t’apprendre en quoi celui
qui est sans désirs est supérieur à celui qui en a. Et per­
sonne ne risquera de te convaincre d’erreur !
Euboulion. — Bravo! Tu fais ma joie avec cette hère
réplique, qui montre de quel trésor de sagesse tu disposes !
Grégorion. — Tu as l’air d’être une créature bien rail­
leuse, on dirait, Euboulion.
Euboulion. — Et pourquoi donc ?
Grégorion. — Parce que tu parles pour le moquer de
moi plutôt que pour dire la vérité.
•
Euboulion. — Ne dis pas de sottises, ma jolie : j’admire
295 ta pénétration et ton élévation de pensée. Si j’ai parlé
comme cela, c’est parce que, sur ce sujet maintes fois con­
troverse entre eux par tant de Sages, non seulement tu
déclares savoir la solution, mais tu te fais fort de l’ensei­
gner aux autres.
i
Grégorion. — Voyons, est-ce que vraiment cela te
chiffonne d'admettre l’entière supériorité de ceux qui sont
sans désirs sur ceux qui en éprouvent et qui gardent la
continence ? Ou bien est-ce de ta part pure plaisanterie à
mon endroit ?
Euboulion. — Mais comment serait-ce pour te ta­
quiner, puisque j’avoue ne pas y voir clair ? Va, expliquemoi, puits de sagesse que tu es, en quoi réside la supério­
rité de ceux qui, sans désirs, restent chastes, sur ceux qui,
pleins de désirs, se gardent vierges ?
Grégorion. — En ceci, pour commencer : ils con­
servent pure leur âme elle-même, et le Saint-Esprit
196 demeure toujours en elle ; car elle n’est pas tiraillée ni
brouillée par les images et les pensées de l’incontinence ;
même en pensée rien ne vient jamais la dégrader. Ils sont
radicalement inaccessibles, ceux-là, et dans leur chair et
dans leur cœur, à la convoitise, et la tempête des passions
les laisse en pleine sérénité. Mais ceux dont les regards
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•παθημάτων. Οί δέ διά τής δψεως έξωθεν δελεαζόμενοι ταΐς
30 φαντασίαις καί έπεισρέουσαν δεχόμενοι τήν έπιθυμίαν δίκην
γεύματος είς τήν καρδίαν ούδέν ήσσον μολύνονται πολλάκις,
κάν νομίξωσιν άντιφιλονεικείν καί μάχεσθαι πρός τάς ήδονάς ήσσώμενοι τδν λογισμόν.
ΕΥΒ. — ΟύκοΟν γαλήνην τούς άγοντας καί μή διοχλουμέ-

297

55 νους ύπδ τής επιθυμίας λέξομεν καθαρούς ;
ΓΡΗΓ. - Καί σφόδρα. Τούτους γάρ τοιούτους δ θεούς καί
διά τών μακα]ρισμών άπεργαζόμενος τούς άνενδοιάστως αύτώ D
πιστεύοντας θεός « δψεσθαι » μετά παρρησίας άποφθέγγεται

« τδν Θεόν », δτι μηδέν έπισκοτοϋν ή συνταράσσον τδν όφθαλ- 21
00 μδν τής ψυχής πρδς τήν θείαν έπιφέρονται θεωρίαν, άλλ’
έκτδς γεγονότες τών όρέξεων πάντη τών κοσμικών τήν σάρκα
καθαράν ού μόνον, ώς έφην, μίξεως τηροΟσιν, άλλ' ήδη καί

τήν καρδίαν άνεπίδεκτον λογισμών άκρασίας, έν ή μάλιστα καί
τδ άγιον ώς έν ναώ κατοικούν άναπαύεται πνεΰμα.
65
ΕΥΒ. — ΧΕχε δή — οΐμαι γάρ επί τήν εϋρεσιν τών όντως
κρεισσόνων όρθότερον ή μάς έντεΟθεν διελθειν
καί μοι φράσον· καλείς τινα κυβερνήτην άγαθόν ;
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ΓΡΗΓ. — “Έγωγε.
ΕΥΒ. — Πότερον τδν έν μεγάλαις καί άμηχάνοις | περισώ70 σαντα ξάλαις τδ σκάφος ή τδν έν γαλήνη καί νηνεμία ;
ΓΡΗΓ. — Τδν έν μεγάλαις ζάλαις καί άμηχάνοις.
Β
ΕΥΒ. - ΟύκοΟν καί ψυχήν τήν περιαντλουμένην ταΐς τρικυμίαις τών παθημάτων καί μή άποκάμνουσαν ή έκλυομένην,
άλλά τδ σκάφος, τήν σάρκα, γενναίως είς λιμένα τδν τής σω75 φροσύνης άπευθύνουσαν λέξομεν τής έν εύδία πλοϊζομένης

κρείσσονα καί δοκιμωτέραν ;
ΓΡΗΓ. — Λέξομεν.

54· τούς γαλήνην Β ν | 56 οφόδρχ Ρ ; μάλα Β ν | Οΐού; και Ρ : χαι
θεούς Β ν 'I 57 ανίνδοιάστως corr ν : άνινδνάστωϊ PB | 71 ζάλα-.ς ego
supplevi : haplog forte om P B (v et Bo)

1. Cf. Malth. 5, 8 ? A moins que le texte ici ne suit corrompu, il
faut sans doute voir dans cette affirmation une interprétation de
l'expression évangélique : « ils verront Dieu ».
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mordent à l’appât des images extérieures, et qui s’ouvrent
à la convoitise qui déferle comme un torrent dans leur
cœur, ne laissent pas de se salir maintes fois, alors môme
qu'ils croient opposer un barrage aux plaisirs et les com­
battre : sur le terrain de leur pensée, ils sont vaincus.
Euboulion. — Donc ce sont ceux qui jouissent, de la
sérénité sans être harcelés par le désir que nous déclare­
rons purs ?
Grégorion. — Bien sûr. Ceux qui sont ainsi, Dieu fait
297 même d’eux des «dieux *» dans les Béatitudes, et il affirme
tout net que, s’ils ont. en Lui une foi sans réserve, « ils ver> ront Dieu », parce qu’ils n'apportent avec eux rien qui
obscurcisse ou trouble le regard de leur âme vers la contem­
plation divine. Restés étrangers en tout point aux appé­
tits de ce monde, ce n’est pas seulement leur chair qu’ils
maintiennent pure, comme je l’ai dit, de tout commerce,
mais qui plus est leur cœur qu’ils gardent inaccessible
i aux pensées d’incontinence — ce cœur où, par excellence,
demeure et repose, comme en un temple, ΓEsprit-Saint.
Euboulion. — Halle ’ Je suis d’avis que pour décou­
vrir où se trouve l’authentique supériorité nous prenions
désormais une voie plus directe. Dis-moi : as-tu une idée
sur ce que tu appelles un bon pilote ?
Grégorion. — Oui.
298 Euboulion. — Est-ce celui qui a gardé son navire sauf
1 dans de grandes et. effroyables tempêtes, ou dans la bonace
d’un temps serein ?
Grégorion. — Celui qui l’a sauvé dans de grandes et
effroyables tempêtes.
Euboulion.
Par conséquent, l’âme que submerge
le mascaret des passions, et qui, sans se décourager ni fai­
blir, dirige vaillamment son navire — la chair — droit
vers le havre de la continence, nous dirons qu’elle vaut
mieux que celle qui navigue sous un ciel paisible, et qu’elle
est mieux éprouvée ?
Grégorion. — Oui.
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ΕΥΒ. — Τδ γάρ άρμόζεσθαι πρός τάς έμθολάς τών κατα-

φυσημάτων τοΟ πονηροΟ πνεύματος καί μή άπορρίπτεσθαι ή
80 νικδσθαι, άλλα πάντα πρός Χριστόν άνανεύοντα καρτερώς
μάχεσθαι ταΐς ήδοναΐς μείξονα τόν έπαινον φέρει τοΟ μετά C
^αστώνης άχειμαστί παρθενεύοντος.
299
ΓΡΗΓ. — Εοι|κεν.
*
ΕΥΒ. — ΤΙ βαί; καί δ κύριος ού δοκεΐ δεικνύναι διαφέρειν
85 τόν έπιθυμοΟντα μδλλον καί έγκρατευόμενον τοΟ μή έπιθυ-

μοΟντός τε καί παρθενεύοντος :
ΓΡΗΓ. — ΠοΟ δή ;
ΕΤΒ. — ’Ένθα τόν φρόνιμον παραθάλλων οικία τεθεμελιωμένη καλώς άπτωτου αύτόν άποφαίνεται μή δυνάμενον
90 ύπό τής βροχής καί τών ποταμών καί τών άνέμων καταθληθήναι, ταΐς μέν έπιθυμίαις ώς εοικεν άπεικάζων τούς χειμώ­
νας, τή δέ πέτρα τήν άκίνητον είνστασιν καί άδιάπτωτον τής D
ψυχής περί τήν αγνείαν.
ΓΡΗΓ. — ’Αληθή λέγειν Sv δόξαις.
95
ΕΥΒ. __ Τί δαί ; καί Ιατρόν, ού τόν έπί μεγάλαις ήδη δεδοκιμασμένον νόσοις καί πολλούς ίασάμενον άριστον καλεΐς ;
ΓΡΗΓ. — *
Έγωγε.
ΕΥΒ.
- Τόν δέ μηδέν μηδέπω διαπραξάμενον μηδέ νοσοΟντας δλως έν χερσίν έσχηκότα ού πάντως άδοκιμώτερον
100 Ιτι;
ΓΡΗΓ. — Ναι.
2!
300
ΕΥΒ.
ΟύκοΟν καί ψυχήν τήν άνεχομέίνην ύγροτέρου I
σώματος καί τάς περί τάς ήδονάς αύτοΟ νόσους καταπραό-

νουσαν σωφροσύνης φαρμάκοις ίατρικωτέραν

λεκτέον

τής

105 ύγιεινόν διοικεΐν κεκληρωμένης σώμα καί άπαθές ;
ΓΡΗΓ. — Λεκτέον γάρ.
84 τί δαί; ego interpunxi (similiter et in li. 95, 107, i 19) : ··
1
ζαί ό κύριος ; v Bo || 94 όίν ego supplevi : οιη Ρ Β ν Βο ;| 95 τί δαί ·!
Ρ Β : τί δε Jahn || punctum interrog post ιατρόν posuit ν Βο || 105 I
δγεεινόν Β ν : ύγιηνον Ρ

1. Cf. Maith. 1, 24.
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Euboulion. — Donner une exacte réplique aux assauts
et bourrasques déchaînés par l’Esprit malin, sans se
laisser jeter par dessus bord ni mettre en déroute, mais
mener en toute occasion, la tête levée vers le Christ, un
énergique combat contre les plaisirs, voilà qui mérite
plus d’éloges que de conserver sans orages une virginité
facile ?
299 Grégorïon. — C’est bien probable.
Euboulion. — Autre chose : le Seigneur lui-même ne
semble-t-il pas montrer que celui qui a des convoitises et
qui les gouverne est supérieur à celui qui reste vierge sans
en avoir ?
Grégorïon. — Ou cela ?
Euboulion. — Lorsque, comparant l’homme sensé à
une maison bien assise sur ses fondations, Il déclare qu’il
ne s’effondrera pas, que les pluies ni les inondations ni les
vents ne peuvent le jeter à bas 1 : je pense que les intem­
péries représentent les convoitises, et le roc l'assiette iné­
branlable, imperturbable de l’âme fixée dans la chasteté.
Grégorïon. — Tu pourrais bien dire vrai !
Euboulion. — Autre chose : un médecin, n’est-ce pas
celui qui a fait déjà ses preuves en face de maladies graves,
et guéri bien des gens, que lu déclares être le meilleur ?
Grégorïon. — Oui certes.
Euboulion. — Et celui qui n’a encore obtenu aucun
résultat, qui n’a pas eu le moindre malade entre les mains,
ne juges-tu pas qu’il inspire, de ce fait, infiniment moins
confiance ?
Grégorïon. — Assurément.
300 Euboulion. — Alors, ne faut-il pas dire que si l’âme a
en charge un corps plus lascif et, par les remèdes de la con­
tinence, apaise les maux dont la contamineraient les plai­
sirs, c'est elle qui est meilleure infirmière que celle dont
le lot est d’habiter un corps sain et immunisé contre les
passions ?
Grégorïon. — Oui, il faut le dire.
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EYB. __ Ti Sal; καί έν πάλη πότερον παλαιστής άμείνων
δ άνταγωνιστάς έχων μεγάλους καί Ισχυρούς καί προσπαλαίων άεί καί- μή καθαιρούμενος, ή δ μή ίχων άνταγωνιστάς;

110

ΓΡΗΓ. — Δήλον ώς δ έχων.
ΕΥΒ. __ Καί έν πάλη Spa δοκιμώτερος άθλητής ό τούς

άνταγωνιστάς 2χων;
ΓΡΗΓ. — ‘Ανάγκη.
ΕΥΒ. __ ΟύκοΟν καί ψυχήν άνάγκη πάσα τήν μηχανωμέ115 νην πρδς τάς εφόδους τής έπιθυμίας καί μή κατασπωμένην
άλλ’ άνθέλκουσαν καί άντιτασσομένην ίσχυροτέραν φαίνεσθαι

301

τής μή έπιθυμού|σης;
ΓΡΗΓ. — ‘Αληθή.
ΕΥΒ. — ΤΙ δαί; τδ καρτερώς έχειν πρδς τάς δρμάς, Γρη120 γόριον, τών φαύλων δρέξεων δοκεί σοι μάλλον άνδρείας είναι;
ΓΡΗΓ. — Καί σφόδρα.
ΕΥΒ. — ‘Η δέ άνδρεία αύτή ή δύναμις άρετής ;

ΓΡΗΓ. — Δήλον.
ΕΥΒ. — ΟύκοΟν εϊ δύναμις άρετής έστιν ή ύπομονή, ή

>25 διοχλουμένη αρα ψυχή καί καρτερούσα πρδς τάς έπιθυμίας
δυνατωτέρα φαίνεται τής μή δχλουμένης;
ΓΡΗΓ. — Ναί.
ΕΥΒ. — Et δέ δυνατωτέρα, καί κρείσσων;

130

ΓΡΗΓ. — Ναί.
ΕΥΒ. — Κρείσσων Spa ή επιθυμούσα καί έγκρατευομένη

τής μή έπιθυμούσης έστιν

έκ τών προωμολογημένων

καί

έγκρατευομένης.

107 ζί cii Jahn || punctum inlcrroçj post
posuit ν Βο ;|
119 zi δε Jahn J 120 punctum inlcrrog post όρΐξίων posuit v Bo '|
122 αύτή ή scripsi : αυτή Ρ Β ν Βο

1. Conclusion qui trahit une tendance au pélagianisme et qui
est quelque peu sophistique. Mais il reste vrai que la condition
humaine comporte généralement une vertu acquise ou gardée dans
l’effort et la lutte, la concupiscence étant le lot universel. Si l’Épilogue peut porter à croire que la conception de la sainteté, selon
Méthode, n’est pas loin de Vapalkeia des stoïciens, un serait, en fin
de compte, tout à fait injuste à son égard si l'on résumait ainsi son
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Euboulion. — Autre chose : dans le cas de la lutte,
quel est le meilleur lutteur ? Celui qui a de grands et vi­
goureux adversaires et qui lutte toujours sans être mis
hors de combat, ou celui qui n’a pas d’adversaires ?
Grégorion. — C’est évidemment celui qui en a.
Euboulion.
Ainsi, dans la lutte, l’athlète le plus
authentique est celui qui a des adversaires ?
Grégorion. — Nécessairement.
Euboulion. — Dès lors, c’est aussi de toute nécessité,
l’âme qui s’évertue contre les offensives de la passion sans
se laisser jeter au sol, qui s’arc-boute et fait front contre
elle, c’est elle qui se révèle plus robuste que celle qui
ignore les passions ?
Grégorion.
C’est vrai.
Euboulion. — Eh bien donc, tenir bon, avec endu­
rance, contre l’attaque des appétits coupables, Grégorion,
c’est bien à ton avis l’indice d’un surcroît de vaillance ?
Grégorion. — Bien sûr.
Euboulion. — Et cette vaillance, n’cst-cc pas la vertu
qui nous en rend capable ?
Grégorion. — C’est évident.
Euboulion. — Donc, si c’est la vertu qui nous rend
capable de résistance, l'âme qui, harcelée, tient pourtant
bon devant les désirs, se révèle plus vigoureuse que celle
qui n’est point harcelée ?
Grégorion. — Oui.
Euboulion. — Si elle est plus vigoureuse, elle est donc
aussi meilleure ?
Grégorion. — Oui.
Euboulion. — Ainsi l’âme qui reste continente en
éprouvant des désirs est meilleure, d’après ce qui vient
d’etre admis, que celle qui reste continente sans en
éprouver ».
enseignement complexe cl nuancé, et si on le réduisait simplement
à une sorte de stoïcisme christianisé. Voir, pour une initiation au
problème du stoïcisme chez les Pères de l’Église, Michel Spanneut,
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ΓΡΗΓ. — ’Αληθή λέγεις, καί έπιθυμήσω πληρέστερου έτι
περί τούτων διαλεχθήναί σοι. Et οδν σοι φίλον, αΟριον άφίξο302135 μαι πάλιν άκουσομένη τούτων. ΝΟν γάρ, ώς δρ&ς, ώ’ρα λοιπόν
τραπέσθαι καί περί τήν τοΟ έξωθεν άσχολίαν ήμδς άνθρώπου.

134 διαλεχθήναί σοι Β : 3:αλιχ0ζνα£ σε Ρ || 136 ~£<λ τήν ... άσχολίαν
Ρ : την ont ν τ.ζος ζ.τλ voluit Klostermann πιριτδ ... άσχολείν scripsit
Βο Ι| post ά/ΰρο>^ου add τέλος καί τ<ρ
δόξα Β τ«λος του
αγν<(α^
συμποσίου του αγίου Μεθοδίου επίσκοπον Ιίατάρων X
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Grégorion. — Tu as raison, et j'aurais grand désir de
poursuivre pins à fond avec toi Γ entretien sur ce sujet.
Si tu veux bien je reviendrai demain t’écouter là-dessus.
302 Car à présent, tu vois, il est temps que nous retournions
vaquer aux soins de 1’ « homme extérieur ».
Le stoïcisme des Pères de l’Église de Clément de Home ά Clement
d'Alexandrie, Paris 1957, surtout p. 25-71, avec la bibliographie. —
Il faut noter aussi que c’est Grégorien qui prend congé comme si la
conversation avait eu lieu dans la maison d’Euboulion. Si donc le
personnage féminin d’Euboulion doit être identifie avec Methodo
lui-même, l’étrangère de Telmessos, son interlocutrice, devrait être
Grégorien.
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